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SOCIÉTÉ DES ARCHIVES HISTORIQUES ' 

DB LA SAINTONGE ET DE L'AUNIS 



RÈGLEMENT ' 



AnTiCLli: 1°^. — Il csl formé, sous le nom de Société des Archives 
kistoriquex de la Sainlonge et de l'Aunis, une assoctalion pour la pu- 
hlicalion des documents InëiliLs, pièces et travaux historiques relaLifs 
à la Saintonge et à l'Aunis, (généralisé de La Rochelle, qui s'étendait 
de Coutras à Marans), et aux anciens diocèses de La Rochelle el de 
Saintes. 

Art. n. — La Société se compose de toutes personnes qui adhè- 
rent au présent règlement et s'engagent & verser, dans les deux 
premiers mois de chaque année, la somme de doute francs. ^ En 
échange de cette cotisation, les membres auront les publications de 
la Société, un volume au muins par an. Les sociétaires nouveaux 
devront verser leur souscription dans le mois qui suivra leur adbé- 

Art. m. — La Société dont le siège est à Saintes, point central de 
la circonscription historique, se réunira au moins une fois tous les 
ans en assemblée générale, et. autant que possible, successivement 
dans chacun des cliefs-lieux d'arrondissement, pour décider les 
questions qui lui seront soumises, et s'il y a lieu, entendre, après 
approbation du Bureau, la lecture des travaux présentés. 

Art. IV. — Elle est administrée par un bureau composé d'un pré- 
sident, d'un, vice-président, d'un secrétaire, d'un secrétaire-adjoint, 
d'un trésorier, et aidée par un comité de cinq membres, qui seront 
tous nommés à la majorité, dans l'assemblée générale, pour deux ans, 
et pourront être réélus. 

Le Bureau et le Comité pourvoiront provisoirement jusqu'il l'as- 
semblée générale aux vacances du Bureau et du Comité. 

Le Bih^au règle l'emploi des fonds, et avec le Comité chargé de 
préparer les publications prononce l'admission des pièces ou travaux 
présentés. 

Art. V. — Le président représente la Société dans ses relations 



1. Délibéré en assemblée générale l« 98 ijui 1874; approuvé par le préfelde la 
Oiarente-lnférieure, le 5 juin 1874. ^ 

2. L'engagement une fois pris est valable jus']"'^ ce que le souscripteur ait 
fait connaître son Intention de le rompit:. Cetlc •téclaratioii doit être Hiile dans 
lea deux premiers mois de l'année. 



DigitizedbïGoOgIc 



extérieures, convoque et préside les réunions, reçoit la correspon- 
dance et détermine la port de travail qui peut incomber h chacuD. 

Art. VI — Les mem'bres de la compagnie sont invités à recueillir 
tous les renseignents inédits et les documents manuscrits relatifs 
à l'histoire de ta circonscription. Les notes de peu d'étendue et les 
analyses des pièces pourront être groupées sous le titre de Mélange». 
Les documents ne seront accompagnés que d'une très courte notice. 
Quelques travaux historiques pourront accessoirement trouver place 
dans les publications de la Société. 

Art. vil — L'auteur d'un travail inséré n'en redeviendra mettre 
que six mois après la publication du volume. Il en sera de même du 
tirage à part qui en aura été fait. 

Ajit. VIII. — Les volumes de la Société, tirés presque exclusive- 
ment pour les souscripteurs, et dont la Société se réserve la vente, 
seront toujours vendus à un prix supérieur à la cotisation. 

Art. fX. -~ L'auteur d'un travail suivi égal ft deux feuilles au moins 
d'impression, recevra gratis, s'il le désire, un tirage à part de vingi- 
cinq exemplaires. Les membres du Bureau et du Comité, et le socié- 
taire cliai^ des tables du volume auront droit à un exemplaire de 
ce volume. 

Art. XI. — Le présent règlement ne pourra être modifié que de 
l'assentiment des deux tiers des membres présents à la séance. La 
lettre de convocation énoncera les points qui seront soumis à une 
nouvelle discussion. Toute demande de modiflcation du règlement 
devra être faite par écrit, et signée de trois membres. 



RÈGLEMENT POUR LE RACHAT DES COTISATIONS ' 



Article I«". — Les membres de la Société des Archioen ont la 
faculté de racheter leurs cotisations en versant, une fois pour toutes, 
la somme de cent francs. Les communes, communautés, collèges, 
établissements, en général tout sociétaire qui n'est pas un particu- 
lier, ne pourront se racheter qu'en versant la somme de deux cents 
francs. 

Art. II. — Cette somme versée ne sera jamais rendue, pour quelle 
cause que ce soit, démission, mort, si ce n'est dans les cas prévus 
par l'article IV. 

Abt. III. — Les sociétaires qui auront racheté leur cotisation rece- 
vront les publications de la Société dans les mêmes conditions que 
les souscripteurs annuels. 

Abt. IV. — Si la Société venait à cesser d'exister avant dix années, 
»_ 

1 . Diïlibérf en aijseinblce féairale, le 3t décembre 1871). Voir Bulletin, l. Il, 
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à compter du 1" janvier de l'année pendant laquelle les cotisations 
auront été racherées, il sera alloué dix francs aux sociétaires qui 
auront versé cent francs et vingt francs aux autres par années res- 
tant à courir jusqu'aux dix ans ; ce terme passé, ils n'auront droit & 
aucune indemnité. 

Art, V. — Il sera formé un capital inaliénable avec : 1° les capi- 
taux provenant des rachats ; 2° la moitié des fonds disponibles au 
1" janvier 1880;, 'Jo une somme qui sera prise sur les fonds restés 
libres à la fin de chaque exercice, et qui sera fixée par le Bureau. 

Aat. VI. — Le Bureau a plein pouvoir pour l'administration de ce 
capital. Lui seul peut décider en quelles valeurs les fonds seront 
placés. Le trésorier peut toucher tes intérêts sans procuration ; il ne 
peut vendre ni^acheter sans l'autorisation du Bureau. 

Akt. VII. — Si, par suite de circonstances qui ne peuvent être 
prévues, tout ou partie du capital social courait des risques de perte, 
le Bureau pourrait en ordonner la vente et replacer de spite les fonds 
réalisés. 



Nota. — Outre son volume annuel, la Société, depuis le l" janvier 
1871, publie, sous le nom de Bulletin, un recueil trimestriel destiné & 
établir des relations plus fréquentes entre ses membres, et aies tenir 
au courant du mouvement intellectuel de la circonscription historique. 
Ce Bulletin est envoyé gratuitement aux membres de la Société. Au 
1" juin 1884, il se composait : d'un i" vol. In-S» de 494 pages, com- 
plet; d'un second, de 17 feuilles (272 pages), en cours de publica- 
tion; d'un troisième volume de 481 pages, et d'un quatrième de 470 
pages. 

Les personnes étrangères ft la Société peuvent être abonnées au 
Bulletin moyennant 6 fr. par an. Les abonnements partent du 1^ 
janvier de chaque année. 
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ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ ' 

ANNÉES 1884 ET 1885 



BUREAU : 

Pritidenl : Louis AUDIAT, lauréat de Tinstilat, bililiotMca ire-archi- 
viste, rue des Arëoes, 6, i Saintes. 

Vice-pritidetU : Le vicomte Hippolttb LEGARDEUR DE TILLV. 
maire de Pessines, par Saintes, et à Saintes, rae Laroche. 

Secrétaire : Charles INQUINBBRT, licencié en droit, coors National, 
â Saintes. 

SetTélaire-adjoinl : Marcel GEAY, à Saintes, quai des Frères. 

lYésorier : Chahles DANGIBEAUD. licencié en droit, rue Saial- 
Haur, à Saintes. 



COMITÉ DE PUBLICATION : 

Le baron Léon de laMORINERIE, #: à Paris et à Aanay, parChl- 
tenay (Seine). 

Georges MUSSET, archiviste-iuléographe, licencié en droit, biblio- 
thécaire de la ville, i La Rochelle. 

Jules PELLISSON, avocat el bibliothécaire, â Cognac. 

Le marqnis de QUEUX DE SAINT-HILAIRE, officia- de l'ordre de 
Saiut-Saaveur de Grèce, président de la société ponr TavancemeDl 
des étndes grecques, à Paris et au château de Saint-Hilaire, par 
Soobize. 

Philippe TAMIZEY DE LARROQUE, ^, correspondant de l'institut, 
à GoDUnd (Louet-Garoime). 



1. La coDUnunicatioiis, adbéaioiu, fâclàmations, etc., doivenl être adretstes 
Il Préndmt; les londs au Tréurier 
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LISTE DES MEMBRES 



SDPPLÉUBNT A LA LISTE PUBLIÉE DANS LE TOME SI 

t" juin Î884 



AuBOuiN (le docteur André), mcdGcin, à Saint-ticnis de Sain- 
tongc. 

Bahrèhe {Félii), rédacteur de l'indépendant, à Saintes. 

Baudon (Alexandre), avoué-licencié, à Saintes. 

BoRBL (AKred), ^, capitaine adjudant- major au 6' régiment 
d'infanterie de ligne, à Saintes. 

BossAT (Auguste), au château de Matha. 

B08SAY (Jean-Auguste) , à Matha. 

BoDLAv (Léonard), à Bassac, par Saint-Mosmo (Charente) 

BouTiRON (Emile), au Treuil, près Burie. 

Caillon (Henri), percepteur à La Mothe Saint-Héray [Deux- 
Sèvres). 

CantaloÛb, j^, capitaine de frégate, h Rochefort. 

Ckainet (Alexandre), à La Barde, commune du Bois, par Saint- 
Genis de Saintonge. 

CHASSEHtAU (l'abbé), à Saintes. 

Chollet (P.), libraire-éditeur, 53, cours de l'Intendance, à Bor- 
deaux. 

Cor (L.-S.), à Cognac. 

CooNBAu (Emile), gra(Qer du tribunal civil, aecrétaire de la 
société des amis dos arts, adjoint au maire, à La Rochelle. 

CuGNAC (le comte de), aous-lieutenant au 6* régiment d'Infanterie 
de ligne, à Saintes. 

Dëroulèdb (Paul), délégué de la ligue des patriotes, à Paris. 

Dubrbuil, à Paria. 

Faucher de Saiot-Mauris (N.), député, rédacteur en chef du Jour- 
nal de Québec, à Québec (Canada). 

Faustin (Georges], armateur, consul d'Espagne, rue Chaudrier, 
i La Rochelle. 

Flbubangbau, ancien magistrat, à Jonzac. 

Praineau (l'abbé Léon), curé de Brizambou^. 

Gaboriau (Th.), rédacteur-gérant de VEcko. à Jonzac. 

Gaenaud (Ludovic), greflier du tribunal do commerce, à Saint- 
Jean d'Angély. 

Gauron, docteur-médecin, à Jonzac. 

Gavrbau (Alexis), avoué, à Jonzac. 

Geruaik (Henri), à Cognac. 

Guibault, profesaour de rhétorique au collège de Saint-Jean 
d'Angély; 

ûuiGNAAD (Henri-Proaper), à Basaac par Saint-Mesme (Cha- 
rente). 
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OuiLLARD (Camille), avocat, à SaioMean d'Angély. 

UuioNNET [Henri}, négociant, à Cognac. 

GouRviLLE (Omer-E)ugène Gilbert de), O ^, lieutenant-colonel 

en rotraite, à La Rochelle. 
Harvoirb (l'abbé Edmond), curé de Saint-Nazaire, par Sou- 

bize. 
HuMANN (M"}, à Soubize. 

iNQurNBBAT (Cliartcs), licencié en droit, à Saijitcs. 
JozEAU (Léon), préaident du tribunal civil, à Marennea. 
La Faye (de), au château de Ponteyraud, par Saint-Aulaye [Dor- 

dogne) , 
Labhousib (l'abbé Louia), chanoine honoraire, curé de Saint- 

AuBone, à Angoulômc. 
Lalësqoe (Auguste), docteur médecin, ancien conseiller général 

de la Gironde, à La Teste (Gironde). 
Laroque-Latouh {Io vicomte Henri de], au château de Cramahé, 

commune de Salles, par La Jarrie. 
Leulerc, docteur-médecin, à Kouillac (Charente). 
Lbsbieux (ErncBt), professeur de dessin, à Rochefort. 
Lb SouDiBn (H.), libraire, boulevard Saint-Germain, 174, à 

Paris. 
Lëaud (Théophile], avocat, à Niort (Deux-Sèvrea). 
Mahegnan iLodoix de), lieutenant au 6' de ligne, à Saintes. 
MEBTiiKAU (Abel), à Saintes. 

MoNTi DE Rezé (Claude de), 3, quai Ceineray, à Nantea. 
MuoN (l'abbé Etienne), au Grand-Puy, par Pauillac (Gironde). 
MoDELSKi (Edmond), ingénieur dos ponts et chaussées, à La Ro- 
chelle. 
MouNiË (Henri), négociant, à Goguac. 
Nadaud (Jean), à Chaniers. 
NoAiLLBS (Armand), professeur do philosophie au collège de 

Saintes. 
Pbrraudeau (Pierre), notaire, à Burie. 
Picard (Alphonse), libraire, 82, rue Bonaparte, Paris. 
Philebbrt (Charles], G ^, général de brigade, à Rouen. 
Poitou (Alphonse), lieutenant au 101* régiment de ligne, àRM- 

el-Oued (Tunisie). 
Robin (Ernest), à Cognac. 
Rëals (Charles Boscal db), lieutenant-colonel au 116* régiment 

d'infanterie, à Vannes (Morbihan). 
Révioat (Joseph), notaire, à Saint-Simon, par Ghàteâuneuf, 

(Charente). 
Richard (Daniel), docteur médecin, & La Jarrie d'Aunis. 
Thëze (Alfred), docteur en médecine, à Rochefort. 
Vu-LENEtjvE-GiJiBERT (comte Gaston de), à Paris. 
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DOCUMENT^ 

RKUTIFS A l'histoire 

DE LA SAINTONGE ET DE L'AUNIS 

eitnuU dei regittres du Trésor dei chartes 

FAR 

M. Paul GUÉRIN 



AVANT- PROPOS. 

Les actos enregistrés à la chancellerie de France constituent 
pour l'hiatoire une source du plus haut intérêt que les sociélcs 
savantes de province ne sauraient trop mettre à contribution. 
Placersous la main des érudits, que leur éloignement empâcho 
de fréquenter les grands dépôts parisiens, des textes indispensa- 
bles à leurs travaux, c'est là une œuvre dont l'utilité s'impose. Il 
y a deux ans, la société des Archives historiques du Poitou prit 
l'initiative défaire extraire des registresdu Trésor des chartes et 
publier toutes les pièces relatives à l'histoire du pays qu'elle 
représente. Les deux volumes qui ont paru déjà démontrent 
toute l'importance de cette entreprise. Nous ne pouvions mieux 
faire que de suivre la voie tracée par nos voisina et nous ve- 
nons, à notre tour, soumettre aux personnes qu'intéresse le 
passé de la âaintonge et de l'Aunis, un premier recueil des 
documents extraits de l'importante collection conservée aux 
archives nationales. 

Les pièces publiées ici forment un ensemble complet de ce 
que les registres du Trésor des chartes renferment sur nos deux 
provinces pour la seconde moitié du règne de Pliilippe le Del 
et pour les règnes entiers de Louis X et de Philippe le Long. 
Notre point de départ est le commencement du X1V« siècle, 
c'cst-à-dirc l'époque où l'enregistrement des actes émanés de 
l'autorité royale devint un usage régulier. 
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La Saintonge et le Poitou s'étant trouvés en plusieurs cîr- 
conatanccB placés sous une même administration, leur histoire 
se confond souvent, et tels documents intéressent à la fois l'une 
et l'autre province. Lorsque ceux-ci ont été publiés antérieu- 
rement dans les volumes des Archives du Poitou, on ne les 
trouvera point reproduits dans le nôtre. Une double mise au 
jour eut été superflue dans ce cas. Il suflit que les actes de cette 
nature soient signalés à leur place chronologique, et c'est ce que 
nous avons pris le soin de faire, en en donnant le tilrc et la 
date, et en indiquant le moyen de les retrouver facilement. 
Nous nous sommes également imposé pour règle de ne point 
comprendre dans cette collection les pièces qui auraient pu 
être publiées dans nos précédents volumes. 11 n'en saurait être 
de même pour celles qui ont été imprimées dans d'autres ouvra- 
ges, le plus souvent avec des libertés et des incorrections que 
la critique moderne proscrit absolument, ou dans le recueil des 
Ordonnances des rois de France et autres grandes collections de 
ce genre qui ne font que bien rarement partie des bibliothè- 
ques particulières et qu'il est diflîcile aux travailleurs do con- 
sulter. Quelques documents de ce premier fascicule sont dans 
ce cas; nous les rééditons intégralement, sauf de rares excep- 
tions, et nous donnons en notes l'indication des ouvrages où 
sil ont été mis au jour une première fois. 

Nous n'avons point la prétention, dans cette courte notice, de 
faire ressortir et encore moins de mettre en œuvre tous les 
renseignements que l'historien pourra puiser dans la présente 
publication. Il nous suffira, pour constater son utilité, de signa- 
ler rapidement les documents qui présentent le plus d'intérêt 
et les quelques faits importants qui s'en dégagent. Tout d'abord 
la chronologie des sénéchaux de Saintonge y recueillera quel- 
ques éléments nouveaux. Voici le relevé des noms de ces offi- 
ciers royaux que l'on y rencontre pour les viixgt premières 
années dû XIV* siècle : 

Pierre de Bailleul. de 1294 ' àjuillel 1305 au moins. 



1. Depuis l'impression de la note relative à Pierre de Bailleuil (p. 17), 
dans laijuelle ud documeul d'aTril 1299 est 'signalé comme le plus ancien qui 
fasse mention de ce personnage en qualité de «énéchal, j'ai trouvé un compte 
de la sénéchaussée de Saintonge pour l'année 139i, en t£le duquel il 
figure avec ce litre. (Archieet nat., S. A96). 
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Guy Chevrier, une première fois, de 1306 à 1308. 

Bertrand Agache, 13O9-1310. 

Bertrand de Roquenegade, avant octobre 1311 jusqu'au mi- 
lieu de 1315 environ. 

Jean Bertrand, avant novembre 1315 jusqu'au commence- 
ment de 1316. 

Guy Chevrier, pour le seconde Tois, avril 1316 à 1330. 

Pierre de Ferrièrea, entre en Tonctiona avant le mois de no- 
vembre 1320. 

A câté de ces fonctionnaires qui représentaient l'autorité 
royale d'une façon permanente et avec des pouvoirs très éten- 
dus en matières judiciaire, administrative et mililaire. des 
commissaires enquêteurs et réformateurs, chargés de missions 
temporaires et variables dans leur objet comme dans leur 
sphère d'action, faisaient de fréquentes apparitions dans les 
provinces. En ce qui concerne la Saintongc et l'Aunis, pendant 
, la période qui nous occupe actuellement, la plus importante de 
ces sortes de missions, au moins pour la durée, fut celle que 
Philippe le Bel confia, au mois de juillet 1309, à l'un de ses 
principaux conseillers, Hugues de La Celle, dont les pouvoirs 
s'étendirent aussi sur le Poitou et s'exercèrent pendant environ 
cinq ans. Cet événement a été ailleurs * l'objet d'un examen 
assez approfondi sur lequel nous n^avons pas à revenir. On 
trouvera dans le présent recueil une trentaine d'actes relatifs à 
notre province, émanés d'Hugues de La Celle, en sa qualité de 
commissaire enquêteur, et revêtue de la confirmation royale. 
Ce sont surtout des compositions financières; elles peuvent se 
classer en deux catégories. Les premières furent conclues avec 
des communautés religieuses, les aumônerics de Saint-Nicolas 
et de Baint-Bartliéiemy de La Rochelle, et le prieuré de Saint- 
Gilles do Surgôres, par exemple, qui n'avaient point paye les 
droits d'amortissement de leurs possessions, ou avec des bour- 
geois, comme Bernard de Marteaux, Guillaume de Loupsaul et 
Jean de Lobet, de Saint-Jean d'Angély, les frères André et 
Guillaume Balon, de La Jarrie, et bien d'autres, qui s'étaient 
rendus acquéreurs de fiefs sans acquitter les taxes requises. 
Parmi les actes de cette nature les plus intéressants, nous 



1. Arehme» kittorigttet du Poitou, I. \i, Introduclion, p. xxi-XXUl ei 
p. 10 Qole. 
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mentionneroiM l'accord iat«rv«au, le 12 février 1313, entre 
le commiMaire du roi et les tubilante de La Rochelle. Ceux-ci 
obtinrent la remise des droits de nouveaux acquêts qu'ils pou- 
vaient devoir jusqu'à cette date, moyennant quatre mille cinq 
cenla livrée qu'ils s'engagèrent à payer pour leur part de l'aide 
levée à l'occasion du mariai d'Isabelle, fille de Philippe le 
Bel, avec Edouard II, roi d'Angleterre *. La teconde catégo- 
rie des actes d'Hugues de La Celle comprend, en premier lieu, 
les amendes imposées à des commerçants peu scrupuleux. 
parmi lesquels il faut citerHuguet Castagnon, de La Rochelle, 
Guillaumedea Moulins, Elle de Gandin, de MarsiUy.qui avaient 
vendu des vivres et des munitions aux Anglais et aux Fia* 
manda, pendant les guerres, et, en second lieu, des transac- 
tions acceptées par des personnes suspectes ou accusées de 
crimes de dsoit commun qui se rachètent à prix d'argent pour 
éviter les conséquences d'un procès. 

Le but de cette mission était surtout fiscal, comme on le voit; 
il fut sans doute suffisamment atteint et les sommes que tous 
ces traités firent entrer au trésor royal durent représenter un 
chiffre considérable. Citons encore, au nombre des actes impor- 
tants d'Hugues de La Celle, tes conventions passées avec GuiU 
laumc Maingot, sire de Surgères, pour régler les droits respec- 
tifs du roi et ceux de ce personnage sur un port qui allait être 
créé au Gué-Charrcau, et la permission accordée au chapitre de 
Saintes de faire reconstruire doux moulins, une chaussée et 
une pâcherie, le tout sis à La Uayne, que Guy, dernier comte 
de La Marche, avait fait incendier ou détruire '. 

Les réformes opérées dans l'administration de la Saintongc, 
pendant les trois derniers mois de l'année 1315 et la première 
moitié de 1316. par deux autres commissaires royaux, Louis de 
Villcpreux et Nicolas de Braye, eurent une portée considé- 
rable, si l'on en Juge par l'étendue de leurs pouvoirs. Ils étaient 
particulièrement chargés de rechercher les abus, excès cl mal- 
versations de tous les fonctionnaires, depuis le sénéchal jus- 
qu'aux sergents, d'instruire le procès des oiriciers prévarica- 



1. U leite de cet acte est publié soiu le n° ixxv, p. 69 du préteal 
volume. 

3. Voyei let piècei xxkui et u, p. 6i et tO(>, la première confirmée en 
avril 1311, la lecoode ta juin 1313. 
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teuni, de lea punir par l'ameade, ta suspension ou la deatitu- 
tion, de réviser les privilèges des villes et des communautéB, 
de les confirmer, do les modifier ou de les révoquer, en un mot 
de rùprimer toute espèce d'usurpations. Leurs provisions sont 
datées du 16 octobre 1315 *. Ils partirent sans retard et se mirent 
aussitôt à l'œuvre, non toutefois sans rencontrer des résistances 
BÉrieuses. Ils s'en plaignirent sans doute au roi : car, pour don* 
ner plus de force à leur autorité, Louis X leur adressa, le 14 
décembi-e suivant, de nouvelles lettres par lesquelles 11 leur 
enjoignait de poursuivre rigoureusement les abus qu'ils avaient 
mission de réformer et de ne faire aucune exception de per- 
fionnes, pas même des princes du sangMeur promettant de 
faire exécuter strictement leurs décisions. Les documents que 
contientce volume sur les opérations de Louis de Villepreuxet 
de Nicolas de Braye ne sont pas assez nombreux pour permet- 
tre de retracer l'histoire complète de leur mission ; mais ils en 
fournissent les éléments essentiels. L'un des commissaires, 
Louis de Villepreux, mourut, d'ailleurs, dans l'oxercice do ses 
fonctions, au commencement d'avril 1316; il est à. présumer 
que cet événement abrégea le séjour de son collègue en Sain- 
tonge, et que la tache entreprise on commun demeura inache- 
vée. Les deux actes les plus importants de ces réformateurs 
sont un règlement fort développé et très minutieux pour l'ad- 
ministration de la ville de La Rochelle ^ et une sentence rendue 
par Nicolas de Braye, demeuré seul, en faveur des habitants 
de l'ile de ïlé qu'il rétablit dans leur droit de faire en fran- 
chise le commerce dans la ville et dans le port de La Rochelle. 
Ce dernier acte est du 16 avril 1316 *, moins de quinze jours 
aprcs le décès de Louis de Villepreux. Postérieurement à cette 
date l'on ne trouve plus aucune trace des opérations du com- 
missaire survivant. 



1. No' Lxn et Lxiu, p. 149-153. 

2. Les princes visés dans ces lettres sont les hirea du roi, Philippe, alon 
comte de Poiliers, et Cbirles, comle de la Marche, ainsi que ses oncles. 

3. Le texte en a été publié dans le recueil des Ordoiinaitcet de» roit de 
Framee, i. xn, p. 427-433. H. Arthur Giry en h donné des extraits impor- 
tant*, dans un récent ourrage, \tt Éti^li»»eMenU de Boxun, etc. 2 vol. in-8, 
1883-1884. Nous n'avons pas jugé utile de le reéditer. 

4. CeUe sentence se trouve avec la conOrmation royale de mars 1318, 
■OUI le no Lxxx, p. lltS dn présent volume. 
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Un peu avant cette ^>oque, au mili«a de l'année 1315, Michel 
de Navarre, valet de Louis X, avait reçu de ce prince unecom- 
mission beaucoup plus spéciale et d'un caractère purement fi- 
nancier. Il s'a^ssait de rechercher les marchands qui avaient 
cbar^ du vin dans les ports de La Rochelle et de Saint-Savi- 
nien, pour le mener en Flandre, malgré les édita royaux, et de 
leur faire payer une amende de vingt sous par tonneau Les 
deniers provenant de cette source devaient être répartis par moi- 
tié entre le trésor royal et le commissaire, pour les peines et 
frais de ses enquêtes. Los recherches de Michel de Navarre 
n'étaient pas terminées en mars 1318 *. 

Beaucoup d'autres documents mériteraient de retenir notre 
attention dans ce recueil où l'histoire des communes, celles de 
Saint-d'Angély et de La Rochelle en particulier *, l'histoire des 
abbayes, des grands fiefs et des principales famillesde l'Auniset 
de la Saintonge, se trouve largement représentée. Nous men- 
tionnerons seulement, pour terminer, le règlement définitif de 
la succession de Rochefort ^, dont les héritiers cédèrent suc- 
cessivement leurs droits à la couronne, et des lettres de rémis- 
sion accordées à Guillaume Roussel, oit l'on trouve des rensei- 
gnements curfoux sur les excès des Pastoureaux à Saintes *. 

Paul Gu&rin. 



1. Voyei les prorâioDi de ce commissaire sous la date du G juillet 1315, 
no Lwu, p. 104, el la composilion qu'il conclut avec Pierre de Pajrrac, 
bourgeois de La Rochelle, le 27 mars 1318, n" lxwvi, p. 19S. 

2. N" IX, XXK, Lxvii, Lxviii, LMx, p. 26, 58, 155. 157, 162. 

3. Trailé du 13 février 1320, n<> xci, p. 208 et suivantes. 

i. H' xcvi, p. Vis. Voir aussi sur ce sujet les notes des pages 903 ei 217. 
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DOCUMENTS 



DES REGISTRES DU TRÉSOR DES CHARTES 



DE LA SAINTONGE ET DE L'AINIS 



iSOI, mart- — Ratification d« ta rente faite par le sénéchal de Saiaton^, 
aa nom do roi, à Pierre Tanat, d'une maiton qui avait serri de synagogue 
ani jaih de Sainlea, d'un verger et d'un terrain inculte. — ârckât» natio- 
Wl«, //. 58, «•> 6S,/>>1. 36. 

Philippus, Dei gratia, Francortim rex. Nottim facimus 
universis, tam presenlibus quam fuluris, nos litteras infra- 
scriptas vidisse, formam que sequitur continentes : 

A louz ceaus qui cestes présentes letr^s ven-ont et orront, 
Pierre de Balheus,' chevaliers noslre seigneur le roy de 



1. Noiu n'aroDS point trouvé d'acte pli|i ancien que celui-ci où le nom de 
'Pierre de Bailleiu, ou mieui de Bailleul, en latin dt Saittolio, soit men- 
tionné avec le litre de sénéchal de Saintonge. On conserve, i la date du mardi 
avant l'ascension de l'année 1300, un contrat de vente fait par sbn inlermé- 
dàire, à Philippe le Bel, par Pierre de Jaunay , valet, et Marguerite le Vayer, 
sa femme, d'une rente de cinquante-sept livres sur le grand fief d'Aunis. 



zedbïCoOgIC 



_ 18 — 

France et son seneschau en Sainlonge, saluz. Comme le 
rois, nostre sires, eusl à Saintes une maison fondue, où soloit 
estre jadis la sinagogue ans juis de Sainles, laquele ne fesoil 
nul piiiufit audit nostre seigneur le roy, nous, par nom du 
dit nostre seigneur le roy et pour son profU, avons bailhé, 
vendue et otroi^e à maisire Pierre Tarzat, cithadayn de 
Saintes, ladite meson et le vei^ier par darriere, et touz les 
apparlenemens, par le pris de x. livres de la monnoie cou- 
rant, que nous avons eues et receues dudit maisire Pierre 
en bonne pecune nombrée; et ledit maisire Pierre sera 
tenuz à paîer te cens et les deniers qui sont deuz de la dite 
mesoo et du vergier à l'cvesque de Saintes. Sur laquele 
meson et le vergier dessus dit nostre sires li roys et ses senes- 
chaus, qui seronl par tans en Sainlonge par li, seront tenu k 
faire et donner plenîer garimani au dit maistre Pierre et à 
ses hoii-s contre toutes gens. Et de celé meson et verger feront 
le dit maisire Pierre et ses hoirs dés hors en avant perpe- 
tuelment leur pleniere volenté. 

Item, comme le dit nostre seigneur le roy eust une place 
frouce et vaccant deconle le dit vet^er de la meson desus 
dite, laquele ne fesoit nul proHt au dit nostre seigneur le 
roy, nous, en faisant le proufit au dit nostre seigneur le roy, 
avons baillé et otroié, et encores baillons et otroions au dit 
maistre Pierre toute ladite place, ainsi comme ele est assise 
et dure entérinement, par derreres les cohues ou les aies le 
roy de Saintes, desà et delà jusques à la meson qui fu jadis 
au roy de Lileu, mort, et en alanl outre Tapant de vielhe 
cohue et la dite meson au dit roy de Lileau, aveques le 



(Arch. na(., J. 180» , a" 35). Son nom figure encore dans un acie de mtme 
DDturc, daté de janvier 1301 (n. s.), par lequel lei b£riliera d'Etienne, aulre- 
loii portier du rhâteau de Saintes, cèdent au roi une rente annuelle de-vingt 
sous sur les revenus de ia prÉrAlé de Saintes, qu'Alphonse de Poitiers aTait 
légué & son serrileur. (fi., n" H). Pierre de Bailled occupait encore l'office 
de «énéchal de Saintonge au moii de juillet 1305, comme on le verra plus 
'oin. 



DigitizedbïGoOgIc 



portai, jusques au chemin pubtiau, par devant la meson qui 
fu jadis Foucaul Cohjnde, clerc, mort, laquele le dit maistre 
Pierre tient orendroil; lequel portai et la place dessus dite 
estoient au dit oestre seigneur le roy; et celé place entéri- 
nement aveques le dit portai nous balhons et otrions au dit 
maislre Pierre, par li et par ses hoirs, c'est assavoir à per- 
petuau cens de douze deniers de renie, et à paier audit oosire 
seigneur le roy, ou à son prevost de Saintes, chascun an, le 
jour ou lendemain de noel, du dit maîslre Pierre Tarzat 
et de ses hoirs et de ses successeurs. Laquele place et de 
ses apparlenans aveques ledit portai, entre les metes desus 
dites, ledit maistre Pierre porra faire sa pleniere volenté 
perpetu miment, en paîant le cens dessus dit. Sur laquele 
place et ses appartenans ledit nostre seigneur le roy et ses. 
seneschaus qui seront par tens en Saintonge par li, seront 
tenu à guarir et défendre au dit maistre Pierre et à ses hoirs 
contre toutes gens. Et de celé place et des appartenans porra 
faire ledit maistre Pierre et ses hoirs leur pleniere volenté. 
Et se ainsi estoit que nus autres vousisl enchérir lesdites 
choses et plus donner c. solz dedenz la fesLe saint Jehan- 
Baptiste prochaine avenir, cil les porroit avoir en paiant au 
dit maistre Pierre les dites %. livres et les despens qu'il 
auroit fet pour amander lesdites choses, et le quart de 
l'anchere, et desdiz termes en avant nus ne seroit receus à 
enchérir les choses desus dites. En tesmoing de ceste chose, 
nous avons donné audit maistre Pierre cestes letres seelées 
de nostre seel. Donné à Saintes, le mardi devant la feste de 
Pasques, l'an de grâce h. ce. nn" xix., ou mois d'avril.* 

Nos autem concessionem et Iradicioném sinagoge, pla- 
learum, vet^erii et aliorum predrctorum per eundum scnes- 
callum noslrum, pro nobis et nomine nostro, eidem magistro 
Petro, sub modis et condiciooibus suprascriplis factani, et 



1. Le H trrîl 1S99, taÎTanI le stjle du 25 mars, ou le 5 avril 1300, Mii- 
Tant le (Ijle de Pftqnei. 
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omDia et siogola supradicta volumus, laodamus ei tenore 
presentinin approbamus. Salvo io omnibus jure nostro el 
eciam alicno. Quod ut finnum et stabile imperpetuuiD 
persereret, nostrum presentibus fecimus sigîUum apponi. 
Actum Parisius, anno Domini h. ccc., mense marcii. 

U 

1304, 8 mai. — Commission donnée k Simon de Roche- 
chouart^ d'aller traiter avec les sénéchaux de Saintonge 
et de Poitou des conditions à proposer aux nobles de ces 
provinces qui se sont engagés à rejoindre l'armée de Flan- 
dres. « — JJ. 36. rt" 444, fol. 640. 

m 

1304, 9 mai. — Mandement au sénéchal de Saintonge 
et à Pierre de Bonneval, commissaire spécial, pour la levée 
d'une aide accordée récemment au roi dans la sénéchaussée 
de Saintonge. ^ — //. 35, b» f67, fol. 19 t«, et JJ. 36, 
«0 i65, fol. n. 

IV 

^504, 5 novembre. — Don à Jean Vigier, chevalier et 
commissaire du roi de quatre vingts livres de rente annuelle 
qu'Aymar de Lusignan, dit de Valence, devait au roi à cause 
de la terre de Sonneville, saisie pour foiiaiture et affermée i 
ce dernier. * — //. 57, «« 39 bit, fol. 16 po. 

1. Simon de ttochechouart, secoad fila d-'Aimer; IX el do ieinne, dame 
de Toanij-Cbarenle, devint vicomte de Rochechouarl vers l'an 1306, aprie 
le dicè> d'Alinery IX, ion neveu, et moonit en 1316. Il avait époiué Laure 
de Chabanais, dont il eut deux fU> et une fille. Ambblme. EUt. giniai., 
l. IV, p. 65Ï. 

2. Cet leltrea sont publiéei dans les Arekiott kUt. d* Poitou, t. XI, p. 8. 

3. 1.0 texte de ce mandemeul eit publié dan* les Are\itfu hUt. 4» Poi- 
tou, I. XIII, p. 11. Le commistaire envoyé en Poitou se nommait Conrad de 
Crtpj. 

4. Publié du» let ArdUta Xitt. d% PoUo», t. XI, p. II. 
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1S05, jamvier. — Auignaiion sur le trésor royal d'une rente annuelle de 
trois cenb livres loitmou, donnée lutrefoia à feu Jacques Ltire, chevalier, 
nr les biens saisis de Gnillaume Sancbe, à Pommiert. — //. 57, n' 6S, 

Philippus, Dei gralia, Francoi-um rex. Nolum facimus 
universis, tam presenlibus quam fuluris quod, cum defuncto 
Jacobo Laire, militi, sui oblenla grati servicii, quod nobis 
in noslris et regoi nostri n^ociis impenderal, donassemus el 
coDcessissemus trecentas Ijbras turonensium parvorum annui 
et perpetui redditus, ab ipso el heredibus suis pei-cipiendas 
et habendas, in caslro, villa et domînio de Pommeriis, 
et alits bonis feudalibus, qui fuemnt Guillelmi Sanccii, de 
Pomeriis, propler-cujus delictum res ipse ad nos devenerant 
in commissum, et cum omnimoda justicia, tenendas à nobis 
et successoribus nostris, regibus Francie, et in perpeluam 
hereditatem paciûce, quiète et libère possidendas; et per 
pacem inter nos et carissimum consanguineum el fidelem 
nostrum Ë. regem Anglorum, ducem Acquitanie, reforma- 
tant, ^ heredes prefati Jacobi voluerimus dimittere i-edditum 
antedictum, volumus et lenore presenlium concedimus 
quod heredes dicti Jacobi dictum annuum et perpetuum 
reddilum habeant et percipîant, annis singulis, tribus ter- 
- minis, videlicet centum libras turonensium parvorum in 
festo puriâcationis béate Marie, et centum libras ejusdem 
monete in festo ascencionis Domini, et alias cenlum libras 



t . Par un article du traité conclu entre Philippe le Bel et Edouard I*', roi 
d'Angleterre, et ratifiéi Amiens, lors delà prestation d'hommage Me au roi 
de France par le prince de Galles, au nom de son père, comme duc d'Aqui- 
taine el pair de France, le 8 septembre 130i, il fut coQTenu qae les biens 
laitis en France sur les partisans de l'Angleterre seraient reititnis el récipro- 
quement. Rtor, Padem, 1. 1, part. Il, p. 958 et 966. 
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ejusdem monete in festo omnium sanctorum, in thesauro 
nostro Parisius apud Templum, vel alibi, ubi eundem the- 
saurum noslrum transferri conlinget. Dantes thesaurariis 
nostris Templi Parisiensis modemis, et aliis qui pro tempore 
luerint, tenore presentium, in mandatis ut diclis heredibus 
prefati Jacobi dictum redditum, annis singulis, tenninis pre- 
dictis, absque mandat! alterius expectacione, persolvant. 
Quod ut ftrmum et slabile perpetuo perseveret, présentes 
litteras sigllli noslri fecimus appensione muniri. Actum 
Parisius, anno Domini ho ccc» quarto, mense januarii. 



iS05, man. — Ratificatioa d'un bail k cens fait par In sénéchal de Saia> 
(onge & Jean Belenger, clerc, de deux pièces de terre sises dans le fief de 
Rochetort, faisant partie du domaine royal. — //. 57, «■ 59, fal. Si. 

Philippus, Dei gralia, Francorum rex. Notum facimus 
universis, tam presentibus quam futuris, nos infrascriptas 
vidisse litteras, formam que sequitur continentes : 

A touz ceus qui ces présentes lettres verront et orront, 
Pierres de Balleus, chevalier noslre seignor le roy, et son 
seneschal en Xanctonge, salut. Comme nostre seignor ledit 
roy eust pluseurs places vacantes en la ville de La Rochele, 
et pluseurs terres en deserz et en fieux de Auniz et de 
Rochefort, jouste La Rochele, es queles places et terres nos- 
lre seigneur le roy perdoit son cens et n'en avoit esté, lonc 
temps estoit passé, et sus ce nous feismes crier publialment 
à La Rochele, en pluseurs lieus et en pluseurs foiz quicon- 
ques vourret aucunnes choses demander seur les dites places 
et seur les dites terres, que il venist avant dedenz un an et 
il seroit oï en ses roysons, et si il ne venoit dedenz Tan, nos- 
tre seignor le roy en feroit son proufit comme de son demaine. 
Et comme nostre seignor le dit roy eust deus places de 
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terre eo dit feu de Rochefort gastés, où il avoit eu vignes 
anciapement, et dont H roys n'avoit eu cause, passé avet 
vj. anz et plus, et nus ne traisist avant qui riens i vousist 
demander dedenz le temps dessus dit, par le cri que nous 
avions (ait faire par avant, nous faisons assavoir à touz que 
nous, regardanz le prouQt nostre seignor le roy, que il ne 
perdisl plus son cens, et eu seur ce conseil de bonnes genz, 
avons ballié, livré et otroié à perpétuai cens, à Jehan Belen- 
gier,clerc,lesdeus pièces de terre, dont la première est assise 
ou terreur de la Sablière et contient mains d'un quartier, et 
joint d'un costé à la vigne meslre Lorenz Pusort, ' et de 
Taulre costé, à la vigne Pierre de Meonat, et boute au chemin 
qui vait de La Rochele au Potart, pour sis solz de cens tant 
seulement, et la seconde pièce de terre est assise prés du 
priouré du Lignon, en quoi a deus quartiers et demi ou 
environ, et joint d'un costé à la vigne dou prieuré dou Lignon, 
et d'autre costé ans vignes mestre Pierres Galle, et boute au 
chemin qui vait de La Rochele h Einande, chascun quartier 
pour wil solz de cens, chascun an, h rendre tesdites censés, 
chascun an, à la Teste saint Martin d'iver, ou dedanz les 
octaves, audit noslre seignor le roy, ou à son commande- 
ment, sanz riens plus, à tenir et avoir les deus pièces de 
terres au dit Jehan et ses hoirs, ou à cil qui auront cause 
de lui, et d'en fere delivrement, sanz contredit, toute leur 
volenté, à vie et à mort. Et nous ledit senechal avons mis 
desjà et metons ledit Jehan en planiere et perpétuel saisine 
et possession des deus pièces de terre dessus dites, par le 
bal et la tradicion de ceste présente lettre. Et promelons ga- 
rantir et défendre ledit Jehan et ses hoirs et cil qui ont 



1. Peut-Stre est-ce le nom, déngurê par le copiste, de Laurent Poussait, 
qui fiait, en 1310, clerc du roi, et fui la tige de cette famille célèbre origi- 
naire de La Rochelle (roy. Arck. hUl. du Poitou, t. Xlll, p. 36), à laquelle 
■pparlenaieDt également Arnaad et Jean Poussarl, Dominés dans d'autres 
actes que l'on verra dans la suite de ce recueil. 
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cause de lui contre touz et envers louz, en paiant ladite 
censé, souz obligacion nostre seignor le roy. En lesmoing 
de ce, nous li avons données ces lettres, scellées de nostre 
seel. Donné ik La Rochele, le quint jour de marz, l'an de 
grâce mil. ce ira" et dis et wil. 

Nos aulem quod pev eundum senescallum nostrum, Do- 
mine nostro, factum extitil in hac parte, ratum et gratum 
habenles, illud volumus, laudamus et tenore presentium 
confirmamus. Salvo in aliis jure nostro et quolibet aliène. 
Quod ut firmum et stobile perseveret perpetuo, presentibus 
litleris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum Parisius, 
anno Domini u» cccfl quailo, mense marcio. 



VII 



1305, mari. — Confirmation du bail à cens fait par le sénéchal de Sain- 
longe à Elie de Saiole-Croii, marchand de chevaux à Saint-Jean d'Angélj, 
d'une partie de la doue qui se trouvait devant la perle de Niort de ta dite ville. 
— JJ. 37, «• 60, pi. 22 v. 

Philippus, Dei gratia, Frnncorum rex. Notum facimus 
universis, tam presentibus quam futuris, nos infrascriptas 
litteras vidisse, formam que sequitur continentes : 

A touz ceus qui ces présentes lettres verront et orront. 
Pierres de Bailleus, chevalier nostre seignor le roy de 
france et son seneschal en Xanctonge, salut perdurable en 
nostre Seignor. Sachent tuit que nous, pour le proufît dudit 
roy et par le conseil de preudes hommes, avons ballié et 
otroié à cens à Helies de Sainte-Croiz, marcheant de che- 
vaux, demourant à' Saint-Jehan d'Angeli, une partie de la 
doue qui est devant la porte de Nyorl, tenant d'une part 
au verger et à la maison du dit Helyes, et d'autre part au 
chemin par où l'en vait de ladite porte de Niort à la joustice 
de ladite ville Saint-Jehan. Et voulons que ledit Helies 
puisse aucier et amender le mur qui est en ladite doue 
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— 25 — 
el mètre sa maison dessus, et Taire dudit mur à sa volenté. 
De laquele dite partie de la dite doue et dudit mur, nous 
en avons veslu et saisi ledit Helies, et mis et melons en 
planiere et corporean possession, à tenir el à avoir, et à 
esploilier perpetuelmenl, à lui et ses hoirs, et à ses succes- 
seurs, et à mesonner et faire mur en ladite doue et sus le 
dit mur, et à faire en toute leur volenté delivrement, à mort 
et à vie, sanz chaocer ladite doue, pour cuinq soulz de 
cens de la monnoie courant, rendant, chascun an, au com- 
mandement du dit nostre seignor le roy, c'est assavoir ij. solz 
et vj. deniers à la feste de la nativité saint Jehan-Baptiste 
et deus solz et vj. deniers à la feste de noet. Et prometons, 
souz le garimcnt dudit roy, à faire plenier et enterin gariment 
audit Helyes et aus seuns de ladite partie de ladite doue 
et dudit mur o les diz cinq solz de cenz rendanz chascun 
an, si comme dessus est dit. Et en tesmoing de vérité, nous 
donons audit Helyes ces presentes lettes, seellées de nostre 
seel. Ce fu fait le lundi avant la (este saint Hichiel, l'an de 
grâce mil. ccc. et deus*. 

Nos aulem quod per eundem senescallum factum extitit 
io bac parle, ratum et gratum habentes, illud volumus, lau- 
damus el (enore presencium conârmamus. Salvo in aliis jure 
nostro et quolibet alieoo. Quod ut firmum et stabile per- 
pétue perseveret, nostrum fecimus presentibus apponi sigil- 
lum. Aclum Parisius, anno Domini h» ccco quarto, mense 
marcio. 

VIII 

1305, S septembre. — Philippe le Bel ayant interdit le 
transport des monnaies hors du royaume, enjoint aux séné- 
chaux de Saintonge el de Poitou, el au bailli de Touraine, de 
prononcer des peines sévères contre les infracteurs, à la 
poursuite de M. de Véran, maître de la monnaie de Hon- 

1. Le 24 septembre 1303. 
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treuil-BooDiD, el de publier de nouveau l'ordonnance prohi- 
bitive. ' — ;/. S6, »» S5i, fol. iOi. 

IX 

1507, JMvier, — Abolilioo, coofjnnéoaeol i une dame du tealameal 
d'Alfonce de Poitîent, d'un péage de <|iialre denier* par tonneau de Tin, qui 
le prêterait à Toonay-Booloane el à Saint-Jean d'Angél;. — JJ. 38, ** SS9, 
/ol. 87 tf». 

Philippus, Dei gratia, Franconim rex. Nolum facimus 
universis, Um presentibus quam luturis, quod nos, atien- 
denles quod elare memorie Alfonsus, quoiidam contes Picla- 
vensis, patruus noster, in suo leslamento voluit, et pia 
consideracione slaluit quod pedagium iiijor denariorum pro 
quolibet dolio vini, quod apud Vcutonam Tauneium et Sanc- 
tum Johannem Angeliacensem levabatur, remitteretur nec 
amplius levaretur, visis eciam litteris dileclorum et fidelium 
nostrorum E., ^ decani ecclesie Sancli Martini Turonensis, et 
fralris Pétri deCondeto, ot-dinis Predicatomni, commissario- 
nim super execucione testamenti predicli spccialiler deputa- 
tonim, facienlibusde rcmîssione pedagii hujusmodi expres- 
sam inter cetet'a mencionem, pensataque consideracione 
dicti comitis, el teslamenlum prediclum, juxta volum ipsîus, 
quantum in nobis est, exequi cupieotes, prefatum pedagium 
locis prcdictis ex Dunc remittimus lotaliter et quittamus. 
Senescallo nostro Xanclonensi, qui nunc est, ac suis suc- 
cessoribus ceterisque jusUciariis nostris, et ofTiciariis quibus- 
cunque locorum predictorum, districtius inhibentes ne de 
cetera prcdictum pedagium abaliquibus exiganl seu lèvent, 
aut exigi vel levari faciant quoquomodo. Quod ut firmutn et 
stabile, etc. Salvo, etc. Actum apud Loogum Pontem, anno 
H. ccc. VI. mense januarii. 



I. Letire< publiées dan« les Archivei kUt. d% Poittm, I. Xltl, p. 20. 

S. Il faut lire sans doute Bgidii. Gilles I.Binbeit était i celle époque doyen 
de Saint-HuliQ de Tour*. Le Gall. ekrUt. cite des actes de 1S90, 1303 et 
130S, où il figure en cette quaUlé, I. XIV, col. 181. 
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1S08, août. — Restitntioa i l'abbaje de Charon d'an droil d'iuage duis 
b Caret de B«ioa. — JJ. 40, «• 54, fol. 1* «•. 

Pbilippus, Dei gralia, Franconim rex. Notum facimus unî- 
versis, lam prescnlibus quaro futuris, quod, cum magistri fo- 
restanun noslranira el alie gentes Dostre dicerent quod re- 
ligiosî TJri, abbas et conventus monasterii Gracie Sancte 
Harie de Charoos usagio, quod ipsi habebant et habeal io 
foresta nostra de Baneone, ad facienda et reGcienda edifîcia 
sua, et ad ceteros usus abbacie, multipliciter abusî fuerant, 
Uludque propter hoc ad manum nostram pûsuisseot, nos 
attendcDtes quod ipsi abbas et conventus nostruin, cum de 
Dobis humanilus dcficere contigeril, et kahssime consortis 
oestre Johanne, < quondam Francie regme, aniversaria an- 
Dualim in eorum monasterio facere liberaliter concessenint, 
et proptei'ea volentes graciosius agei-e cum eisdem, vïsis et 
diligeoter inspectis ipsius monasteiii carlis et privilegiis, eis- 
dem religiosis declararaus el eciara ex uberiori gracia, pro 
nostre et dicte consortis nostre animarum salute, concedimus 
quod ipsi abbas et conventus habeant, possideant in perpe- 
tuum et explectent paciûce et quiète dictum usagium in fo- 
resta nostra predicta, ad facienda el reficienda edifîcia sua 
et ad ceteros usus tam abbacie quam alianim domorum 
suarum, vîdelicet pro domibus suis de Parva Âlotla, de An- 
gulo, de Suyre et de Pata, modo et lorma quibus usque nunc 
usi suni, el prout in eomm carlis et privilegiis, sibi k nostris 
predecessoribus quibuscunque concessis et confirmatis, ple- 



1. Jeanne, Glle unique el héritière de Henri I", roi de Navarre, comte de 
Champagne et de Brie, el de Blanche d'Artoii, mariée à Philippe le Bel, la 
16 août ISSi, morte au chltean de Viacennei, le 2 avril 130i, Agée de trente- 
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Dius coQtioealur. Et si aliquam aotam oOense, racione me- 
susagii sibi inpositi ante coDcessionem hujusmodi, forsitan 
incuirerent, nos eciam sibi remittimus etquictaniiis, necvo- 
tumus, propter coocessionem hujusmodi vel aliquod de pre- 
dictis, quod ipsorum religiosonim monasterii cartis et privi- 
- legiis in aliquo derogetur, sed eas et ea, quo ad predicta, 
Tolumus in suo robore perpetuo perraanere. Salvo in alîis 
jure nostro et ta omnibus alieuD. Quod ut firmum perroaneat 
ÏD futunim, presentibus lilterïsnostrumrecimusapponi sigil- 
lum. Actum Nibelle, meiise augusli anno Domini ho ccc» 
\uv>J 

XI 

1308, août. -^ Restitution aux religieux de Montier-NeuF 
de Poitiers d'un droit d'usage dans la Torét de Benon pour 
leur prieuré de fiouhet en Aunis. * — JJ. 4i,no 8i, fol. 52 v». 

XII 

1308, S3 octobre. — Provisions en faveur de Nicolas Ber- 
nard, au lieu de Bertaud de Bourrel, de l'oflice du château 
et de la forêt de Bénon, et de rintendance des ventes des 
forêts du domaine dans les sénéchaussées de Saintonge et de 
Poitou. 3 — JJ. 42', no S7, fol. 14. 

XIU 

tS09, mort. — Amortiisement d'une rente annuelle de quarante^ept 
K*res, acbei^i^ de Pierre Bouchard, cheralier, par Bernard de Harceaui, de 
Sainl-Jean d'Angély. — //. 40, *« t6t,/U. 83. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus uni- 



1. Dei lettres exactement semblaUes furent eipédiéea, à la mftaae date,c 
foTenr de l'abbaje de la firice-Dieu, au pays d'Aunii. (JJ. 40, n* 35.) 
8. Acte publié daos lea Àrekinet hUt. du Poito», i. XI, p. 34. 
3. Publiéw dani lei Arehivet hkt. tf« Poitm, t. XIU, p. 23. 
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versis, tam preseotibus quam (uturis, nos graciose concessisse 
Beraardo de Marcellis, de Santo-Johanne Angeliacensi, ut 
ipse et successores sui quadraginta et septem libras annui 
et perpetui redditus, quos émit à Petro Buchardi, milite, et 
Yolenda,* ejus uxore, in coustuma salis portus Sancli Jobaa- 
nis predicti de Orgoleto, in feodo nostro existente, certo et 
legitimo precio, praut in quibusdam litteris, sigUlo nostro, 
apud Sanctum-Johannem Angeliacensem constituto, sigillatis, 
super hoc confectis, pleniiis contineLur ; de quitus quidem 
quadraginta et septem libris idem Bernardus nobis ânanciam 
presUtit competentem, et de qua fmaacia eundem Bernardum 
et successores suos, nunc et in futurum, quittamus, teneanl, 
habeant et perpétue possideant pacifîce et quiète, absque 
coactione vendendi vel extra mamim suam ponendi, et sine 
prestacione alterius Goancie, nobis vel successoribus nostris 
facienda. Quod ut ratum, etc. Salvo, etc. Actum Parisius, anno 
Domini h» cqù» vni», mense marcii. 



XIV 



iS09, Mart. — Traité ealre le roi PhUipp« le Bel et Yolande de Lnugnui, 
dame de Poos, toocbant la succession de Guy, dernier comte de ta Harcfae, 
■on frère. — //. 40, »<> 466, Jbl. 86. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus 
universis, tam preseotibus quam fuluris, quod, cum post 
obitum Guiardi de Marcbia, comitis Marchie, nuper deffunc- 
ti, inter procuratorem nostrum, pro nobis et nomine nostro, 
ex parte una, et dileclam et fidelem nostram Yolam de 



1. Piore Bouchard, Migneor de Comefon, aTsil épousé Yolande de Ro- 
cfaeforl, troiiième fiUe de GetdEroy, taigneor de Rochefort. Cdie-ci ayant 
birilé dn tien dei biens de Gilbert de Rochefort, son frâre, Pierre Bou- 
chard, céda sa part au roi, comme on le Terra phu loin. 
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Ifarchia, dominam de Ponte, * ex altéra, orta fiiisset mate- 
ria questionis super eo quod dicta Yolan, ut hères légitima 
dicti Guiardi, petebat se per nos admitti et recipi ad homa- 
gium, et demum sibi expediri et liberaii saisinam, cl posses- 
sioDem corporalem coniilatuum Harchie et Engolisme, et 
baroDie de Lisinhano, et pertinenciaruiD eorumdeni et alianim 
terrarum, de quitus dominus Guiardus, frater suus, erat sai- 
situs, dum vivebat et tempore mortis sue, dicens pro eo quia 
pre atiis sororibus dicti Guiardi eral primogenila, de jure 
et consuetudine patrie hoc fîeri debere, et ad eam heredita- 
tem dicti Guiardi, racioue primogenîture, utpote proximiorem 
et pociorero ex vigore dicte consuetudinîs, insolidum peiii* 
nere ; procuratore uostro contradicente et se opponente, pro 
Dobis, et dicente dictam Yolam ad predicla non esse admit- 
tendam et eam in predictis nuttum jus babere, sed ea in 
manu nostra pro jure noslro remanere debere, pro eo quod 
diclus comitatus et alie res predicte nobis pro nobis et eciam 
pro subsidio et, négocie terre sancte erant, vivente Hugone 
Bniui, quondam comité Harcbie, fratre dicli Guiardi, ^ ex 
causis legitimis, in magnis pecuniarum quantitalibus obligati 
usque ad summam trecentarum milium libiarum turonen- 
sium vel circa, et pro predictis eciam manus nostra in dictis 
bonis, vivente dicto Guiardo, erat posila, et erat tempore 
mortis sue, et quod castra et castellanie de Herpins et de 



1. Yolande de Lasigaan, Slle d'Hugues XII, comle de la Marche, et de 
Jeanne de Fougères, arait époiué Elie Rudel, dit Renaud, xire de Pont. EUe 
mourut au comme ncemeat de seplembre 1314. Un Ttdimus de ce traité ae 
trouTe dans \ea layettes du trésor des chartes, J. 407, it° 13. 

2. Hugues XIII, mort vers le 1» noTemhre 1302, sans enfaoH de Béatrii 
de Bourgogne, sa femme, avait, par son testaroeot de juin 1297 {Àreh. lul., 
I. 407, n> 10), déshérité son frère Guy ou Guyard de Lusignan. Celui-ci ce- 
pendant prit le titre de comte de la Marche et ne eeaaa de le porter jusqu'i 
•a mort, arrivée on peu avant le Sa novembre 1308. {L Dkuslb, Chronologie 
kUt. det comtti de l* Marek», imi d» la moito» de iMiifiw», dans la 
BOH. de Vieola dei ehartei, 1866, IV* aérie, U II, p. 544). 
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Compnaco, et civitatis Engolismensis, cura eonim perlinenciis, 
ad nos pertinebanl et pertineredebebant pleao jure, ex causa 
legati et dooacionis oobis facli seu facte de ipsis per diclum 
Hugonem Bruni, quondam comitem, in suo codicillo, quem 
fecil post testamenlum suum, anlequam moreretur. Et eciam 
omnla bona quecunque dictus Guiardus quomodolibet habe- 
bat, tenebat seu possidebat, erant uobis (orefacla, commissa 
et acquisita, propter crimen (aisi per dictum Guiardum com- 
inissuin, ex eo quod dictum codicillum, cootinentem dictum 
legatum seu donacionem predictam dicebatur cremasse aut 
delevisse, ia occultacionem et lesionem enormem juris nostri, 
super quo crimine, id vita sua, contra ipsum erat lis conte»- 
tata et jam aliqui testes recepti, et eciam occasione crimÎDis 
lèse majestatis per eum contra nos commissi, ex primo ca- 
pite descendentis, propter quod dicti comitalus et aile res 
erant nobis commissi et acquisiti in dominio et senboria, 
eciam in vita dicli Guiardi. Tandem dicta Yolan super pre- 
dictis omnibus et singulis, sua gratuita et spontaoea volun- 
tate, aliquibus amicis suis tractantibus, noiens expectare litis 
eventum sed magis amicabiliter convenire, nobiscum ex 
causa composicionis, transactionis, cooTëncioois seu concor- 
dîe, nobis et successoribus'nostris cessit, remisit et perpetuo 
quictavit et liberavit castra et castellanias de Coropnaco et 
de Merpin&, cum eorum omnibus pertinenciis, in plena pro- 
prietate, domanio, usufructu et saisina sicut nostra propna, 
tam ex donacione nobis facta per dictum quondam H. Bruni, 
comitem, quam ex bona voluntate sua, ex causa presentis 
composicionis, transactionis et concordie, cessit eciam, quic- 
tavit et remisit nobis, et nostris successoribus imperpetuum, 
ex causa hujusmodi transactionis, convencionis et concordie, 
comitatus et terras Harchie, Engolisme, Lesinhen et de 
Gommez, cum eorum omnibus pertinenciis, villis, castris, 
castellaniis, locis, feodis, retrofeodis, homagiis, fidelitatibus, 
jurisdicionibus altis et bassis, et quibuscunque aliis rébus et 
juribus in eis seu sub eis contentis, s«i ad dictos eomilatut 
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et terras pertioentibus, seu pertioere valeotibus quoqumno- 
do, cum omnibus aliis boois et juribas, que dicti Hugo et 
Guiardus, quondam comités teoebaot et possidebant ubique, 
excepta terra que est in Brilania. Nos eidem Yohn, cle- 
menti affectione compacientes, de gracia speciali, voluraus et 
concedimus quod ipsa, taoquam aliis sororibus suis major 
et antiquior, habeat et percipiat toto tempère vite sue 
Qsumfructum comilatuumel terranim deHarchia, Eng^isme. 
Lesinhani et de Gommés, et aliorum boaorum, excepte 
usufructu caslrorum et castellaDÎarum de Compnaco et de 
Herpins, et tanquam usufructuaria percipiat et explectat 
omiies fhictus, redditus, provenlus, exitus, obveuciones et 
emolumenta predicla, hoc acto quod ipsa per se vel per 
alium nichil possit arbores scioderè, vendere vel alienare, 
seu expendere de arboribus vivis de forestis autiquis, jusli- 
ciam vero, herbagia et fructus arborum in ipsis forestis po- 
terit explectare ; nec admittetar pro predictis ad homagjum 
seu fîdelitatem nobts faciendam, nec recipiet aliqua homagia 
de dictis comitatibus et terris, sed oobis omnia homagia 
remanebunt, et nos, ut verus dominus et proprietarius, 
ea recipiemus, quando nobis ptacuerit Taciendum. Post 
mortem vero ipsius Yolan, predfttus usus fructus dictorum 
comitatuum et terranim de Harchia et de Ëngolisma, de 
Lesiobaao et de Goumez, et aliorum booorum.ad nos, ut 
ad proprietarium redlbit, et proprietati ex nunc ad nos 
pertinenti consolidabilur, et pleno jure nobis et successorî- 
bus nostris perpétue remanebunt quicla, absoluta et expe- 
dita per dictam Yolam ab omnibus frarechis, seu porcionibus, 
l^tis et donis factis et faciendis, et ab omnibus causis aliis 
et honoribus quibuscunque, excepto feodo vicecomitali, qui 
tenetur ab episcopo Eogolismensi, et excepta domo de Villa- 
ribus in castellania Villeboi,^ cum centum libris redditua- 



1. Yolande de Liuignan disposa ven celle époque de l'hébergement J( 
Villan (canton de ViUebois-La-ValeUe, aTTandiMemeiitd'Aiigouléne)enhtMir 
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libus, secundum consuetudinem patrie, assideodis, de quibus 
exceptatis dicta Yolan poterit faceœ et disponere juxia 
suam omnimodam voluntalem, quam voluntatem in diclis 
rébus exceptatis nos coofirmabimus et ratam habebimus, ila 
tamen quod ille cui dicta Yolan donabit vel legabtt diclam 
domum et dictas centum libras reddituales, leneal cas pro 
nobis, et pro eis nobis homagium ligium facere leneatui-. Et 
est actum et concordatum inter nos et dictam Yolan, quod 
tam nos quam ipsa simul donamusex nunc Ademaro, domi- 
no Ârchiaci, pro se et suis heredibus perpétue, ea omnia que 
dictus Guiardus habebat et tenehat in castre et caslellania 
de Archiaco <, antequam esset cornes Marchie; que omnia 
lenebuntur à nobis, et de quibus dictus Ademarus et ejus 
heredes nobis homagium prestabunl. In omnibus vero cas- 
tris et fortaliciis dictonim comitatuum et tcrrarum Marchie 
et Elngolisme, et Lesinhanif et de Gommes, et ahls, nos pro 
nobis ponemus seu poni laciemus castellanos seu custodes, 
et forestarios in forestis antiquis, qui vadia consueta récipient 
de fructibus dicte terre, qui jurabunt dicte Yolan bene et 
ûdeliter sibi, tanquam fructuarie, obedire et eam servare et 
custodire, et ei bene et Mehter jus suum reddcre de omni- 
bus, per eos seu per alium, pro eis, vel eorum mandate le- 
vandis et percipiendis ex fructibus rerum ipsarum. Et nichil- 
ominus ipsa Yolan, ut fructuaria, poterit ponere in terris 
predictis senescallop, prepositos, balUvos, receptores et alios 
servientes. Et est iniencionnis nosire quod in castris et forta- 
liciis nostris predictis dicta Yolan possit habitare et morari, 
in quibuscunque voluerit, tanlum tempore vite sue. Et nos, 
de speciali gracia, intuitu pietatis, faciemus dicte Yolan 
restitui omnia bona mobilia, que Guiardus, frater suus pre- 



d'Rngues de Villesaumer, son valet, et de ta femme Tassette de La Perche; 

l'acte de donatioD, vidimé et coaBrmé par leUres royales, au mois de mars 

1309 (n. s.), est enregistré au Irésor des cbarles, il. 40, W 176, fol. 01 f. 

1 . Ce don fat ratifié par les le lires d'avril 1309 publiées plus loin, n« \v. 
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dicUis, mortis sue tenipore, habebat, que commode polenmt 
reperiri, et omnes fruclus el exitus levatos de dictis terris 
ab ilto lempore dicte mortis citra, deductis et retentis expeiisîs 
faclisinmortuariodicti Guiardietin custodiendis terris predic- 
tis, et in levandis dictis fructibus. Volumus eciam el conce- 
dimus quod dicta Yolan et soi heredes aul successoi'es, ex 
suc corpore recta linea descendentes, perpétue habeant, te- 
neant [et possideant] lotam terramiquam mater ejus habebat 
in Britania, modo et forma quibus dictus Guiardus, frater 
suus, quondam eam tenebal, dum vivebat. Salvo nobis jure,si 
quod nobis competerc potest, in casu inferius expressalo. Fuit 
insuper actum et concordatum, et conventum inter nos et 
dictam Yolcn quod, si liberos suosdeBrajairacocontiogerel 
mori sine legitimis heredibus, ex suis corporibus de legitimo 
matrimonio procrealis, dicta terra que est in Britannia, post 
mortem dictorum liberorum, sine legitimis heredibus dece- 
dentium, perveniat et devoluatur ad nos el successores 
nostros, pleno jure, exceptis duabus millibus libratis red- 
dilunlibus dicte lerrc, de quibus dicta Yolan poteril facere 
ad suc beneplacitum voluntatis. Et si contingeret alîquara • 
vel aliquos cujuscunque status, sexus, gradus, aul condicionîs 
existenles, ex causa Icgati, donacionis, porcionis, seu fraire- 
chie, institucionis, substilucionis, vel cujuscunque succes- 
sionis, petere aliquid in vel super aliquîbus rébus dictorum 
comilatuum et terre de Lesinhano, el aliovum bonorum ad 
nos ex coroposicione presentî spectantium, dicta Yolan débet 
et promisit plenarie et efficaciter deffendere, amparare et 
garanlire nos et successores nostros de predictis omnibus et 
singulis, pro quo obligavlt nobis oronia bona sua presentia 
et futura. El si dicta Yolan vellel vendere, obli^are vel alîe- 
nare dictam tcrram, que est in Britania, iuit actum et con- 
ventum, quod cam non possit vendere, obligare vel alienare 
aliis, nisi nobis, vel nostris successoiibus. Quod si forsan, 
quod absil , dicla Yolan conlrarium faceret, nunc ut exlunc 
dicta Yolan dat el concedit terram ipsam nobis et in nos 
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transfert pieno jure. Voluit insuper et concessit dicta Yolan 
quod omnia, quecunque possent obvenire, vel ad eam perlinere, 
ex successioQd domini de Coiec ' et domine de Bellavilla, ' 
vel alterius cujuscunque, post morlem suam, ad nos debeant 
pervenire et pertinere. Nos quoque ipsam Yolan, pro se et 
suis heredibus et successoribus, quiltamus de omnibus 
emendis, deflectibus et rachetis, in quibus ipsa, ut hères dicti 
Hugonis Bruni cl Guiardi, oblîgata nobis seu obnoxia tenc- 
balur, in quantum tangit ipsam vel tangerepotest, et non ultra, 
retenlo tamen nobis et saïvo omnt jure nostro, quod habere 
possumus conti-a quascunque personas et earum bona, que 
reperirentur contra nos crimen lèse majeslatis haclenus 
commisisfc, ac eciam retento et salvo nobis jure compe- 
tenti in dicta terra, que est in Brilania, si reperiretur dictum 
Guiardum crimen lèse majeslatis contra nos commisisse, 
cuijuriper prcsentem tractalum non intendimus renunciare 
vel in aliquo derogare, ila tamen quod dicte Yolan nuUum 
possit alTerre prejudictum vel dispendium, quamdiu vitam 
duxerit in humanis. Donamus insuper, de gracia speciali, 
inluilu pietalis, dicte Yolan, pro expensis per eam laclis, sex 
mille et octingenta libras luronensium parvorum semcl tan- 
tum, hoc addilo quod tractatus hujusmodi convencionis, seu 
concordie, io nutlo possit prejudiciare aliis quibuscunquc 
personis, que possent aliquod jus habere in dicLa terra, que 
est in Brilania, vel alibi ubicunque, ex aliis causis quam ex 
persona, vel dicte Yolan. Predicta itaque omnia volumus et 
laudamus. Salvo in aliis jure nostro et in omnibus quolibet 
alieno. Uuod ut firmum, etc. Actum Parisius, mense marcii 
anno Domini ho ccc» octavo. 

1. Guy dejjisîgaao, seigoeur de Couhé et de Peyrat, second fils d'Huguci 
n, comle de la Marche. Soo (estameot, dat£ du 4 juin (309, a élépulitié 
dans le l. XI des Arehiwt hitl. d» Poitov, 1881, p. i2-54. 

î. Isabelle de Lusignan, sœur du sire de Couhé. Elle avait épousé Maurice 
II de Belleville, dont elle était veuve sans enfants dés l'an 1297. tlIlc portait 
aussi le titre de dame de Beauvoir-su r-mer el de Commcquic», (erres qui 
loi iTaient été constituées eo douaire. (/6tcl., p. 51). 
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1S0S, atril. — DoD à Ajrmar d'Archiac de tout ce que possidul Guy de 
Lusigoan, comte de la Harihe, dans la chaiellenie d'Archiac. — //. 41, %» 15, 
fol. S3 fo ; //. 42b , »o is^^ol. i«i>». 

Philippus, Dei gratia, Francomm rex. Notum facimus 
univei'sis, tam preseolibus quam futuris, quod nos, atten- 
dentes grata et accepta Hdelitatis et devûcionis obsequia, que 
dileclus et fidelis ooster Ademarus, dominus de Arcbiaco, ' 
miles, nobis hacteous exhibuil el inapeDdil, ac speramus 
ipsum in postenim impensurum, damus et concedimus ei- 
dem Ademaro ea omnia, quocunque Domine censeanlur, que 
el quecunque Guido, quondam comes Marcbîe et Engolisme, 
habebal el pussidebat in castra et caslcllania Archiaci, ante- 
quam Maichie esset comes, tenenda et possidenda perpétue 
à diclo Ademaro, heredibus successoribusque suis, ànobis et 
successoribus nostris, ad fidem el homagium ligium ac de- 
veria consuela, idemque Ademarus pro predictis omnibus 
sic donalis fidem el homagium ligium nobis fecit, el ipsum 
ad hec pro dictis donalis recepimus. Salvo in omnibus aliis 
juro noiilro et quolibet aliène. Insuper, in nostra preseucia 
propter hoc constilutadilecta et fidelis nostra Yolendis, co- 
mitissa Marchie, dedil el concessit dicto Ademaro, pro se et 
heredibus suisperpeluo,cessit eciam oranino et in ipsum Ade- 
marum, heredes snccessoresque sucs transtulil omne jus 
quod et quodcunque,ac racionequacunque se habere dicebat, 



1. A;mar III, HIs d'Aymar II et de Mar^erite de Rochechouart, rivait en- 
core en 1318. Son fils aîné, nommé aussi Aymar, obtint de Philippe de Valob 
la reconnaissance de son droit de suzeraineté sur la seigneurie de I^ Chèie 
par lettres de juin 1337 (JJ. 70, fol. 136). La généalogie d'Archiac se trouve 
dans André du Chesne, BUt. gHéal. de la ataito» <Us Chattâiffntrt,ia-(ol., 
p. 23- 2G, et dans Beauchel-Filleau, ÎHcl. gi*iai. da fatnitlet de Vmde» 
PoitO¥,t. I, p. 79. 
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si quod tamen habebat vel habere quomodolibel poterat in 
omnibus el singutis supradictis. In quorum omnium, etc. 
Âctum Parisius, mense api-ilis, anno Domini millcsimo 
trecentesimo nono. 



1309, atril. — Amorlisseiaenl en faveur d'Aimery Dupuy, bourgeois de 
Ia Rochelle, d'une rente annuelle de vingt lirres, assise sur le grand fief 
d'Aunis, qu'il avait anquise de Thibaut des Granges. — JJ. H, *' i9,/ol. 
f3 V, et JJ. 4S, «• SO, fol a. 

Philippus, Dei gralia, Francoram rex. Notum facimus 
universis, tam presentibus quam fuluris, quod nos Aymerico 
de Puteo, burgensi de Ruppella, concessimus de gracia spe- 
ciali quod ipse, heredes el successores sui ac causam ab eo 
habituri, viginli libras annui et perpetui reddilus, sitas in 
magno feodo Aloisii, quas dictus Aymericus à Theobaldo de 
Grangis juste titulo acquisivit, prout in litteris super hoc 
coafectis plenius dicitur contineri, et pro quibus idem Ayme- 
ricus nobisSnanciani preslitit competeolem, habeant, teneant 
et imperpetuum paciflce possideant et quiète, absque coac- 
tione vendendi vel extra manum suam ponendi, autprestan- 
di nobis, vel successoribus nostris, aliam ânanciam qualem- 
cunque. Salve etc. Quod ut ralum, etc. Actum Parisius, anno 
Domini ho ccco nono, mense aprilis. 



1S09, aen7. — Amortissement en faveur d'Aimery, Bernard et Jean Dupuy, 
frirei, bourgeois de La Rochelle, d'une rente annuelle de trente livres, assise 
sur le grand fief d'Aunis, qu'ils avaient acquise d'Elie Chenin, chevalier. — 
JJ.4i,*''S0,/i>l. SS V, elJJ.42,n'>3l,fl>l. 23. 

Philippus, Dei gracia, Francorum rex. Notum facimus 
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universis, (am preseoUbus quam futuris, quod aos Aymerico, 
Bernardo et Johanni de Puleo, fralribus, burgensibus de 
Ruppella, concessiiDus graciose ut îpsi, heredes et sucessores 
sui, ac causam habituri ab eis, triginia libras annui et per- 
petuî reddilus, silas in magao feodo Alaisii, quas îidem fratres 
à dileclo Dostro Hetya Gheniai, milite, acquisiverual justo 
tilulo, prout in litteris super hoc confectis pleoîus dicitur 
conlineri, et de quitus fratres predictinobiscompetentem fi- 
nanciam prestaTerunl, habeaal, teneant etimperpetuum paci- 
fice possideanl et quiele, absque coaclione vendendi vel extra 
manum suam poncndi, aut prestandi nobis, vel successoribus 
nostris, aliam financiam qualemcuDque. Salvo, etc. Quod ut 
ratum, etc. Acluin Parisius, anno Domini h<> ccco nono, mense 
aprilis. 

XVIII 

tSOO, avril. — Assigoalioa eu faveur de Raymoud, vicomte de Fronsac, 
ei de sa femme, sar les revenus de la prévAlé de Saial~Jean d*AiigéIy, d'une 
rente annuelle de deni r«nls livres, qui avait été donnée d'abord i Arnaud 
Raymond, panelier du rot, beau-père du dit vicomte, sur les biens des re- 
beUea en Gascogne. — JJ. 41, «' 7i,Ji>l. 44v>ei JJ. 4Ï», *o71,Jt>l.40 V. 

Phillppus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus 
universis, tam presentibus quam (uturis, quoi, cum nos du- 
dum dilecto Amaldo Raimondi, de Solerio, panetario nostro 
deUincto, sui obtentu grati servicii duccnlas libras annui 
et peipetui redditus, pro se et heredibus suis, gtaciose 
donaverimus et in forefacturis Vasconie nobis venienlibus 
iu iocursum in locis certîâ assideri et assignari lecerimus, 
prout in aliis nostris super hoc confectis litteris plenius 
continetur, que quidem forefacture poslmodum per trac- 
tatum pacis inter nos et regem Anghe habitum, ipsi régi 
restilute fuerunt,' nos heredes dicli Amaldi noieotes frau- 

1. Vo;. plus banl la note de la p. 21. 
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dari cODcessione predicta, sed pocius restilucionem ipsis 
Toleoles facere compeleotem, dilecto nostro Raymondo, 
vicecomiti Fronciaci ^, et ejus uxori, filie et heredi dicti 
Arnaldi defuncti, et eonim heredibus, ac causant habituris 
ab eis, dictas ducentas libras annui et perpelui redditus 
coDcedimus, assignamus et àssidemus, à nobis et nostris 
successoiibus ad homagium in feodum tenendas super 
redditibus, provenlibus et emolumenlis prcpositure nostre 
Sancti-Johannis Angeliaceasis, per eos et causam habîluros 
ab eis percipiendas annis singulls el habendas. Dantes nostris 
senescallo Xanclonensi et preposito preposilurc predicle 
modérais et qui pro tempore fuerint, presenlibus in man- 
datis ut eidem vicecomiti, ejus uxori el ab eis causam habi- 
turis, pretaxatum redditum de redditibus, proventibus et 
emolumenlis prepositure predicte, singulis annis, deliberari 
et persoivi facianl, sine difficultate qualibet et allerius expec- 
tatione mandati. Quod ut firmum, etc. Aclum Livriaci, anno 
Domioi h» ccco dodo, mense aprilis. 

XIX 

1309, octobre. — Vidimus d'un acte de donation faite, le 
16 janvier précédent, par Guy de Lusignan, seigneur de 
Couhé, à GeofTi-oy Tizon, chevalier, de la terre de La Ghèse, 
sise près le château d'Archiac *. — JJ. Ai, nf 1S4, fol. 77 v* 
et JJ. A^, no iS3, fol. 64 vo. 

XX 

iSiO, janvier. — Confirmation dés lettres d'amorUssé- 



1. Rajmond, Ticomle de Fronsac, avail obtenu, en 1278, un arrêt du par- 
lement, coDdamDanl le roi d'Angleferre à lui rendre le chAteau de Fronsac 
el les fruits et revenus depuis ie temps où Simon de HontforI aurait dA opé- 
rer celte restitution. (Qltm, t. I, fol. 1)t6, el t. II, fol. 'Sèr'). 

S. Publié dans les AreMvtt hUl. d* Poiloa, t. XI, p. 55. 
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ment accordées, moyennant une sommé dé cent livres, par 
Hugues de La Celle, commissaire du roi en Saîntonge et en 
Poitou, à Simon Piquois, pour plusieurs acquêts de biens 
nobles, tenus des seigneurs de Tonnay-Boutonnè <, de Dom- 
pierré en Aunis *, «t autres 3. — JJ. 41, n» 175, fol. iOO w*. 

XXI 

15f9,>a»ier. — Coinp(»ilioorioancièreacri>rdéeeiiU'e Hugues de La Celle, 
commissaire du roi, el Beroard de Harteani, pnur différents acquêts en fiefs 
nobles faits par celui-ci i Toonay-Chareole el h Rocheforl. — //. 41, *» 177, 
/ol. iOi V;JJ. 4S;n'n6,/ol.8*v-, 

Philippus, etc. Notum facimus, lïlc, nos ioTrascriptas 
vidisse lilteras, formam que sequibir continentes : 

A touz ceus qui ces présentes lettres verront, Hugues de 
La Cele^ chevalier noslre seigneurie roy de France, salut en 
nostre Seigneur. Saichenl tuit nous avoir receu les lettres 
nostrc seigneur le roy, conlenanz la (ourme qui s'ensuit : 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Dilecto et fideli H. 
de Cella, miUti noslro, salutem et dilectionem. Ad nostrum 
pervenit auditum quod nonnullî fiJeles et subditi nosiri 
Xanctonensis el Pictavensis senescalliarum ptura feoda no- 
bilia, àbsque nostro consensu, in iinmobîlium monasterio- 
rum, ecclesiarum et ecclesiasticarum pcrsonarum manus 
morluas transtulerunt; unde, cum talia, que in dampnum 
nostrum et grande pi-ejudicium juris nosti-i facla sunt, non 



1. Tteuaut de Harconnay. 

2. GcoOray Vigier. Voyez un ncle d'avril 1311 pnbliéplus loin, p. 61. 

3. Acte publid dans les ArcMvet hùt. du Poitou, t. XI, p. Ci. 

i. Hugues de La Celle, seigneur de Fonl.-ine) , en Saintonge, conseiller de 
Philippe le Ilel, fut chargé de missions imporliintes. Gouverneur des comtés 
dL> la Marche el d'Angouléme, après la raoït du dernier comte de la maison 
de Lusjgnan, il fui ;réé à deux reprises commissaire en Poitou et en Sain- 
tonge, avec des attributions extrêmement étendues. Il fut aussi conseiller au 
pnrlcment de Paris et mourut arant le 15 septimbre 132S. (Cf. la notice con- 
sacrée iV ce personnage d.ms le I. XI, p. 40 noie, des Arch. hitt. d* Poito»). 
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debeamus equanimiter tolerare, vobis, de cujus fidelitate et 
iDdustria ptene confidimus, ânandi super predictis et finan- 
cias recipiendi à personis predictis, aut aliàs cum eis proce- 
dendi et ordinandi de ipsis, prout vestra discrecio viderit (a- 
ciendum utilius, pro nobis et noslro uoioine, pleDam coace- 
dimus potestateni. Volenles quod vos illis, cum quibus fî- 
Dancias hujusmodi facietis, vestras lilleras coocedatis, io 
ipsis nostra voluntate relenta, et per nos postmodum confir- 
mandas. la cujus rei testimonium, sigiltum nosirum fecimus 
preseolibus hiis apponi. Datum Parisius, die vni julii an- 
no Donilni millesïmo ccc nono. 

Par la vertu des queles lettres, sire Bernait de Hartiaus* a 
fine à nous à nn^ et xlvii livres lournois pour tes fruiz 
des trois années, pour raison des acquès faiz par le dit Ber- 
nait en ûef noble des personnes qui s'ensuient, c'est & savoir 
de monseigneur Guichart de Comber un seplen que il avoit 
en l'arche de Taunay-Gharaule, estimé à xl livres renduaus. 

Item, de monseigneur Jourdain de Pranzac, un septen que 
il avoit pour raison de sa famé, en la dite arche, estimé à 
XL livres renduaus. 

Item, d'iceli monseigneur Jourdain, pour raison de sa dite 
famé, xx livres de rente en la dite arche, prises en avan- 
tage sus toutes les parties faites de la dite arche. 

Item, XVI livres renduaus de monseigneur Challes de 
Rochefort, prises en la dite arche, sus le septen que il a en la 
dite arche. 

Item, IX livres renduîuis de monsieur P. Andri, prises sus 



1. Bernard de Marteaux (et non 4e Marceaux, comme il a élé imprimé 
par erreur à la page 28), bourgeois de Saint-Jean d'Aogély, acquit aussi, 
vers celle époque, d'Arnaud d'Amble ville, les flefs de Beaupuy et de Hiossay ; 
une des terres les plus considérables de celte dernière paroisse s'appela 
même, de son nom, la Touche-Marteaux. Bernard, coounit en 1340. Ces rea- 
seignemenls sont extraits d'une note iuléressaate de H. Dents d'Aussv. (Acte 
publié dans les Arch. hût. di la SaiKtMUe, t. XI, p. 118, 119, 120). Voir 
aussi le a" xxxvi du présent recueil. 
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les VI premières nés venanz chascim an emprès la Chande- 
leur et passanz souz le pont de Taunay-Charante. 

Item, xini livres renduaus de Emeri et Guillaume Richart, 
de Rochefort, prises chascun an à Roichefort, sus les deus 
deniers maalle, que il ont en la coustume de vins, passanz à 
Rochefort. 

Item, X livres renduaus dou visconte d'Aunay', assises en 
la parroisse de Porizçay, sus les moulins des Prés el sus les 
appartenances. 

Les queles im^ xlvii livres il doit paier au receveur le 
roy nostre seigneur, par nous establl, en non de li, à Saint- 
Jehan d'Angeli, à recevoir les finances. Les queles choses 
dessus dites, en non dou roy nostre seigneur, en tant 
comme il li appartient, confermons au dit Bemart, à tenir de 
li et des siens, senz ce que il ne li sien soient constraint de 
faire autre foiz Onance des dites choses ne mettre horz de 
leur main. Retenue la volenté nostre seigneur le roy, sauf en 
toutes autres choses le droit le roy el en toutes le droit 
d'autrui. I<)n tesmoing de vérité, nous avons donné au dit 
sire Bernart cestes lettres, seelées de nostre seel. Donné à 
Compnac, lejourde la sainte Katherine*, l'an de grâce mil 
ccc et n.uef. 

Nos autem predictam contirmacionem per predictum mi- 
litem nostrum, ut predicitur, factam, etomniaaliaetsingula 
suprascHpta, rata et grata habentes, ea voliimus, laudamus, 
approbamus et auctoritate nostra regia, tenore presentium. 



i. PoDce de Vortagne, vicomte d'Aunay, seigneur de Chef-Boutonne, etc., 
porte le litre de gouverneur de la sénéchaussée de Sainlongc dans un acte du 
S3 juillet 1317. (Arch. hitt. du Poitov, t. XI, p. 157). Peu de temps uprès, 
î) fut chargé par Philippe le Long de l'adminisiration du rojaume de Navarre, 
<{u'il gouverna pendant environ rjciatre ans {Id. ibid., p. S69. Voyet aussi p. 
40, 154 el^17). Il vivait encore en 1352. De eA femme, Claire de Leiay, il 
eut une Itlle unique qui épousa Jean de Qermant, seigneur de ChAOtill;, ma- 
réchal de France, tué à la bataille de Poitiers. 

S. L« £5 novembre 1^*9. 
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coofirmamus. SaWo, etc. Quod ut ratum, etc. Actum Pari- 
sius, anno Domini Mccc nono, mense jaDuarii. 



ISiO, janvier. — Conlirmaiioli «t'iuie composition Gaancière cooclne entre 
Hiigues de là Celle, coincnissaire du roi, ei Jean de Lobet, de Saint-Jean 
d'Aogélf . Uoycnnnnl soixante quinze livres, araorlissemenl lui est accordé de 
Tingl-cinq seiiers de froment que son père avait aoiuis en Reb nobles. — //. 
41, w> 197, /bl. 110 D"; //. 42", n" (95,/)(. 92 V. 

Philippus, etc. Notum facimus, etc., nos infi-ascriplas 
vidisse littei^s, formam que sequitur continentes : 

À touz ceus qui veiront ces présentes lettres, Hugues de 
La Celle, chevalier nostre seigneur le roy de France, salut 
en nostre Seigneur. Sachent tuit nous avoir receu les lettres 
nostre seigneur le roy, conlenanz la rourme qui s'ensuit : 
Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Dilecto et fideli H. 
de Cetia, militi nostro, salutem et dilectionem. Ad nostrum 
pervenit auditutn, etc.> Pour la vertu desquetes lettres, 
Jehan de Lobet, clerc, filz et héritier de feu maistre Ray- 
mont de Lobet, jadiz bourgois de Saint-Johan d'Angeli, à 
âné, en non de nous, à sages homes maistre Itier de Poiz ' 
et meslre Pierre de Monz, clers le roy, nostres commissaires 
en la prevost6de Saint-Johan d'Angeli, si comme il nous ont 
acerlené par leur lettres, à soissanle-quinze livres tournois 
pour les choses, qui s'ensuivent. C'est assavoir de vint et 
cinq sextiers de (roument rendu à la mesure de Saint-Johan 
par ledit feu mestre Remonl, au temps que il vîvoit, acquis 



1 . Commission insérée dans les lettres précédentes. 

2. Il e^t nommé [lier du Puis dans un acte du M juin 1310, où il Bgurc 
avec ce titre de clerc d i roi (Areh. Msl. d» Poitou, t. XE, p. 78), et dou 
Pojs, dans un autre du 13 avril 1316, où il est qaaltOé lieutenant du iténé- 
cbal de Sainlonge. 
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CD ûez nobles et achetez, c'est assavoir vint sextiers de monsei- 
gneur Jehan RemoDt, chevalier, Gieffroy de Rabayne, H. de 
Halevau, dit Baillif, et de Araaut Peloquin, seigneur de Male- 
vau' , valez, sus les herbei'gemenz du dit chevalier, de Malevau, 
des Forges, de Saint-Johao d'Angles et de la Rayraondiere, 
ses appartenances, et herbei^emenz du dit Hugues, assis à 
Halevau, et sus l'eii^rgemenl du dit Amaut a^si:: à li Hale- 
vau, ou leur apparleiiuiices, et sus louz les autres biens du 
dit chevalier et valez. 

Ilem, III sexltei's de Guillaume Ydren, seigneur de Hui'siau, 
de Aymeri de Malet, de Vile, de P. Arbeii, et de P. Pas- 
sepoire, de Cornent, et sus les herbei^menz assis & Mur- 
siau, i Vile et à Content, o leur appartenances et sus touz 
leur autres biens. 

Item, de deux sextiers de monsieur Guillaume Hymbert, 
preslre,qui les avoit acquis dudit ArnaulPelo({uin,sus son dit 
herbergement de la Malevau, o ses appartenances, et sus touz 
ses autres biens, pnsié chacun sextier vint soulz renduaus, 
selonc la coustume de païs. 

Les queles soissante et quinze livres, il doit paier au rece- 
veur le loy, establi par nous, en non de li, sus les finances à 
Saint-Johan d'Angdi. Lesqueles choses dessus dites, nous, 
en non du roy noslre sire, en tant comme il appartient 
ou puet appartenir, confermons au dit Johan de Lobel, à te- 
nir de li et des siens, senz ce que il ne li sien en soient con- 
traint à mettre hors de leur mains les dites choses ne de 
faire autre foiz finance pour raison des dites choses. Retenue 
la voulenté de nostre seigneur le roy, et sauf son droit en 
autres choses et en toutes le droit d'aulrui. En tesmoing de 
vérité, nous avons donné audit Johan cestes lettres, seellées 
de nostre seel. Donné à Paris, le jeudi emprès la saint 
Ylaire*, l'an de grâce mil ccc jet nuef. 



1. De Im Malevau, ng. 13. i2B, fol. 93 t<>. 

S. Le 15 janvier 1310, surleodemaiii de la saint Hilaire. 



DigitizedbïGoOgIc 



-45 - 

Nos autem predictam confirmacionem per predictum nù- 
litem Dostnim, ut predicitiir, faclam, et omnia alia et sin- 
gula suprascripta rata et grata habeates, ea volumus, lauda- 
mus, approbamus et aucloritate nostra regia, tenore preseo- 
tium, coniîrmaraus. Salvo, etc. Quod ut ratum, etc. Actum 
Parisius, anoo Dominî h ccc dodo, mense januaiii. 

XXUI 

i3i6,iaiKUr. — Composilioa pécuniaire enlre Hugues de ]a Celle, com- 
missaire du roi, et Buguet CastagnoD, de La Rochelle, qui élail poursuivi pour 
avoir vendu iJu tIq et du drap aiu Anglais et aui Flamands peodaiU les gueiv 
rea, malgré les défenses da roi. — //. H, »•> 198, fol. 111 et /J. 4f •" 
49€,/i>l. 98. 

Philtppus, etc. Notum facimus, etc. nos infrascriptas vi- 
disse litteras, formara que sequitur continentes : 

A touz cens qui verront ces présentes lettres, Hugues de 
La Celle, chevalier nostre seigneur le roy de France, et 
Bertrand Agace, * chevalier d'icelui mesmcs seigneur et son 
sencschal en Xanctonge, saluz en nostre Seigneur. Sachent 
tuit nous avoir receu les lettres nostre seigneur te roy, con- 
tenanz la fourme qui s'ensuit : 

Philippus, Dei gi'atia, Francorura i-ex. Dilecto et fîdeti Hu- 
goni de Gella, militi nostro, et senescallo Xanclonenst, salu- 
lem el dilectionem. Uumor frequens auribus noslris into- 
nuil, quod in senescalliis Xanctonensi et Pictavensi, ac earum 
ressortibus quamplures portacïones armorum, violencie et 
alii graves excessus, plura homicidia et quamplura enormia 
delicta per nonnullos dominos nobiles et innobiles sunt hac- 
tenus perpetrata, et, quod execrabilius est, talia colidie cre- 



1. I.e nom de Bertrand Agace, ou Agache, Qgure sur «ne liste de conseil- 
lers lais de la grand'chambre du pariemeni, au mois de novembre 1340 (reg. 
du pari, X'» 4, fol. 17), fil l'année suivante il oe s'y retrouve plus. Il ne pa- 
rait avoir eiercé la charge de sénéchal de Sùnlonge que pendant les années 
1309 et 1310. 
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brius ÎDvalescunt, que remanserunt et adtiuc rémanent im- 
punita, plures exactiones, extorsîones, injurie et oppressio- 
nés per prepositos^ servientes, aliosque olïiciaros noslros, of- 
fîciorum suonim pretextu, subditis nostris facte sunt inde- 
bite, eciam in senescalliis prediclis, jura nostra i-ecelata, 
usurpata, alienala à persûnis ecclesiaslicis et secularibus, et 
quamplures alii defeclus, in nûn modicum nostri prejudicium 
et contemptuni, et grandia nostrorum dispendia subditorum, 
que non inmerito gravia gerimus et molesta, si bit ita. Cu- 
pientes igitur ulilitati nostre, rei publiée subdilonimque 
Doslrorum salubriter providere, vobis, tenore presencium, 
commitUmus et mandamus qualinus de piano, sine strepitu 
judiciaro, de premissis omnibus et singulis verilatem dîH- 
gencius inquiratis, criminaque neglecta légitime puniatis, de 
quibus vobis per inquisicionem hujusmodi coustilerit, necnon 
jura nosti-a recelata quecunque, seu alienata, occupata, usur- 
pata, à quibuscumque personis indebile, ad manum nostram 
celeriter reLrahatis, à celatoribus et usurpatoribus hujusmodi 
emendari injurias et dampna légitime faciendo, per preposi- 
tos, servientes aliosque oiriciaros exacta, extorla, vel altàsin* 
juste ablata, vel accepta lesis i-estitui facienles, et otficiarios 
ipsos débite punienles, ac cetera pi-emissa omnia et singula 
cedulo agenles, que nostro subditorumqiie noslroium co- 
modo videbitur expedire, nïsi taies casus forsan fuerint, su- 
per quibus nos vel curiam nosti'am merito consulere debere- 
tis. Bona vero, que ratione delictorum vel aliàs nobis de 
jure, vel de consuetudine, obvenire debent, de quibus per 
inquisicionem legitimam coostiterit, faciatis fisco nostro fi- 
deliter applicari. In premissis autem exequendis aller ves- 
trum allerum non expcetet. Volumus autem quod vos omnia 
premissa et singula, et ea tangencia, de piano et absque stre- 
pitu judiciario et figura judicii, vocatis tamen evocandis, re- 
jectis dilacionibus, morosis et subterfugiis, frivolisque ap- 
pellacionibus quibuscunque, quibus in partibus illis ple- 
rumque uti conantur, consuetudines allegando, curetis et 



DigitizedbïGoOgIc 



facialis execucionique débile, ut premittîtur, demandetis. 

Vos in premissis et eorum singulis laliter habituri, quod de 
induslria et fidelitate vesiris, de quibus non modicum con- 
fîdimus, personas vestras commendace merito debcamus. Da- 
mus autem omnibus senescallis et omnibus justiciaiiis nos- 
tris, tenore presentium, in raandalis ut vobis în premissis et 
ea langentibus etlicaciter pareantet intendant. Actum Pari- 
sius, die vil* julii, anno Dominî ho ccc nono. 

Par la vertu de la quête commission, comme nous de 
nostre office seguîssons Huguet Castagnon, demorant à La 
Rochelle, et deîssiens contre li que il, au temps des guerres 
du roy contre les Anglois et les Flamens, contre la deffense 
le roy, publiaument faite et à cri, avoit vendu vins, dras et 
avoir de pois as Espaigneus, et as Ga^coins, et as Anglois, et 
que, au temps de la guerre du roy et des Flamens, il leaoit 
en garde Hannequin de Brandes, fitz de Johan de Brandes, 
flament. Item, et que il, au temps de la dite guerre, avoit 
envoie, encontre la défense pubtiau, vins à Calays et à 
Cout'tray ; et partie des dites choses proposées peussent eslre 
prouvées contre le dit Huguet, tant par sa confession que par 
preuves, et partie estoii en doute; nous, à la requeste de li, 
poUr raison de l'amende deue à nostre seigneur le roy, feismes 
composicion o li de son bon gré, et a fine à nous, en non du 
roy nostre seigneur, à deus cenz livres tournois, des quelz il 
nous ont satisfait, et en non du roy nostre seigneur, ledit 
Huguet Gastaignon el les siens avons absolz et absolons des 
dites choses, proposées contre li, perpétuel ment, en tant 
comme au roy appartient ou puet appartenir. Retenue par 
tout sa voulenté el sauf son droit en toutes autres choses, 
et le droit d'autrui. En tesmoing de laquele chose, nous li 
avons donné cestes lettres, seellées ds noz seaus. Donné à 
Paris, le samedi api-ès la saint Hilaire ', l'an de grâce mil ccc 
et nuef. 

1. Le 17jaDTier131l}. 
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Nos aulem firamciam prediclam et absolucionem per pte- 
diclam mililem el senescallum Xanclonensem factam, et 
omnia alia et singula suprascripta, rata et grata habenles, ea 
volumus, laudamus, approbamus et auctorilate nostra regia, 
tenore presentium, conûmiaraus. Salvo, etc. Quod ut raluin, 
etc. Actum Parisius, anno Domini «"ça:» nouo, mense ja- 
Duani. 



I$U, tantUr. - Coiii|i«ilioii pteuuiaire eolre Hogiie» de U CeUo, 
eoDUDissaire du roi, el GnUlaume de» Moulto», poursuivi pour aroir »e>«»^ 
des rivres aui Anglais et aui Ramands, pendant la pierre. — //■ " . »• 
i99, fil. ii9; JJ. if, n» 197, fol. 93 V. 

Philippus, etc. Notum facimus, etc. nos infrascriptas vi- 
disse litteras, forraam que sequitur continentes : 

A looz ceus qui verront ces présentes lettres, Hugues de 
La Celle, chevalier nostre sire le roy de Fi-ance, et Bertrant 
Agace, dievalier d'iceli mesmes seigneur et son seneschal 
en Xanclonge, salut en nostre Seigneur. Saclient tuit nous 
avoir i-eceu les lettres nostre seigneur le roy, contenanz la 
fourme qui s'ensuit : Philippus, Dei gracia, Fi-ancorura rex. 
Dileclo et fideli H. de Cella, miliU nostro, et seoescallo 
Xanclonensi, salutem et dilectionem. Ruhior frequens, etc.* 
Par la vertu de la quele commission, comme nous de nostre 
olfice seguissiens Guillaume des Moulins et deissiens contre 
li que il, au temps des guerres du roy contre les Englois 
et les Flamens, contre la deffense du roy publiauraent 
faite à cri, avoit vendu blé ans Espaignous, aus Englois et 
aus Flamens, et partie des dites choses proposées poussent 
estre contre li prouvées, tant par sa confession que par 

1. Cest la cominianon qni se (mure insérée dans les lettres précédentes. 
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preuves, et partie estoit en doute; nous» à ta requeste de U, 
pour raison de l'amende deue à nostre seigneur le roy, 
feismes composicion o le dit Guillaume, de son bon gré, et 
fîna à nous, en non du roy nostre seigneur, à cent livres 
tournois ; les queles il doit paier au receveur pour nous, en 
non du roy, establi à Saint-Johan d'Angeli, et, en non du 
roy nostre seigneur, le dit Guillaume des Moulins et les 
siens avons absolz et absolons des dits choses proposées 
contre li perpetuelmeni, en tant comme au roy appartient 
ou puet appartenir. Retenue partout sa voulenté, et sauf son 
droit en toutes autres choses et le droit d'autrui. En tes- 
moing de vérité, nous li avons donné cestes lettres, scellées 
de noz scaus. Donné à Paris, le samedi devant la saint 
Ylaire,^ l'an de grâce mil ccc a. 

Nos autem composicionem et absolucionem predictas per 
predictos milîtem et scnescallum Xanctonensem noslros, ut 
predicitur, factas, et omnia alia et singula supiascripta, 
rata et grala habenles, ea volumus, laudamus, approbamus 
et, auctoritale noslra regia, tenore presentium, confîrmamus. 
Salvo, etc. Quod ut ratum, etc. Aclum Parisius, anno Do- 
mini H ccc nono, mense januarii. 



XXV 

1310, février. — CoaQrmalion d'une composition financière conclue cnire 
Hugues de I^ Celle, commissaire da rot, et Jean des Prés, poursuivi pour 
homicide et autres crimes. ~ /7. 41, s» 200, >^ U2; JJ. 4S» »> 198, 
/W. 93 V. 

Philippus, etc. Noium facimus, etc. nos infrascriptas vi- 
disse litteras, formam que sequitur continentes : 

A touz cens qui verront ces présentes letli'es, Hugues de 



1. Le 10 Janvier 1310 (d. 3.)- 
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La Celle, chevalier noslre sire le roy de France, et Bertrant 
Agace, chevalier d'iceli mesmes seigneur et son seneschal 
en Xanctonge, salut en noslre seigneur. Sachent tuit nous 
avoir receu les lettres nostre seigneur le roy, conlenanz la 
fourme qui s'ensuit : 

Philippus, Dei gracia, Francorum rex. Dilecto et lîdeli 
II. de Cella, militi nostro, et senescallo Xanctonensi, sa- 
lulera et dileclionem. Rumor frequens, etc. ' Par ta vertu 
de la quele commission, comme il nous eust esté fait 
assavoir, tant par le procureur le roy, comme par la re- 
lacion de pluseurs autres persones dignes de foi, que Jo- 
han des Prez avoit batu Johan Bouguerin d'un baston, 
et que il avoit passé un sien cheval sus le cors du dit Johan, 
par la quele baleure le dit Johan Bouguerin avoit esté mort ; 
et d'autre part, que le dit Johan des Prez avoit esté con- 
sentenz d'assaillir eu armes et de ferir d'un baston GiefTroy 
Blanchart, pour lequel baloign le dit GiefTroy fui impotenz 
et morut. El outre ce, nous (u fait assavoir que le dit 
Jehan des Prez avoit mis ou fait mettre un homme en un 
lit comme malade, et parloit en non du prevosl de Flay, et 
faisoit une donacion, en non du dit prevost, à Johan d'Aglis 
de l'ebei^ement de Flay et des appartenances. Le dit Johan 
des Prez disant le contraire et soi défendant des choses 
dessus dites, et proposanz pluseurs raisons à sa ignoçance; 
le procureur le roy amenanz tesmoigns à prover tes dites 
choses, proposées contre le dit Johan estre vraies, tant que 
li soutTiroil & prover les choses dessus dites. Nous, resgardé 
l'attestacioD et oïs les tesmoingnages des garanz, amenez sus 
les dites choses, tant de par le procureur le roy noslre sire 
que de par le dit Johan, à monstrer sa dite innocence, et 
eue plaine deliberacion o sages homes sus ce, pour ce que 
nous trouvasmes les dites choses estre douteuses en partie, 
à la requeste du dit Johan, feismes composicion à li, en non 



t. Vojez le no xxni pnic£dent, page i5. 
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du roy noslre seigneur, pour raison des choses dessus dites, 
et à li avons Hné de sa boune voulenté à trois cenz el sois- 
sante livres tournois, les queles de son bon gré il a donné à 
nostre seigneur le roy, el des quêtes, en non que dessus, 
nous nous tenons à paie et le dit Johan avons absoulz et 
absolons, et les siens, en dod de noslre seigneur le roy, des 
dites choses proposées contre li perpeluelment, en tant 
comme au roy appartient et puel appartenir. En tesmoing 
de la quele chose, nous au dit Johan avons donné cestes 
lettres, seellées de nostres seaus. Donné à Saint-Johan d'An- 
geli, le dimenche en la feste saint Clément \ l'an de grâce 
mil CGC et nuef. 

Nos au!cm composicîonem, financiam et absolucîonem 
predictas, ac omnia alla et singula, prout superius plenius 
sunt expressa, rata habentes el grata, ea volumus, laudanius, 
approbamus el auctorilale noslra regia, tenore presencium, 
confîrmamus. Nostro in aliis et alieno in omnibus jure salvo. 
Quod ut perpetuum, etc. Actum Parisius, anni Domini h 
CGC nODO, meose februarii. 



iSiO, mart. — RatiGcation de l'accord conclu entre le commisiiairc du 
roi en Sainlon^e et les fibres André el Guillaume Balon, de La Jarric, loa- 
chaD( les droils que ceui-ci d(!VBi..-nl payer an roi pour leurs nouveaux ac- 
quêts en Geft nobles. — //. i3, n» 27, fùl. 18 o». 

Philipppus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus 
uttiversis, tam presenlibus quam fuluris, nos infrascriptas vi- 
disse litteras, formam que sequitur continentes : 

A touz ceus qui verrunt cestes présentes lettres, Hugues 
de La Celle, chevalier nostre seigneur le roy de France, sa- 



1. Le 83 novembre II 
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lut en nostre Seigneur. Sachenl tutt nous avoir receu les let- 
tres le roy nostre seigneur, contenans la forme qui s'ensuit : 
Philippus, Dei gratia, Francorum rei. Dileclo et fîdelî 
H. de Cella, milili nostro, salutem et dilectionem. Ad nos- 
tnim pervenit auditum, etc.* Par la tertu des queies lettres, 
Guillaume Balon, de La Jarne, pour lui et pour André Sa- 
lon', son frère, a fmé ou sages bornes moos^neur Johan de 
Quartiers, ai'ceprestre de La Rochele, et ou roonsegneur 
Guillaume de Hastaz, ' clerc nostre seigneur le roy, nostre 
commissaires en La Rochele et ou ressort, si comme i) nous 
ont acertainé par leur lettres, à siz vint quatorze livres et 
huit sols tournois pour les choses qui s'cnsuient. C'est assa- 
voir de tout ce que Guillaume Jolaio, valet, de l'onor de 
Taunay-Charanle, avoit et souloit avoir ou grant fiez de La 
Jarrie et ou lieu dou Relailh, et ou deus fiez Jolain, et ou fiez 
de Pui-Rolant, et ou fieu Roulandeu, et ou fiez Jauferant, et 
ou fiez Pierre de Huche, cl ou fiez Richail, et ou fié des 
Moynes, et ou fié Pibale, et ou fié Berengier, et en touz les 
autres fiez de La Jarrie et d'environ ; c'est assavoir en com- 
plans, en garcages, en gardes, en recepz, en ventes, en ren- 



1. La saîte comme précédemment. Voyei le a" \\t. 

2. André Balon était mort avant le 19 juillet 1311 (Vovci ci-dessous len* 
XTtxiv), laissant dus enranU, entre autres un Tiis nonuné aussi André, bourgeois 
de La Rochelle, qui eut à soutenir plus tard un long procès au partemeai de 
Paris, contre Jean Afraut, lieutenant du sénéchal de Sainlonge ; puis, celui-ci 
éianl morl, contre ses héritiers, Pierre et Jeanne Ayraul, pour divers abus 
de justice, dont il prétendait avoir été rictime de ta part de ce lieutenant, 
qui l'arail, paratl-il, condamné au bannissement et à l'amende, sans le pins 
pelit motif, et lui avait causé toute espèce de préjudices. Jean Ajraut le 
poursnivait reconrentionnellement pour rébellion et outrages. (Voyez lesman- 
demenls et arrêts de procédure du SO novembre 1347 au 23 février 13i9, 
Arch. Ml., \^5, fol. 117, 133 v, lU, 153 vo, 166, 190 V). 

3. Ce nom se retrouvera dans un acte de mars 1313 (n* \ui). Il est pro* 
bublc qu'il appartenait à la famille sainioogeaise de Hatha ; toutefois il 
serait difficile de l'identifier avec le Guillaume de Uatha, chevalier, dont i| 
est question daos la pièce lvii de ce volume. 
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tes, en ten'ages et en toutes autres choses ; les queles choses 
il acquidrenl du dit valel et de sou père. 

Item, d'un tiers d'un fieu qui est près de La Jarrie, tenant 
d'une part au grant fié au seigneur de lia Jarrie et, d'autre 
pai-t, au fié dou Relailh, el de l'un chief à la ville de La Jar- 
rie, soit en comptanz, en terrageselen toutes autres choses, 
lequel tierz fu jadis à madame Agnès, feme monseigneur P. 
Chaboz, de Genolhé'. 

Item, de la lerce partie que le dit Guillaume Joulain, va- 
let, avoil en tout un fié, qui est près de La Jarrie, appelé 
vulgaument le fié Ameri Jousseaume ^ et es liens du dit fié, 
le quel se tient d'une par au grant fié ans dames de La Jar- 
rie, el d'autre pari au fié du Retailh, et d'un chief à la ville 
de La Jarrie, et de la moitié que il avoit en un autre fié qui 
est assis entre La Jarrie et Cbatigné, et es issues d'icelui fié, 
te quel fié est près de Chaligné, et se lient d'une part, au dit 
grant fié as dames de La Jarrie, et d'autre part aus vignes aus 
Vauvignons, et d'un des chief au chemin par ou l'en vét de 
La Jarrie à La Jerne, et d'autre chief au fié Marder ; ce est 
assavoir en complanz, en terrages, en gardes, en recepz, en 
garcages, en rentes, en cens et en toutes autres choses que 
il acquidrenl du dit valel. 

Item, d'un setier de forment de rente, que il acquidrenl de 
Marquise Chabole, feme feu Pierre Chabot, de l'Ille Royan, et 
Marguerite et Guillaume Chaboz, fil et file de la dite Mar- 
quise et dou dit feu P. Chaboz, assis sus la moitié d'un mo- 
lin d'aiguë, sauf l'unlain qui est au gué de Viron,^ tenant 
d'une part à la meson Guillaume Grant, et d'autre part, à 



i. Les noms de Pierre Chabol, de Genouillé, el d'Agnès, sa femme figurent 
dans une charte dt donation, du 17 mars 1277, citée par H. Beauchet-Fil- 
leau, Dictio*naire génial, det famillet dt i'anc. Poitou, 1. 1, p. 554. 

î. .Sut divers membres de cette famille, vivant dans la première moitié do 
XtV> siècle, TOfcz lleauchet- Fil leau, id., l. II, p. 263, cl ArcMMt hht. Su 
Poito», t. XIII, p. 57, note 3. 

3. Sic. 11 faut lire sans doute Virion. 
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la maison aus Quarigneus, ou quel molin soloit avoir la dame 
dou Gué la moitié et sus l'arbet^ement que il OQt au gué de 
Viron, lenaut d'une part à la meson Marquise du Gué, el 
d'autre part à la meson Geffroy Angebaut, et sus toutes les 
leur autres choses. 

Item d'autres que P. Chabot, valet, avoit en complanz de 
deus pièces de vigne, que il ont ou fié qui est appelle le fié 
Aymer Joceaume, dont l'une pièce se lient, d'une part, à la 
vigne Guillaume de La Porte, et d'autre part à la vigne Guil- 
laume Le Roy, et d'autre part à la vigne Johan Angelier, et 
l'autre pièce se lient d'une part à la vigne André Angeler, 
et d'autre part à la vigne au dit Pierre et au dit G. Valon (sic), 
et d'autre part à la vigne aus Slephaneaus de La Jarrie ; les 
queles il pièces de vigne estoient au quint de complant, qui 
fu franchi du dit valet. 

Item de xxv sols de cenz que il acquidrent de Geflroy de 
Mauzé, valet, sires dou Gué de Virçon, de Irente sols de cens 
que avoit chascun an portez à La Jarrie, sus un fié que l'en 
appcloit le Hé dou Pui-Roulaot, qui est près de La Jarrie. 

Item d'une pièce de vigne, qui'solott eslre terre gaanable 
et esloit au septen qui est franchi, ou vi sols que il ont et 
tiennent ou fié Morin ; la quele pièce de vigne qui soloit es- 
lre terre fui jadis à Araaul Possart, d'Aigreteulhe, valet, et 
se tient d'une part au chemin par où l'en vet de La Halho- 
lere à Virçon, et d'autre part à la terre Johan Gilebert, el 
d'autre part à la terre Johan de Compigne, et d'autre part 
au terres des Marlins, ta quel pièce de vigne il franchirent 
de Tebaut Morin et de Arnaut Possart. 

Item de xv sommes de vendenge que il achelerent d'Ou- 
sanne Gaulerele, sus sa partie que pranl ou fieu au seigneur 
de Cigoignes, à Auton. 

Les queles sis vinz quatorze livres et huit sols loumois il 
doit paier au receveur le roy, eslabli par nous, en non de li, 
sus les finances à Saint-Jehan d'Angely. Les queles choses 
dessus dites nous, ou non du roy nostre seigneur, en tant 
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comme à H appartient et puet appartenir, confennODS au dit 
Guillaume et André BouIod {sic), frères, à tenir de eus et des 
leur,sanz ce que il ne li siens en soient contrainz à mètre hors 
de leurs mains les dites choses, ne de faire autre foiz finance, 
par raison des dites choses, estimées à la dite somme d'ar- 
gent por les fruiz de troys années. Retenue la volenté de nos- 
tre seigneur le roy, et sauve'son droit en autres choses et.en 
toutes le droit d' autrui. En tesmoing de vérité, nous avons 
donné aus diz frères cestes lettres, seelées de noslre seel. 
Donné à Paris, le quatorzen jor de février l'an de grâce mil 
trois cenz et nuef. 

Nos autem fmanciam predlctam et omnia alia et singula 
suprascripta, rata habentes et grata, ea volumus, laudamus, 
approbamus et auctoritate nostra regia, tenore presentium, 
confirmamus. Salvo in aliis jure noslro et in omnibus jure 
quolibet alieno. Quod ut perpétue firmilatis robur optineat, 
presentibus litlerisnostrum fecimusapponi sigillum. Actum 
Parisius, anno Domini h ccc dodo» mense marcii. 



tStO, avril. — ConfîrmaiiOD de la conreiilioa conclue entre les commis- 
uires du roi el Jean Brun, de BoQhet, pour les droits de nouveaux acquits, 
par lui dOs â Clia-nbon, VirsoD el Ooubel. — //, 45, %<• 63, fal. 48 o". 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus 
miiversis, tam presentibus quam futuris, nos infrascriptas vi- 
disse litteras, formam que sequitur continentes : 

A touz ceus qui verront ces présentes lettres, Huges de 
La Celle, chevalier nostre seigneur le roy de France, et sei- 
gneur de Fontaines, salut en noslre Seigneur. Sachent tuit 
nous avoir receu les lettres te roy nostre sire, contenans la 
forme qui s'ensuit : 

Philippus, etc. Dilecto H. de Cella, milili nostro,salutem 
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et diteclionem. Ad nostrum pervenit auditnm, etc.* Par 
la vertu des queles lettres, nostre seigneur te roy, Joban, 
dit Brun*, de Boet, a fine à sages hommes mestre Deuis 
Hardi et à mestre Guillaume Bouchier, clers, nostres com- 
missaires en la chastellenie de Benaon et ou ressort, si 
comme il nous ont acerlainé par leurs lettres, i soissante 
livfes tournois pour les choses qui s'ensuivent. C'est assavoir 
pour raison d'une mote o ses appartenances assise en la pa- 
roiche de Chambon, que il acquîst de la dame du Fé. 

Item, pour rayson des prez et des motes, qui furent jadis 
des Testaui, assises en la dite parroiche près le herbei^e- 
ment aus Hartins. 

Item, pour raison de troys soulz de rente, qui furent de P. 
Martin, assise en la dite parroiche. 

Item, pour raison de cent soûls de rante acquis sus les 
biens Gyeffroy de la Groz, le seigneur de Chartoigne. 

Item, huit sols de rente sus les biens des Martins et sont 
en la dite parroiche. 

Item, huit sols de rente sus les biens des Moisserons, de 
Chambon. 

Item, la sexte partie que il possedit en la moitié de la 
dieme, en la paroiche de Chambon, la quele dieme se de- 
vise ou te seigneur de Partenay et avec Eubrie de Ville- 
pouge. 

Item, des fiez qui furent la dame du Gué de Virson. 

Item, des fiez vulgaument appelez le fié Paen, les quiex 
fiez sont assis entre les grandes ayes de Boet et l'igtise de 
Saint-Vincent, et l'igtise de Chambon. 

Item, du fié vulgaument appelé le fié du Lays, le quel 
fié est assis entre les grant ays de Boet et de Virson. 

1. La aniie comme aa n° xxi précédent. 

S. Jean Bnm, ou Le BruD, fut coniDÛstaîre du roi en 1327, pour l'assielte 
d'une renie de 450 livres sur le grand âef d'Auuis, constituée en fareur de 
Jeao de Cherchemont, chancelier de France (Voyez ÂreX. hÎMt. du Poitou, t. 
XI, p 402). On trouvera plus loin des lettres de noblesse qui Ini furent oc- 
troyie» par Charles le Bel, le S8 juin i323. 
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Item, du fié au Balloys, assis entre te grant ays de Boet 
et t'eglise Saint-Vincent de Chambon. 

Item, cinc sols de rente qui furent Gautier d'AUamaigne S 
assis sus les prez de Gilaut, joignans aus prez le prieur du 
Puy-Raveau. 

Item, pour raison d'un joumau de pré assis en la parroi- 
che de Saint-Sauveur, joignans au prez de dame Climance 
Joberline, qui fu P. Danes. 

Item, huit sols de rente sus les biens aus Giraudons en la 
parroiche de Virson. 

Item, cinc sols de rente assis sus les terrages qui furent 
Jehan Augis ', vallet, assis en la parroiche de Virson, les 
quiex terrages possedit P. Valeras. 

Item, de un sextier de froment et d'un sexlier de mous- 
ture assis ou terrage de Suiré, acquis de Guillaume de Ay- 
gnis et de sa famé. 

Item, de une mine de froment, assis sus les terrages que 
tiennent li diz h Pastreoostre, de Sordon. 

Item, de la quarte partie du fié de la Faya, assis en ta 
parroiche de Gorson, acquise de la dite La Clergessa, de Be- 
naon. 

Item, les prez assis près de la Monte la Hilant, joignans 
aus prez le prieur du Pui-Ravel, d'une partie, et de l'autre 
part aus prez Richart Guillot. 

Item, d'un quartier de vigne blanche assis près son her- 
bergement novel de La Brande, en la parroiche de Boet. 

Lesqueles soissante livres il doit paier au receveor le roy 
eslabli de par nous, en non de li, à Saint-Johan d'Aogeli, sus 



1. H. BeaDcbet-Filleau cite un Gautier d'Altetqagae, raiet, seigneur d'Ao- 
dil];-ie»-Harais, mort aranl te mois d'arril 1294, qui était vraisemblablement 
le père de ccIukû. {Diel. de* fUnUlU* de l'a»e. Potto», 1. 1, p. 31). Le fief 
d'ADemagne releTait de Surgères. 

2. Nommé dans uae transaction de ce genre passée entre Smon Piqaois, 
de Toonajr^Boulonne, et le commissaire du roi, le ISnovembre 1309. {Arek. 
\itt. du PoUm, t. XI, p. 66, 67). 
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les finances, se U ne les a paiées. Les quelles choses dessus 
dites, en non du roy noslre sire, en tant comme il li ap- 
partient et puet appartenir, nous confermons au dit Jdian 
Brun, à tenir de li et des siens perpetuelmeot, sans ce que il 
ne li siens en soient contrains à mètre hors de leurs mains 
tes dites choses ne de faire autre foiz finances pour raison des 
dites choses, estimées à ladite somme d'argent pour les fruiz 
des troys années. RcLenje la volenté de nostre seigneur le 
roy, et sauf son droit et en toutes le droit d' autrui. En tes- 
moing de vérité, nous avons donné audit Jehan cestes lettres 
seelées de nostre seau. Donné à Paris, le mercredi avant 
Pasques, l'an de grâce mil troys ceoz et nuef. * 

Nos autem predictam financiam prescriptis commissariis 
ipsius mililis nostri à dicto Johanne, et conûrmacîonem à 
dicto milite nostro Tactara, et omnia alia et singula supra- 
scripta, rata et grata habentés, ea volumus, laudamus, appro- 
bamus et auctorilate nostra regia, tenore presentium, con- 
firraamus. Salvo, etc. Quod ut ratum, etc. Actum Parisius, 
anno Domini m ccc nooo, mense aprilis. 

XXVill 

iSiO, avril. — Permission accordée à Laurent Poussart, 
dé La Rochelle, clerc du roi, d'acquérir cent livres dé rente 
annuelle en fîéfs et arrière-fiefs, et dé lés tenir féodalemeut 
bien qu'il né filt pas noble '. — //. 45, n" 85. fol. 56. 

XXIX 

tSiO, avril. — Penniuian au maire et fc la commuDe de Sainl-Jean d'Ao 
gjlf d'imposer ua droit de doiue deniers par tonoean de vin, doDt les deux 



1, r« 15 tnil 1310(11. a). 

2. Acte publié dans les Archiva kUtorigitet d» Poitou, t. XIII, p. î 
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tien MToni «pplkabie* ara répaniioDS et à l'entretien dn port. — //. 47, 
%' 97, Jbl. 64. 

Philippus, Dei gralia, Francorum rex. Noluin facimus uni- 
versis, tam preseotibus quant futuris, quod nos magnam 
reparacionis et suslentacîonis neccessilalem que in portu de 
Orgoillelo et portis siluatis in ipso portu, in qua Vultunia 
à dicte portu de Or^oylleto usque ad fluvium Karaatonis, lo- 
cisque portus et portas predictis....* in villa, seu juxta aut 
prope viliam Sancti Johannis Angeliacensis, singulisannis,in- 
cessanter imminent, faciende, queque fteri non possunt sine 
magnis sumplibus et expensis, per dilectum et fidelem Hu- 
gonem de Cella, militem nostnim, qui loca predicta, de man- 
dato nostro, visitavit, informacione habita super hiis, consi- 
dérantes et diligencius altendentes, ad devotam et instantem 
supplicacionera [majoris] et communie ville Sancti Johannis 
predicti, statuimus, concedimus et auctoritate nostra regia 
ordinamus ut iidem major et communia ultra id quod, ex 
□ostra seu predecessorum oostrorum concessione, preteritis 
temporibus, hactenus percipere consuevenint, de quoUbet 
doUo seu tooello vini, quod deinceps per portum et aquam 
prediclos transvehetur, duodecim denarios turonensium pos- 
sint perpetuo exigere et levare, de quibus quatuor denarii 
de quolibet dolio nobis per manum nostram applicabun- ' 
tur, et residuum in rcpai-acione et sustentacione ville pre- 
dicte portarumque de Campodolenti sitarum in dicto Vul- 
tunio infra loca supradicta et aquam Vuttunii predictam, ubi 
ad utilitalem communie et patrie predictarum ipsi major et 
communia maluerunt, per eosdem et communiam, seu per 
alium vel atios loco sui, et non per alios, intègre convertetur. 
Quod ut firmum et stabile permaneat in futurum, presen- 
tibus titteris nostrum fecimus apponi sigillum. Salvo in aliis 
jure nostro et in omnibus quolibet alieno. Actimi Parisius, 



1 . {Sic.) Quelques mois éTidemment omis par le scribe rendent ce pasuge 
obacor. 
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— 60 — 
anno Domini h ccc decimo, mense aprilis. 

Per an^diaconam Brie et donÙDum H. de Cella. R- de 
Perellis. 

XXX 

f iSIO.jum. — Gonfinnation de l'assietle d'une rente an- 
nuelle de soixante livres faite par Hugues de La Celle, au 
nom du roi, à l'abbé de Charrouz, en échange des fiefs du 
vicomte de Un»^^ et de GeofTroy, seigneur de Pons, mou- 
vant de ladite abbaye '. — JJ. 45, «» 136, fol. 38 

XXXI 

iS4t, avril. -~ Gonfinnation des letlres d'amortÎMeiiKiit arcordées par. 
Hugues de La Celle, commisMire du roi, i rAomAaerie de Saint-Jean près 
URochelle. — JJ. 47, ■•iie.yW. 76. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus 
universis, presenlibus et futuris, nos infrascriplas vidisse 
litteras, formam que sequitur cootiDentes : 

A louz ceus qui verrool ces présentes lettres, Huges de 
La Celle, chevalier aostre seigneur le roy, salut. Sachent tuit 
nous avoir receu les letlres noslre seigneur le roy, contenanz 
la forme qui s'ensuit: Philippus, etc. Ad nostrum penrenit 
audilum, etc. ' Par la vertu des queles lettres, le prieur et H 
frères de l'aumusDerie Saint-Jehan près La Rouchele ont 
fine ou nous, en non du roy nostre seigneur, pour les choses 
et rentes qui s'ensuivent : Premièrement, c'est assavoir d'une 
meson qui est en la Ville-Deuz, qui fusl Johanne de La Court, 
ou la seignorie et ou les appartenances que la dite Jo- 
hanne y avoit Item, de la villye chose et la nouvele chose, ou 
leur appartenances, qui furent Katherine Boe, famé jadis Guil- 
laume Bo. Item, d'un tr^ulh ou ses appartenances qui fu Ày- 

i. Publiée daoi lei Archiva kisloritmet d» Poitou, I. XI, p. 7Î. 

3. Suil la coouniuioD d'Hogues de U Celle, déjà pnUiée précédeounent, 
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meri Ghappeau, de VUle-Deuls. Item, la motié d'un treulh , 
qui est à La Roche-Bertin, ou ses appartenauces, qui fut au 
dit Aymery Ghappeau. Ilem.uae maisoD qui est à La Fons, ou 
ses appartenances qui [fut] Gieflroy de La Corsée, f lem, quinze 
livres de rente sus les choses toutes qui furent Robeil de 
Ghambon. Les queles choses furent estimées pour la loiauté 
des diz prieur et frères valoir quatre vinz livres renduaus, 
et non plus, dont la finance vaut, par les fruis de trois an- 
nées, douze vioz livres tournois, et de la quarte année les 
avons mis en respit, tant comme au roy plaira. Les queles 
douze vinz livres il ont paie au receveur le roy par nous es- 
tabli en la seneschaucie de Xanctonge sus les 6nances, si 
comme le dit receveur nous a tesmoingné. Les queles choses 
dessus dites nous, en non du roy nostre seigneur, en tant 
comme à li appartient et puet appartenir, confermons au dit 
prieur et frères, à tenir d'aux et de leur successeurs, sanz es- 
tre contraint à les mettre hors de leur mains ne & faire au- 
tre foiz finance pour raison des dites choses. Retenue la vo- 
lenlé nostre seigneur le roy et sauve son droit es autres 
choses et en toutes le droit d'aulrui. Donné à Paris, et de nos- 
tre seel seelé, le jeudi avant Pasques ' l'an mil ccc et diz. 

Nos autem premissa omnia et singula in suprascriptis con- 
tenta litteris, rata habentes et grata, ea volumus, laudamus, 
approbamus et auctorilate regia, tenore presenUum, conHr- 
mamus. Nostro in alienis et alieno quolibet in omnibus jure 
salvo. Quod ud firmum et stabile permaneat in futurum, 
presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigiltum. Actum 
apudCredulium, annoDomini h ccc undecimo, menseaprilis. 

XXKII 

iSii, turU. -~ RestiUlion à Geoffroy V^r de sod cfaftteav de Dom- 
i. Le 8 avril 1311 (D. s.]. 
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pum en Aonit, qui anil Ali tain et «(iagé ta ni eo pûeawal d'one 
UDHide prononcée contre ledit Geodhiy, pour iqiares et Tîoleaces pir lui 
coDUBiBea egTers le prieur de Puilboreau. — //. i?, n* tl9,Jbl. 89. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notiim facimus uni- 
versis, presentibus el hituris, quod, cum dudiuD Gaufridus 
Vigerii, domious quondam Dampnepetre, domicellus, prop- 
ter DODDullas injurias et violeocias ab eodem domicello 
priori Podii liboretli <, senescallie Xanctoneosis et gentibus 
ipsius prions, necoon Gaufrido Routerii, servienti ooslro, 
eidem ptiori ad ipsius custodiam per seuescalluni noslrum 
Xanctonensem, prelextu quarumdum nostranim Utteranim 
eidem senescallo directanim, deputato, ilialas, par arrestum 
curie nostre^ eidem priori prodampoissuisin ducentis libris 
turooensium, et diclo senrienti, qui per factum el culpam 
ipsius Gaufridi altéra manu faclus fuerat iautilis, io quio- 
geuLis libris, ut exiade sibi emeret redditum ad vitam, ac 
Dobis in mille libris curreuLis monete debilis pro emenda 
coDdempnatus fuisset, senesc^allusque noster qui tune erat, 
pro eo quod idem domicellus non babebat in bonis mobilibus 
de quibus posset, tam nobis quam personis predictis, de 
suramis predicte pecunie satisfacere, castrum de Dampna- 
petra cum suis pertinenciis universis ad manum nostram po- 
suisset el eadem publiée eiposuisset venalia, abbasque de 
Haleztis ' pro dicto caslro el ipsius appendiciis oblulisset 
duo milia et centum libras turoneosium monete supradicle, 
idem senescallus, predicto mediante precio, dictum castmm 
cum suisuniversis pertioeaciis adopusnostnun retinuitetnos- 



1. Toyet le TtrrUr dm grand /U/d^Àtmi*, pnUié par Abd Bardoonet, 
Mém. du mUiq. d» rOtett, t. XU^IU, 187i, p. 188, note. 

3. L'arrêt est dn 5 jvin 1306; il se iroure dus le t. IV des OItM, fol. 76, 
Beognot, t. SI, p. 178. Leprienrède Saiit-Bilaire de Pnilboreia était soas 11 
suiTCgarde rojale, comBe dipeadaDl de l'abbaye de Bwinenun. Geoffroy 
l^gter avait poor caïqilices Elie de La Faye, qui est dit son frto, el Hatfaiea 
de Dol, MB prértt. 

3. 9k.nbuBraaM do^te MaiUnait. 
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tris usibus applicavit. Nos igîtur predicto âomicello, ad requisi- 
cionem quorumdam ipsius amicoram pro ipso nobis humiliter 
supplicanLium, et specialiler consideracione dilecti et fidelis 
Alaoi de Honte Andicum, ' militis, cujus filiam eidem do- 
inicellus habere ooscttur m uxorem, graciam voleates facere 
pleoioreoi, ut eidem in hac parte pio compacientes afïectu, 
eidem Gaufrido Vigeni et uxori sue predicte, eonimque here- 
dibus, successoribus et causam ab eis habituris prediclum 
castnim cum ipsius pertinenciis universis, sub infrascriptîs 
condicionîbus, ex nunc reddimus, coocedimus et donamus, 
videlicet quod, leveiis per nos de dicto Castro et ipsius per- 
tinenciis, postquam ipsî ad manum nostram predicta occa- 
sione devenerant, pênes nos totaliter remaoentibus, tanquam 
nostris, ipsum castrum cum ipsius pertinenciis in manu 
nostra remanebit, donec de leveiis indè proveniendis nobis 
in summa dictorum duorum mîlium et cenlum libranim 
turonensium monete debilis, fuerit intègre salisfactum. Vo- 
lantes et expresse concedentes quod, facta nobis de dictis 
leveiis solucione totalis summe predicte, predictum castrum 
cum ipsius pertinenciis eidem domicello, [lucori] sue predicte 
ipsorumque heredibus, successoribus et causam ab eis habi- 
turis, ex tune libéré revertatur, et ipsa tenere, tanquam sua, 
valeant et de ipsis facere suam omnimodam volunt^m. 
Quod ut ratum et stabile permaaeat in futurum, presenti- 
bus lilteris nostrum fecimus apponi sigillum. Salvo in aliis 
jure Doslro et in omnibus quolibet alieno. Actura apud Cre- 
dulium, anno Domini h ccc undëcimo, mense aprilis. 
Per dominum r^m. J. de Templo. 



1. AloiQ de Hontandre, eu latin, le plus souvent, de Honte Andnmit. Un 
contrat de vente de moulins, Taile par ce personnage h Hugnes de La Bus* 
siérc, clerc, acte malbeureusemenl incomplet, est publié dans le t. XllI des 
ArcÂ. hùt. dm PoUo», sous le m ccxxiv. Alain de Hontandre, outni ses 
pMsessioni eu Saintonge, était seigneur d« Grisse, grand flef situé sur la pa- 
roisse de Chéneché, en Hirebalaia (H. Dt¥ottCBisR, La baroamU de Hirebeam, 
dans les Mlmoiret de la société des Antiquaires de l'Ouest, 1877, p. iiO). 
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ISH, nrU. — ftiUification des coQventioos pauéo entre Hugues de La 
Celle, commissaire du roi, et Guillaume Uuogot, sire de Surgiras, touchant 
leurs droits reipectib nu- le port qui devait filre créé au Gué-Cbarrean. — 
//. 4fi, n» 88, ftil. 6i V. 

Philippus, etc. Notum facimus, etc., dos infrascriptas di- 
lecti et fîdelis Hugonis de Gella, militis aoslri, ac Guillelmi 
Hangoti, domini Sui^eiiarum ', militis, sigillatas sigillis, 
litleras infrascripti tenons vidisse : 

Noveiint universiquodhec sunl acta inter nos Hugonem de 
Cetla, miltlem domini ooetri régis, ejusque commissarium !□ 
senescalliis PictavensietXanctonensi; [nominejipsius domini 
régis, ex una parte, et nos Guillelmum Hangoti, mililem, 
dominum Sui^eriarum, nostroet subdilonim noslrorum no- 
mine, ex altéra, super instilucione cujusdam portos pro uti- 
litate publica siti apud vadutn Charrau, necnon canalis 
dicti portus, ad requestam et supplicacionem nostram, 
dicti domini Sui^eiiaram, et hominum ooslronim lerritorii 
dicti loci. Primo videlicet est actum et ordinatum inter nos 
quod dominus rex babebit io dicto porlu et toto rivo aque, 
et ia Iota villa cilra rivum et ultra inslituendo, usque ad 
metas per gentes domini i^s et nos, dictum dominum 
Surgeiianmt, Umilandas, omnem justicïam altam et bassam, 
et confiscacionem et confractiooem navium et mercium, et 



1. Guillaume Haiogol, sire de Sui^res et de Dompierre^sar-Boulonne, 
fils d'Hugues et d'Alix de Parlhenaj, virait encore eu 1333. □ arait épousé : 
\o Jeanne de Preuilly, el 2^ Thomasse d'Albret, fitle d'Amanieu, TÎcomte 
de Tartas, dont il n'eut qu'un Gis, Guillaume, mort sans enfants de Jeanne 
de Gbabanais, et une fille, Jeanne, mariée à Jean Larchefèque de Partlie- 
nay. (P. Viaiaet, Gi»éal. de la naito» de Snrgirei, in-foL, 1717 ; Buo- 
aoT-faiiàB, Dût. ginéal. dm Poitoti, t. n, p. 680. Toyei aussi Ardtivet 
kUt. At PoUov, L Xm, p. 116, nou). 
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omne emolumentum ex isUs provenientium (sic). Item sal- 
vum micbi remanebit, dicto domino Sui^eriarum, et meis 
homioibus pedagium quod ante habebamus ibidem. Item pro 
qaolibet dolio vini debent soivi sex denarii parisiensium pro 
cousluma dîcti portus, de quibus ego, diclus dominus Sur- 
geriarum, habeboquarlam partem per manum genlium domini 
régis propremissisconcedendis, et de omnibus aliis rébus per 
dicta loca transeuntibus et solvenlibus costumam, ego dictus 
dominus Surgerîarum habebo similiter quarlam partem. 
Item acturo est inter nos et homines qui ad institucionem 
dicti portus contribuent, videlicet quod nobiles et religiosi 
de bonis, ei hereditate vel redditibus suis provenientibus, ni 
chil solvent in diclo porlu, nisi sint merceanarii vel mer- 
calores. Item est actum quod nobiles et religiosi supra por- 
Uim possint rivos faccre în terra nostra, dicti domini Surge- 
rarium, per quos possint vina sua adducere, vel alia bona, 
et reducere ad dictum portum sine diminucione juiis et cos- 
tume domini régis. Item quod conlribuentes in instilucione 
dicti portus babebunt très annos ad solvendum imposicionem 
contribucionis predicte, videlicet tiîrciam quolibet anno. Et 
hiis domino régi concessis, nobiles et ignobiles el religiosi 
et parrochie, quorum nomina sequntur, videlicet de Surgeriis, 
de Virsone, de Horton, de Sancto Vincenclo, de Campobono, 
de Podio Revelli, de Agrifolio, de Sancto Medardo, de Oche- 
rio, de Peireio, de Marencenes, de Balone, de Ciré, de For- 
giis, de Boelo, de Blaniere juxtà Boetura, de Sancto Géor- 
gie, de Landreio, de Arsileres, de Voeto, de Vendreio, de 
Huroae, de Brolio Sancti Jobaanis, suis sumptibus dictum 
portum instituere et Tacere tenebuntur. Et dominus rex da- 
bit nemus pro portubus et pontibus faciendis, qui fuerint 
neccessarii ad institucionem dicti portus, temporibus presen- 
libus. Que omnia nos dictus dominus Sui^eriarum, pro no- 
bis et hominibus nostris parrochiarum predictarum, volu- 
mus et promittimus servare. Et nos dictus Hugo de Cclla ea 
volumus, nomine domini nostri régis, ipsius voluntate re- 
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— 66 — 
tenta. Id cujus rei testimonium, sigilla aoslra diiximus pre- 
seatibus apponenda. Datom apud Sanctum Johannem An- 
geliaceusem, saJvo io aliîs jure suo et in omnibus qucdibet 
alieno, sabbato ante festum beale Marie Hagdaleoe *, anno 
Domini h ccc uodecimo. 

Nos autem premissa omoîa et singula, prout acta sunt per 
diclos miiitem nostnim et dominum Surgeriarum et supe- 
rius sunt contenta, rata habeotes et grata, ea volumus, lau- 
daraus, approbamus et auctorilate nostra r^ia coofinnamus. 
Nostro in aliis et alieno in omnibus jure salvo. Quod ut ratum, 
etc. Actum apud Sanctum Audoenum prope Parisius, anno 
Domini h ccc undecimo, mense augusti. 

De mandate vestro, per me. P. Barrière. 

XXXIV 

iSH, teptembre. — CoD&malion des compositions pécuniaires conclues 
par Hugues de La Celle, au nom du roi, arec les Léritiers d'André Balon, et 
BTec Guillaume ftalon, son frère, contre lesqueli des poursuites étaient com- 
mencées, parcequ'ils avaieDl vendu des vivres ani Anglais pendant les guer- 
res. — JJ. 46, n"* tSS et 136, fol. 80 «• et 8i. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rei. Noluin facimus uni- 
versis, tam presentibus quam futuris, nos infrascriptas vi- 
disse litleras, formam que sequitur continentes : 

A touz ceus qui verront ces présentes lettres, Hugues de 
La Celle, chevalier nostre seigneur le roi de France, salut. 
Sachent tuit que nous avons receu tes lettres nostre sei- 
gneur le roy, contenans la fourme qui s'ensuit : Philippus, 
Dei gratia, Francorum rcx. Dilecto et fideli Hugoni de Cella, 
milili nostro, et senescallo Xanctonensi, salutem etdilectio- 
nem. Rumor frequens auribus nostris intonuit, etc.' Par la 



1. Le17juillel 1311. 

t. C'est le telle de la commission insérée dans les lettres pnUiées plus 
haut sous le n" xxm, page 45. 
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vertu des queles lettres, comme nous, de nostre olfice, ense- 
guissens ettraissiens en cause fôu André Balon, au temps que 
il vivoit, et deissiens contre li que il, au temps des guerres, 
avoit chaîné et fait gainer vins, vivres et pluseurs granz 
marcbeandises aus anemis du roy et du royaume, emprës 
et contre la defTense le roy faite sus ce, et en pluseurs ma- 
nières les avoit aidié et conforté, pour quoi nous disiens li et 
ses biens estre forfaiz au roi. Ledit André proposant h sa 
defTense que monseigneur Guy Ghavrier, chevalier nostre 
seigneur le roy et son seneschal lors en Xanctonge, présent 
et consentant, Jehan de La Chapelet depulé du roy à en- 
querre et savoir de telle manière de forfaiz l'avoit accusé des - 
dites choses devant le dit seneschal, et enquis diligianment 
des diz articles opposés dudit Jehan de La Chapelle, à ce dé- 
puté, ledit seneschal ne les pout trouver estre vraies, à ce 
que il peust condempner le dit André, à la fin à quoi il ten- 
doit, si comme il disoit, ançois l'avoit absoulz le dit senes- 
chal, si comme il est contenu en ses lettres, ou deus cens 
livres tournois paies au roy nostre seigneur pour eschi'ver 
travaus et despens, si comme il disoit. Et monstroit encorcs 
une lettre de court, en quoi il estoit contenu que la sentence 
du seneschal leur fust tenue et gardée, se il n'aparissoît col- 
lusion. Et comme nous, enfourmés des genz le roy, eussiens 
trouvé que collusion avoit esté faite de la partie dudit Johan 
de La Chapele, envoie commissaire de par le roi à en- 
querre rus les faîz dessus diz, et que le mêlait selon sa quan- 
tité n'estoit mie puniz deuement, ançois disiens le dit André 
Balon et ses biens estre forfaiz au roi, non contrestant la fi- 
nance faite ledit seneschal, et Johan Pierre de Peiré, dit 
de Chartoigne, valet, pour raison de Perronnelle sa famé, fille 
et héritière dudit feu André Balon, disant et proposant plu- 



1 . On trouve va Jean de La Chapelle, chitelain de Nemours, paoetier du 
roi en 1308 el 1300. Voyez le P. Aoselme, HM. généat., t. VIU, p. 609, et 
JJ. U, D<>162. 
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seui-s raisons au contraire. A la pai-ûn ledit Pierres des 
choses dessus dites, non voulant attendre le travail du plet 
ne les choses qui s'en povaient ensuirre, et pour ce que il 
et sa famé peussent estre à touzjours maiz en pais et avoir 
lettre de confîrmacion de ta court, de sa volenté et à sa re- 
quesle, fina à nous à cent livres tournois peliz que il a paie 
à receveur le roi, par nous en non de li establi en la senes- 
chaucie dé Sainlonge, sur les ûnances, si comme le dit re- 
ceveur nous a tesmoignié. Et nous, à la requeste de ti et à la 
prière d'aucuns de noz granz seigneurs de la court et de ses 
autres grans amis, la dite finance, ou non du roi, en tant 
comme à li appartient et puet appartenir, acceptasmes et 
agreasmes, et les diz feu André, Pierre du Peiré et la dite 
Penonnelle, sa famé, teui-s biens, leurs hoirs et successeurs, 
absosimez et absolons à touzjours mais des dites choses pro- 
posées. Retenue la volenté nostre seigneur le roi sus ce, et 
sauf son droit en autres choses et en toutes le droit d'au- 
trui. En tesmoing de vérité, nous leur avons donné ces- 
tes lettres seelées de nostre seel. Données à Compnac, le 
lundi avant la Magdalene *, l'an de grâce mil ccc et onze. 

Nos autem financiam predictam et omnia et singula su- 
prascripla, rata et grala habentes, ea volumus, laudamus, 
approbamus et auctoritate nostra regia, tenore presencium, 
conflrmamus. Salvo in aUis jure nostroet in omnibus quoli- 
bet alieno. Quod ut ratum, etc. Actum apud Gorbolium, 
anno Domini ucccxi, mense septembris. 

Similis tittera, ut est precedens Itttera, facta fuit pro 
Guillelmo Balon, nichil addito, nichil remoto, cxcepto lan- 
tummodo quod pro se et heredibus suis finavit pro trecentis 
libris turonensium, de similibus maleficiis sibi imposilis, ut 
plenius in précèdent! littera continetur. 



i.utgjuaiei 1311. 
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XXXV 

iSlS, MiU. — CaDSrmatioa d'une transaction conclue entre Hugues de 
I^ Celle, commissaire du roi, et les habitants de La Rochelle. Ceux-ci accor- 
dent quatre mille cinq cents livres au roi pour leur part de l'aide levée à 
l'occasion du mariage d'Isabelle, Glle de Philippe le Bel, avec Edouard, roi 
d'Angleterre, et obtienneut en échange la remise des droits de nouTeaui 
acquêts qu'ils pouvaient devoir jusqu'à la date de ce traité. — //. 46, %•> 
2A6,pi. 136 e-. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus uoi- 
versis, tam presentibus quam fuluris, dos inrt^sctiptas vidisse 
liUeras, formam que sequitur fiontiDentes : 

Universis présentes lilteras inspecturis, Hugo de Cella', 
miles domini nostri régis, salutem in Domino. Noveritis nos 
lilteras pfefati domini i^is récépissé, formam que sequitur 
continentes : Philippus, Dei gratia, Ft^ncorum rex. Dilecto et 
fideli H. de Cella, milili nostro, salutem et dilectionem. Ad 
noslrum pervenit auditum, etc. Dalum Carnoti, xxviii die 
septerabris anno Domini millesimo ccc decimo. * 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Dilecto et fîdeli 
Eugoni de Cella, militî nosiro, salulem et dilectionem. Man- 
damus et committimus vobis quatinus subsidium racione 
maritagii carissime nate nostre Ysabeltis, Anglie - regine 
illustrïs^, nobis debitum in senescallia Xanctonensi, vocato 
Tobiscum senescallo dicte senescallie, vel, in ipsius absencia, 
locum ejus tenente, impoaatis, prout vestra discrecio viderit 
faciendimi, et impositum legittime exigi laciatis fideiiler et 



1. C'est un renouvellement de la commission donnée à Hugues de la CeUe, 
le 8 juillet 1309, et qui est publiée plus haut sous le a" xxi, p. iO. Le lexle 
en est exactement semblable ; la date seule est différente. 

2. Le mariage d'IsabeUe, fille de Philippe le Bel et de Jeanne de Navarre, 
née en lSd8, avec Edouard n, roi d'Angleterre, avait eu lieu à Boulogne, 
le S5 janvier 1308. Elle mourut le "H novembre 1357, et fut enterrée dans 
l'église des cordelière de Londres. 
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levari. Actum Garnoti, xxvui die septembris, anno Domiai 
millesjmo ccc decimo. 

Quamm auctorilate litterarum, nobis Domine regio impe- 
(entibus majorem el homioes commumtatis ville Ruppelle 
super boc quod acquisila per ipsos in feodis nobitibus extra 
manus suas ponerent, vel de hiis finarent, ilem quod domino 
régi prediclo, racione maritagii filie sue, illustris regîne An- 
glie, prestarenl subsidium, ïpsisque majore, bui^ensibus el 
hominibus communitalis dicte ville, et ejusdem suburbioruDi, 
è contrario dicenlibus se de jure ad hoc non teneri, el 
ipsos super hiis et eonim quolibet munitos privitegiis et 
liberlatibus et libertalum possessionibus, ac multis raciooi- 
bus in parlamento Parisiensi ab ipsis propositis, lam in facto 
quam in jure, consistenlibus, quare ad premissa, ut dicebant, 
minime tenebantur, necipsos ad hoc posse cogi. Tandem 
prelati major, burgenses el homines communitalis dicte ville, 
viam tiligii adversus dominum regem evilare volentes el 
tpsius benivolenciam retinere desiderantes, ex sua mera 
liberalitate et pro bono ti-ansquillilatis et pacis, absque suo- 
rum previlegiorum et libertalum lesione et absque juris 
sui in aliquo diminucione, el absque eorum prejudicio, qua- 
tuor mille el quinginlas libras monele currentis nobis, 
nomine quo supra, concesserunt. El ipse dominus rex omnes 
auquisiciones olim faclas, usque ad diem date presencium 
lilterarum, in feodis, retrofeodis nobilibus, diclis majori, bur- 
gensibus el hominibus confirmabit, habendas, tenendas ab' 
eis el eorum heredibus et successoribus, vel ab eis causam 
habentibus, in perpetuum, absque coactione vendendi vel 
exlra manum suam ponendi, vel solvendi financiam pro eis- 
dem. El si forte conlingeret arreslum l'eddt in parlamento 
conlra ipsos, quod, non obslantibus suisprevilegiis et racio- 
nibus, de quibus rémanent sub arreslo, ad subsidiura tene- 
rentur pro dicta filia maritanda, nichilominus hac vice ab 
hujusmodî subsidio remanebunl liberi et immunes. De qua 
summa jam mille libras Stéphane Marcelli, pro domino 
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Ademaro de Valencia,^ de mandalo nostro, solverunt, prout 
idem Stephanus nobis relulil viva voce, et residuum cerlis 
terminis se soluturos promiserunt. Et nos promisimus et 
promittimus eis titteram suffîcîentem prefati domini régis 
de cera viridi sigillatam» super ralificacione premissorum 
pro posse facere confirmari. Et hoc omnibus, quorum interest 
et intéresse pole&t, signifîcamus per bas présentes litteras, 
sigillo noslro sigillatas. Datum apud Lezigaiacum, die sab- 
bati ante brandones^, aoDO Domini millesimo trecenlesimo 
undecimo. 

Nos autem omoia et singula supradicta, rata et grala 
habentes, ea volurous et laudamus, approbamus et, tenore 
presencimn, auctoritate nostra regia, confîrmamus. Salvo in 
aliis jure nostro et in omnibus quolibet alieno. Quod ut 
firmum et stabile perraaneat in futurum, presentibus nos- 
trum fecimus apponi sigillum. Actum Parisius, anno Domini 
millesimo trecentesimo duodecimo, mense maii. 

Per dominum H. de Cella. Pereltis. 



iStf, j%fn. — Coofinnalion du Irailé passé entre le commissaire da roi 
^ Bernard de Harteaui, bourgeob do Saint-Jean d'Angéiy, touchant les 
droits de nouveaux acquêts dus par celui-ci. — //. 48, n' Sl,/vl. 16. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus uni- 



1. Aymar II de Lusignan, dit de Valence, seigneur de HonligDac, puis 
comte de Pembroclie en Angleterre, après la mori de son oncle palemel, 
épousa, en arril 13S1, tiarie, fille de Guy de Ch&tillon, comU de Sainl-Paul. 
Son grand père, Gulllaame 1*^, qui le premier prit ce nom de Valence, élait 
le quatrième fils d'Hugues X de Lusignao, comte de la Marche et d'Angou- 
lême. Voyet Chronologie hUt. de* comtet de la Marche de la maitm de 
ZwfjTMM, par H. !.. Delisle, dans la BOi. de l'école det charte; 1S56, i" 
série, t. II, p. 537 et suivantes. 

t. Le 12 février 1312 (n. s.). 
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vcrsis, presenlibus flt fuluris, nos infrascriptas vidisse lilte- 
ras, fonnam que sequilur coolinentes : 

A louz ceus qui orront et Teironl ces présentes lettres, 
Hugues de La Celle, chevalier nostre seigneur le roy de 
France, salut en nostre Seigneur. Sachent luit que nous 
avons eu et receu les lettres nostre seigneur le roy, conle- 
nans la forme qui s'ensuit: Philippus, etc. Dilecto et fideli 
Hugoni de Cella, militi noslro, salutem et dilectionero. Ad 
noslnim pervenit auditum, etc.^ Et comme Beniarl de Mar- 
teaus, boui^ois de Saint-Jehan de Angeliers, ail acquis les 
choses qui s'ensuient en fiez nobles : c'est i savoir un ses- 
tier de blé, moitié freumenl et moitié mestive, assis en la 
chasleleric de Taunay-Charante, de monsieur Guillaume Au- 
berl, chevalier. Item, un sextier de froumenl de rente des 
dames de Baugaudieres, assis à Sain t-Cli ment. Item, le tiers 
d'une maaile parisine de rente extimée xv. livres de rente 
des hoirs monsieur Helyes Goubaut et de ses perçonniers, as* 
sise seur les deus deniers que il ont en la coustume dou pont 
de Taunay-Charanle. Item, ix. livres de rente de monsieur 
Guillaume Remont^, chevalier, assises seur les deus deniers 
que il a en la coustume dou dit pont de Taunay. Item, tu 
livres de rente de Geflroy de Rabainne^, assises seur ses 
deus deniei's dou dit monsieur Guillaume Remont. Item, lx 
solz de renie de Harquise Jordane, assiz seur ceus deus de- 
niers dou dit monsieur Guillaume Remont. Ilem, xl solz de 
rente deArsant Baudrie.seur monsieur AymcricAcharie, assiz 



i. Telle de la commiâsioa d'IIu^'iies de La Celle publia plus baut, sous 
le n- XXI, p. iO 

3. H est question de ce persoiioage, ainsi que de Guyol Acbarie, doat le 
nom se trouve plus bas, ei de 6efs qu'ils tenaient du seigneur de Tonnay- 
Charcnle, daus une transaction du 15 novembre 1309, publiée dans les <lrcA. 
hisl. du Poilou, I. XI, p. 67. 

3. Geoffroy de Rabatae, dont le nom s'est déjA rencontré plus haut, con- 
Arma, le 17 juin 1315, la donation d'une rente de blé sur le fief de Honlils, 
fnilo à l'hApilal neuf de l'oiis. (Areh. kitt. de la SaiHtonge, t. IX, p. 88). 
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seur c«us deus deniers dou dit monsieur Guillaume Remont. 
Item, une maaile parisie de rente des Aubertz, estimez à l 
livres de renie, assises seur la couslume de deus [deniers] 
parisis de rente, que il prennent en la coustume dou dit pont 
de Tauaay. Item, xxx livres de renie assis seur le fier de Biau- 
puy de monseigneur Amaut de Ambleville,^ chevalier. Item» 
xxx livres de rente assises seur le fief de Batipaumes de 
monseigneur Guillaume de Gorville. Item, xv livres de renie 
assises sus le fief du Plantier de Champgouant et de Leaus, de 
Jehan Plan, vallet. Item, xxv livres [de rente de monseigneur 
Hugues de Cuigeres, chevalier, assises seur la coustume de 
vins passans ou po;-t de Miossay et de la Vernhe. Item, vi 
livres de renie de monseigneur Ylhier Ourrit^, assises seur 
le fierde la Combe. Item, une pougoise^ de rente esUmée à xv 
livres de rente, desqueles xv livres de rente l'en doit chas- 
cun an de renie x livres pour ausmonne, sus la partie de 
deus deniers de rente de Aymeri Escolin Piballe, etdeBau- 
dric Chamateau, assises sus la dite couslume du dit pont 
de Taunay. Item, x livres de renie de Guiot Acharie, assise 
sus les deus deniers que il prenl en la dite coustume du dit 
pont de Taunay. Item quarente sols de rente de Guillaume 
et Pierres. Giefîroy, assiz sus la partie aus Gieffrois, que il 
prennent en la dite coustume du dil pont de Taunay. Item, 



1. était frère de Guillaume d'Amble ville, cheTalier, dont deux actes sont 
venus à notre connaissance. Par le premier il cède aux abbé et religieux de 
la Couronne, du consentement d'Arnaud, son frère, et d'Almodis, sa mère, 
la moitié indivise du moulin d'Eycuraier sur la Né, paroisse de Verrières, 
(contrat du 23 juillet 1317, publié dans les Arch. Aitt. de la Samto»ge, t. VII, 
p. 331). Le second est une rente faite au roi d'une rente de cent livres qu'il 
percerait snr les issues àe la sénéchaussée de Saintonge, le 18 juillet 1329. 
(Arcb. nal., J. 292, n» 3]. Arnaud d'Ambleville avait épousé Létice de Sur* 
gères. Sur la vente des fie^ de Beaupu; et de Hiossaf i Bernard de Har- 
teaui, Toyei une note de M. Denys d'Aussy dans les Arclt. hùt. de la SaiH- 
t<mge, l. XI, p. 118-120. 

î. Aliat Itier Ony. 

3. PoKjT'oû», jxnt^fMH, petite monnaie. Du C&nge. 
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VI livres de rente de Josseaume Gras et de Yllaîre, sa mère, 
assise sus la coustume des vins passans à Sousbise. 

Les queles choses et rentes acquises dessus dites sont esti- 
mées à xn, XX et xv livres de rente. El comme par la 
vertu des lettres du roy nostrc seigneur dessus dites, nous 
demandissions pour le roy nostre seigneur au dit Beroart 
de Martiaus, pour raison des dites choses acquises, si comme 
dessus est dit, les h-uiz de lu années des choses dessus 
dites acquises pour lui, ou que il les meist hors de sa main. 
Le dit Beroart disant que par les establissemans du roy 
saint Loys, il n'estoit tenuz à paier finances des choses 
dessus dites, comme entre le roy nostre seigneur et les sei- 
gneurs, dont les diz acquès sont tenuz, ail de quatre jusques 
à sis seigneurs mehans. Nous disans pour le roy nostre 
seigneur, h la fin, que le dit Bernart fut tenuz de paier au 
roy les fruiz de trais années que les dites choses acquises 
valoieot de rente ; car les establissemans du roy saint 
Lois ne se eslendoient fors que ans choses qui avant le dit 
establissement avoient esté acquises, et non mie aus choses 
qui seroient acquises au temps avenir, et que en ceste 
manière avoil esté desclairé et déterminé par les gens du 
conseil le roy. A la parfio, nous, eu deliberacion et conseil 
le senechal et les autres genz le roy de la seneschaucie 
de Xanctonge sus ce mesmemanl, car entre le ray nostre 
seigneur et les seigneurs dont les dites choses sont tenues a 
de quatre jusques à. sis seigneurs mehans, si comme le dit 
Bemail nous a afermé par son seremant, nous avons accordé 
pour le roy nostre seigneur, se il li plest, avec le dit Ber- 
nart, que, pour raison des dites choses dessus devisées et 
nommées, il paiera au roy nostre seigneur c et l livres 
tournois, les queles il a desjà paiées au receveur le roy par 
nous establi sus ce en lu seneschaucie de Xanctonge ; pour 
lesquetes c et l livres ainsinc paiées, nous volons que le 
dit Bernart, ses hoirs et ses successeurs teignent et puissent 
tenir tes dites choses acquises perpetuelment, sans paier 
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autres fois finances au roy nostre seigneur, ne à ses succes- 
seurs, pour raison des dites choses acquises ou aucunnes 
d'icelles, et sans ce que il, ses hoirs ne ses successeurs, soient 
contraint de mettre tes dites choses acquises hors de leurs 
mains. Retenue sus ces choses la volenté du roy nostre sei- 
gneur et sauf son droit en autres choses et en toutes le droit 
d'autrui. Donné à Fontaines et seellé de nostre seel, le jeudi 
avant Noël l'an de grâce mil ccc et onze. ^ 

Nos autem omnia et singuia suprascripla, per dictum 
militem nostrum facta et acordata, ut supradictum est, rata 
et grata habentes, ea volumus, laudamus, approbamus et 
auctoritate nostra regia, tenore presentium, conûrmamus. 
Salvo in aliis jure nostro et in omnibus quoHbet alieno. 
Quod ut ratum et stabile perpétue perseveret, pi-esentibus 
litteris nostrum fecimus apponi sigillura. Actum Parîsius, 
anno Domini- h ccc duodecimo, mense junii. 

XXXVII 

fSIS, jiti«. — Charte d'institutioD de la foire d'Esnandes. — JJ. 48, «<> 

Si, /a. Si 0». 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus unt- 
versis, (am presentibus quam futuris, quod, supplicante no- 
bis dîlecio et fideli nostro Gaufrido, domino de Âncenis ^, 



1 . Le 23 décembre. 

2. Geoffroy 11, seigneur d'Ancenis, d'EsDandesetdeMarligné-Briand(Voyez 
A. Do Cherae, Siat. de la iiuim» det CkAteigwrs, p. 34), oblinl, le 93 juin 
1331, ua arrût du pariemenl coaire [e bailli du grand lief d'Aunis et loi re- 
ligieux de SaînI-Jean d'Angély, louchant son droit de justice à Esnandes (Ar~ 
ehivet »al., Xl',#fifol. 195). Ou trouvera i leur date des lettres de juin 1331, 
eimiles du rtigisj^sil. 69, fot. il, sur le mSuie sujet. Après la mort de 
(ieoCIroy d'AauÎKs, celte terre écbut en partage à sa fille cadelle, Catherine, 
fenune de Régnault de Yivoone, comme l'indirpie un accord du 10 mars 1363 
(i. 183, pièce no 165), dans lequel od apprend aussi que Jeanne, la âUe aloée 
de Geoffroy, avaîl ëpousi Guillaume, sirë deRocheforl et d'Ancenit. 
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milite, quodnos in villa sua de Esnandes, in qua omnimoda 
se dicit habere altam et bassam justiciam, senescallie Xaac- 
îonensis générales nundioas inslilui faceremus, anno quoli- 
bet, in estivali festo beat! Martini^ lenendas, senescallo dicti 
loci mandavimus ut, vocatis evocandis, inquirerel si rei pu- 
bliée illarum partium dicte nundine esseot utiles vel damp- 
Dose, et si sine prejudicio juris alieni fieri possent, et de 
preroissorum circunstanciis universïs, et quid inde inveniret 
Qobis remitteret, sub suo fidetiter inclusuni sigillo. Facta 
igilur et reportala nobis dicta inquesta, eaque visa et dili- 
genter inspecta, quia per eam constat dictas nundinas reî 
publiée dicti loci et locorum circunvicinorum esse utiles et 
posse fieri sine juris prejudicio alieni, idcirco nos, ad suppli- 
cacionem ipsius railitis, dictas nundinas in loco de Esnande 
predicto, tenore presencium, auctorilate regia et ex gracia 
speciali, instiluimus et ordinamus, anno quolibet, ab ipso 
ejusque heredibns et successoribus imperpetuum, per se vel 
per suos, in dicto festo estivali beati Martini, cum tribus die- 
bus sequentibus tenendas. Salvo in aliis jure nostro et in 
omnibus atieno. Quod ut firmum permaneal in futurum, 
presentibus lîtteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum 
Pontisare, mense junii anno Domini h ccc duodecimo. 
Per dominum r^em. Jacobi. 

XXXVIII 

iSISf juillet. — Règlement des droits d'usage et de 
chasse de Béatrix de Bourgogne, comtesse de la Marclie, 
dans les (oréts du comté d'Angoulêmè, dans les bois de 
Cognac et dé Herpins et dans ceux dé la châtéllenie de Lu- 
signan, pour lés malsons de son douaire ^. — //. 48, no 
53, foi, 32. 



1. Le i juillet. 

2. Auie publié dans les ArcMut hUt. d» Poitou, t. SIU, p. 30. 
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4312, novembre. — GessioD à Nicolas Brumart, ohfltelaîn de BenoD, du 
mgaoir de Bon, qu'il arail actielË pour le roi et payé de ses deniers. — JJ. 
i8,wiS9,Jia.8Srfi. 

Philippus, etc. Notum, elc, quod dos grala servicia que 
dilectus Nicolaus, diclus Brumart', casleilanus uoster de 
Benaon, nobis diucius impendit atque fideliter, attendentes, 
eidemque propter hoc graciam volentes facere specialem^ 
volumus et presencium teaore coocedimus quod ipse do- 
mum, seu maoeriumde Bors, cum pertinenciis suis, quod pro 
nobis et nomine nostro comparaverat, et ejus precium de 
suc proprio dicitur exsolvisse, possit, ipso mediante precio, 
pro se et suis heredibus, tmperpeluum licite relioere, quod- 
que ipse et heredes sui manerium ipsum cum pertinenciis 
suis habeant et possideanl imperpetuum quiète et pacifice, 
tanquam suum, dura tamen precium empcionis ipsius de 
noslro non fueril exsolutum. Noientes quod idem Nicoiaus, 
aut ejus heredes predicti, in possessione et explectacione 
dicti manerii et pertinenciarum suarum, pro eo quod nomine 
oostro comparatum extitit, impediantur de cetero vel moles- 
lenlur quomodolibet per quemcumque. Quod ut ratum, etc. 
Nostro et atieno in omnibus jure salvo. Àctum apud Novio- 
nem super Ândellam, annoDomini hccc duodecimo, mense 
novcmbris. 

Per arcbidiaconum Brie. Maiilardus. 



1 . De* leUres du S3 octobre 1 308 coitlent i un DooimA Nicolas Bernard ia 
garde du chàleau et de la forêt de Benon, et la surf eillance des ventes dans 
In forêts de Poitou et de Saiotonge (JJ. fô^, fol. 7i). Ce doit être le même 
personnage, dont le noma été défiguré, soit ici, soit dans l'aclede 1308, par 
la néglig«ice du scribe. Les lettres i^ui nenneol d'être citées sont publiées 
dans le i. XIU des AreKiç€s hitt. d» PoiUm, p. 23. 
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iSlS, mort. — ConOnnalion du traité paué «itre le commissaire da roi 
el Foucber de Peyroni, clerc, de Pods, touchant les droits de nooTeatu ac- 
qaeu dus par celai-d. — JJ. 48, »• i87, Jt>l. 108. 

Philippus, etc. Notum facioaus, etc., nos infrascriptas vi- 
disse litleras, formara que sequitur continentes : 

Universis présentes liLteras inspecturis, Hugo de Cella, 
miles domini nostri r^is Francie, salutem. Noveritis dos ré- 
cépissé titteras dicti domini régis, formam que sequitur con- 
tinentes : Philippus, Dei gratia, Franconiin rex. Dilecto et 
fkleti Hugoni de Cella, militi noslro, salutem et dileotionem. 
Ad nostnim pervenit auditum, etc.' Quarum auctoritate lit- 
terarum, cum nos peteremus et vellemus exigere à magislro 
Fulcherio de Petrorio, clerico, de Ponte, financtas de rébus, 
que non erant de dudatu Acquitanie, in feodis nobilibus per 
eum acquisitis, idem clericus proposuit coram nobis dictas 
acquisiciones esse in et de feodis que doroinus de Ponte so- 
lebat lenere ab abbatibus de Karroôo et Sancti-Johannis 
Angeliacensis, per dictum dominum regem à dictis abbatibus 
Doviter acquisitis, et se fecisse majorem partem dictoram 
acquisitorum, antequam ad dictum dominum r^em dicia 
feoda devenissent, et, secundum statuta regia, ut dicebat, de 
acquisitis in feodis ecclesiarum financie non debentur. Item, 
dicebat quod in pluribus acquisicionibus suis erant très me- 
dii domini et plures inter venditores et dictum dominum 
regem, el, secundum dicta statuta, dicebat se de talibus acqui- 
sicionibus ad fînancias non leneri. Proponebat insuper tam 
se quam alios innobiles, à quibus causam habet, multa de 
hiis que acquisivil per sexaginta decem annos et amplius 
possedisse, et, secundum dicta statuta, de rébus tam diu pos- 
sessis à persoois lunobilibus dicebat financias non deberi. 



1. Voyelle texte de cette commisùoii [dus haut,!)' XXI, p. 40. 
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Pretendebat eciam alias raciones, per quas se à prestacione 
dictarum Snancianim eximere nitebatur. Tandem, non obs- 
taotibus racionibus supradiclis, supplicavit aobis idem cle- 
ricus per dos in premissis per viam composicionis procedi, 
offerens se paratum stare ordinacioni nostre, et complere 
quicquid sibi super premissis duxerimus injungendum. Unde 
nos, eslimatis per eum dictis acquisicionibus ad sexaginta 
decem libras rendales, ordinavimus, de consensu suo, quod 
pro fructibus Irium annorum dictarum acquisiciooum red- 
dat domino nostro régi sex viginli et decem libras, quas sui- 
vit thesaurario dicti domini régis, per nos ordinale, vice et 
Domine dicti domini régis, ad recipiendum fînancias in se- 
nescallia Xanctonensi, et quod nichilominus remitlat dicto 
domino régi quinquaginta libras turoaenstum, eidem clerico 
débitas à prefalo domino rege, ex causa mutui quondam facti 
clare memorie domino Philippo, régi Francorum, patri ipsius 
domini régis, à Petro Gantoris, de Ponte, cujus uxor, dicti 
clerici ut fîlia et hères in solidum, ut dicebal, de quo muluo 
nobis constat per litteram r«giam, quam nobis reddidil idem 
clericus in signum liberacionis mutui supradicti. Pro quibus 
sex viginli decem et quinquaginta libris, nos, vice et nomine 
dicti domini régis, in quantum tangit ipsum vel potest tan- 
gere, dicto clerico el heredibus suis predictas acquisidones, 
meliori jure quo possumus, perpetuo confîrmamus, habendas 
et possidendas à dicto clerico, et heredibus suis, absque coac- 
tione atiqua de poneodo extra manum suam et de prestan- 
dis aliis ilnanciis pro acquisicionibus antediclis. Relenta in 
premissis voluntate dicti domini régis, et salve in aliis jure 
suo et quolibet alieoo. In cujus rei teslimonium, dicto cleri- 
co dedimus, nomine quo supra, présentes litteras, sigillé nos- 
Iro sigillatas. Datum die jovis ante festum béate Katerine, 
virginis S anno Domini h ccc duodecimo. 



1. Lfl 23 novembre, aTant-veille de sainte Catherine. 
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Nos autem premissa omnia et singula, rata et grata ha- 
bentes, ea volumus, taudamus, approbamus et auctoritate 
nostra regia, teoore presenlium, confirmamus. Salvo in alils, 
etc. Quod ut iirmuin, etc. Actum Parisius, anno Domini 
H CGC duodecimo, mense marcii. 

Per dominum H. de Cella. Perellis. 

XU 

i$iS, mon. — DoD à Guy de Berion, clerc Aa roi de Nararre, des bieos 
provenant de la luccession d'Aimery Riboteau, de La RiboleUère, prâs La 
Rochelle, à condition qu'il lero tenu d'acquitter les dettes du difiint. — //. 
48,»''19i,/i>l. UO. 

Philippus, etc. Notum, etc., quod, cum omnia bona immo- 
bilia, que quondam fuerunt defuocli Aytnerici Eliboteau, de 
La Ribotelere, propè Riipellam, ad manum Dostram devene- 
rïnt, eo quod heredes ejusdem defuncti propLcr nimiam sar- 
cioam debitorum, quibus idem defunctus erat ei^a credilores 
pluriraos obligatus, facta super hoc pcoclamacione solenni, 
prout in talîbus fîeri consuevit, ipsis bonis renunciaverunt 
expresse, nos totum jus quod in ipsis bonis habebamus, seu 
Dobis compelebat, dilecto noslro magistro Guidoni de Ber- 
yooe^ carissimi et fidelis primogenili noslri Ludovici, régis 
Navarre, Campanie Brieque, comitis palatini, clerïco, ex 
certa scJencia, perpeluo concedirous et dooamus, dictaque 
bona immobiiia eidem iradi el deliberari volumus, tenenda 
et possidenda ab eo suisque heredibus et successoiibus, aut 
causam ab eis habiluris perpétue, pacifice et quiète, ïta ta- 
men quod ipse magisler Guido de debilis bonis et legalibus, 
quibus bona predicta onerata noscuntur, et in quibus tene- 



1. tl défini peu de temps après garde du sceau royal de Ia Rochella et se 
rendit coupable, daoi l'exercice de celte charge, de malTenatioas qui le Grent 
condamner par Louis de Villepreux et Nicolas de Braye, enquêteurs nyani, 
A une amende de miUe Iïttw. 
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batur idem defunctus, légitime obligatus, crediloribus dicli 
defuncti satisfacere teneatur. Quod ut firmum, etc. Satva in 
aliis, etc. Âctum Parisius, mense marcii aano Domiai h ccc 
duodecimo. 

XLU 

iSiS, mm. — CoofinnatioD de la compoiilioD condne entre le conmiis- 
MÏre du roi el Pierre Bonsseau, de Dour^euf, louchant les droits de nou- 
Team acquêts qu'il devait an £5C. — //. 48, »» iSS,fol. iii.etJJ.iS,*' 
SOS Kt, fil. 86 V. 

Philippus> etc. Notum, etc., nos infrascriptas vidisse litte- 
ras, formam que sequitur continentes : 

A touz cens qui verront ces présentes lettres, Hugues de 
La Sele, chevalier nostre seigneur le roy, salut. Saichent tuil 
nous avoir receu les lettres nc>stre seigneur le roy, contenanz 
la fourme qui 's'ensuit : Philippus, etc. Dilecto et fîdeli Hu- 
goni de Cella, milili nostro, salutem et dilectionem. Ad nos- 
trum pervenit auditum, etc.* Par la vertu des queles lettres 
maistre Pierre Boussiau', de Borneu, a fine o sages homes 
monsieur Johan de Quartiers, arcepreslre de la Roichelle, et o 
monseigneur Guillaume de Mastaz, sire de lois et clerc noslrc 
seigneur le roy, nostres commissaires, à cincquante livres 
pour les choses qui s'ensuivent, acquises par lui en fiez gentis, 
c'est assavoir du fié appelé le fié du Quart qui est près de 
Gheuces, tenant d'une part à l'orme qui est vers Laynan- 
diere el, d'autre paît, au fié monseigneur Renaut de Condon, 
chevalier, el, d'autre part, à la voie qui vait de Cheuces à la 
Roichelle, et, d'autre part, au fié au seigneur de Griffier, la 
fosse entre deux. Item d'un autre fié qui fiert à la voie qui vel 
de la Rochebertin à Cheuces et, d'autre part, à la voie qui vel 
de Sainte-Sole à Cheuces, et, d'autre pari, au fié monseigneur 
Renaut de Condun, chevalier dessus dil, et, d'autre part, au 



1. Texte comme ci-deuus, n» m, p. 40. 

2, 11 eit nommé Rousseau dans le reg. JJ. tô, fol. 86 t". 
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bois Hugues de Cheuces, vallet. Item, d'un autre 6é qui est 
près de Saint-Couz' en la paroisse de Verines et se tient, d'une 
part, au fié de Matlezès, et, d'autre part, au fié Pierre de Sa- 
doill, lequel fié Johan, G., P. et Thibaut [de] Sîvray, frères et 
héritière de feu Savary de Sivray, li assignèrent en. eschange 
pour quinze livres renduaus que ledit Savari li avoit vendues. 
Item, de la moitié que Guillaume de Sivray prenoit ou fié 
Mareis, que le dit mestre acquist dou dit Guillaume, lequel 
se tient, d'une part, à la vigne Pierre Alere, et d*un chietà 
la Plance Johan Boet et à Jeu Charies Boet, et d'un chief au 
chemin qui vet de Bourcnuef au bois du Temple. Item, dou 
quart de comptant que il acquist de feu Savary de Sivray, 
de deux pièces de vignes qui sont ou fié de L'Eslepeiz, dont 
l'une pièce se tient, d'une part, au chemin qui vet de La Ro- 
chelle à La Bauchetiere, et d'un chief se lient au veiner Jo- 
han dou Doet, et l'autre pièce de vigne se tient, d'une part, 
à la vigne Thomas Potier, et d'un chief au chemin qui vet 
de La Rochelle h La Blanchetiere ; estîmeez les choses dessus 
dites chascune par soy, rabalue la charge qui est par dessus, 
aus dites cincquante livres pour les fruiz de trois années, les 
queles il a paiées au receveour le roi par nous establi, en non 
de lui, en la seneschaucie de Xanctonge, sus les finances, si 
comme appareist es lettres des diz nostrcs commissaires. 
Les queles choses dessus dites nous, en non dou roi nostre 
sire, en tant comme à li puel appartenir, confeimons au dit 
mestre Pierre, à tenir de lui et des siens perpetuclment, 
sanz ce que il soient contraint à mètre les hors de leurs 
mains, ne à faire autre fois finance par raison des dites 
choses. Retenue la volenté dou roy nostre seigneur, et sauve 
son droit en autres choses et en toutes le droit d'autrui. Don- 
né, tesmoing nostre seel, le vendredi emprës la saint Luc, 
l'an de grâce h ccc et dis ', à Saint-Johan d'Angelt. 



i. On Ut Surcoût dans le Kg. U. iS, p. 1 
i. Le 22 octobre 1310. 
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Nos autem premissa omnia et singula, rata el gi-ata ha- 
bénies, ea volumus, laudamus, approbomus et auctorilate 
nostra regia, tenore presencium, conftrmanius. Salvo in aliis 
jure nostro et in omnibus alieno. Quod ut firmum et stabile 
perpetuo permaneat, presentibus litteris nostrum fecimus 
apponi sigillum. Actum Parisius, anno Domini m ccç duode- 
cimo, mense marcii. 

Per dominum H. de Cella. Perellis. 



XUII 

ISIS, atril. — Composition pécuniaire accordée entre le commiMaîre du 
roi en Saintoiige cl les héritiers de Guillaume Bous, de La Kochelle. Celui-ci 
s'étant renda coupable d'un viol, demeuré impuni, le procureur du roi 
rédamait la conllscation de tous ses biens. —JJ. 49, »<■ 15,J0l. 8. 

Philippus, etc. Universis présentes litteras inspecturis, 
salutem. Litteras dilecti et^ Tidelis Hugonis de Cella, militis 
nostri, sigillû, ut prima facie apparebat, sigillatas, nos vîdisse 
et diligenter inspexisse noveritis, (ormam que sequUur con- 
tinentes : 

A touz cens qui cestes pi'esentes verront et ortxint, Hugues 
de La Celle, chevalier nostre seigneurie roy, sire de Fontaines, 
salut. Nous avon receu les leilres du roy nostre seigneur, 
contenans la forme qui ensieut : Philippus, Dei gralia, Fran- 
corum rex. Dilecto et fideli Hugoni de Cella, mlliti nostro, 
et senescallo Xaactonensi, salutem et dilectionem. Rumor 
frequens auribus nostris intonuit quod in senescalliis Xanc- 
tonensi et Pictavensi, ac earum resortibus, etc.* Et comme 
nous, par la vertu des dites leitres nostre seigneur le roy, 
enseguissons et traisïssons en cause par devant nous Kate- 
rine la famé Johan Fessac, ob l'auctorité de son dit seigneur, 



1. Vof. plus haut le d" xuu, p. 45. 
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Johan du Poiz et Perrenetle Sudre, boui|[eois de La Rochele, 
comme heriliers et possessors dez biens lahu Guillaume 
Bous, el proposissons contre eus, ou non du roy, et contre 
chescuD par soi, que le dit fahu Guillaume Bous, ou temps 
que il vivoit, ensembleement ob pluseurs autres, avoil ravie 
de nuit et traite par forche de l'yglise Saint-EIoy près de La 
Rochete, ou cimentiere de Ceignes, une famc apelée Johenne, 
fille meslre Adan Le Carpentier, et l'avoit conneue charaeau- 
mcnt à force et outre sa voleuté, ensemblement ob ses 
autres aides, faulors et compaignons, et oppresâerent celé 
lame en tele manière qu'ele aborlist une créature qu'ele 
portoit ; et dissons que pour la reison des diz meffeis, in- 
jures et violences, touz lez biens du dit fahu Guillaume 
Bous, muebles et non mucbles, estoient et dévoient estre 
confisquiés et corfimis au roy nostre seigneur, meismement 
pour ce que le fait desus dit estoit réputé et i-esembloit à 
crim de lèse majesté. Pour quoy nous demandions, au nom 
du roy nostre seigneur, auz dis héritiers et à chescun par soy 
que il nous rendissent, déguerpissent et delessassenl touz les 
, biens que il avoient et tenoient qui furent au dit fahu Guil- 
laume Bous, et que il on avoient eu puis la mort de luy, 
comme commis et appliqués à nostre seigneur le roy, par rai- 
son des chozes desus dites. Les diz héritiers disans et propo- 
sans en rencontre que à ceu il n'esloient pas tenus par plu- 
seurs reisons que il meloient et proposoient à leur deffense, 
el à l'innocence du dit fahu Guillaume Bous, à la Hn que lez 
biens du dit fahu Guillaume Bous ne fussent ne ne deussent 
estre commis ne appliqués au roy, nostre seigneur. Fineau- 
ment, emprès mains pleiz, mains debaz et maintes allerca- 
cions, et pluseurs raisons alléguées d'une partie et d'autre, 
les dis héritiers non volens pas aler ne procéder en la 
cause, segont voie de droit, ains volens mieus eschiver touz 
plaiz et contenz, et pour ce que aucunne des chozes desus 
dites contre eus nous estoient en doute que ne se poissent 
prover clerement, de leur bons grés et de leur bones volenlés. 



zedbïGoogIc 



h leur requesle et ob le conseil d'aucuns de leur amis, ont 
feit compt>sicion et acort ob nous, pour le roy nostre sei- 
gnour, par raison des chozes dessus dites, contre eus propo< 
sées, à sis vins et cinc livres de tournois ; les queles il ont 
paiées au receveur le rei noslre seignotir establi de par nous 
es senescauchies de Xanctonge et de Poitou, ou non du 
roy, si comme il nous a tesmoignié. Et nous, ou non du roy 
nostre seigneur, et pour lui, en tant comme à nous appar- 
tient, par la vertu des dites leitres nostre scignour le roy, 
absoulons et quitons perpetuaument auz devant diz héritiers, 
et à leur hers et successors touz lez biens devant diz et tout 
le droit, toute l'action et la reison que nostre seigneur le 
roi a ou pourroit avoir es diz biens en quelque manière que 
ceu soit, par reison dez meffès, injures et violences dessus 
dites. Retenue sus ceu la volenté nostre seigneur le roy, et 
sauve son droit en autres chozes et en toutes le droit d'au- 
trui. En tesmoing de la quele chose, nous avon données auz 
diz héritiers cestes présentes leitres, seelées de nostre propre 
seel. Faites et données le vendredy empt-ès la teste de 
Pasques, l'an de grâce mil ccc et treize. ' 

Nos vero composicionem, concordiara, quictacîonem et 
absolucionem supradictas, ratas et gratas habenles, eas volu- 
mus, laudamus, approbamus et auctoritate nostra i'egia< 
tenore presencium, confirmamus. Nostro in aliis et alieno 
in omnibus jure salvo. Quod ut fu-mum et slabile permaneat 
in futurum, presenlibus litteris nostrum fecimus apponi 
sigillum. Datum apud Pissiacum, anno Domini millésime 
trecentesimo tredecimo, mense aprilis. 



1. U'^O avril 1313. 
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iSlSf amrQ. — Omfirmaiion de la composilion pécuniaire panée enin le 
commissaire du roi et les liériliera d'Hogaes Vigîer, bourgeois de La Rocfaelle, 
qui avail été poursiÙTÎ pour complicité daoi un meurtre. — //. 48, W i6, 

m. 9. 



Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Universis p 
litteras inspecturis, salutem. Litteras dilecti et fîdelis Hugo- 
DJs de Cella, milîtis nostri, sigillo, ul prima facie apparebat, 
sigillatas, nos vidisse et diligenter inspexisse noveritis, teno- 
rem qui seqaitur coDlineoles : 

A touz ceus qui cestes présentes lettres verront et orront, 
Hugues de La Celle, chevalier nostre seigneur le roy de 
France, sire de Fontaines, salut. Nous avons receu les leitres 
du roy nostre seigneur, contenans la forme qui s'ensieut : 
Philippus, Dei gracia, Francorum rex, dîleclo et fideli Hugoni 
de Cella, militi nostro, et senescallo Xanctonensi, salutem et 
dilectionem. Rumor frequens, etc., ut in litlera regia, que 
incorporata est in caria precedenti, plenius continelur. Et 
post sic concludilur. Et comme nous, par la vertu des dites 
leitres nostre seigneur le roy, enseguissons et trasissons en 
cause par devant nous Jehan Vigier, Richard Bataille et 
Estienne de La Faye, bourgois de La Rochele, comme héri- 
tiers et possessors des biens fahu Hugues Vigier, et propo- 
sissons contre eus, ou non du roy, et contre chescun par 
soi, que comme le dit fahu Hugues Vigier, ou temps 
que il vivoit, eust une chamberiere en sa meison, appellée 
par son non Margot, la quele ocïst et tua un clerc qui avoit 
nom Pyn, qui demouroïl aveques le dit fahu Hugues Vigier 
en sa maison, et enlprès ce que ele avoJt tué et occis le dit 
clerc, le dit fahu Hugues la recepta et la recela en sa mai- 
son, sanz denuncier ne faire assavoir à juge ne à justice ; 
et deissonz que, pour ce, le dit fahu Hugues avoit esté trait 
en cause et demande feite contre lui par le procureur le 
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roy, ou DOD du roy et pour luy. Et pour les choses dessus 
dites ainsi proposées, nous disions que touz les biens du 
dit fahu Hugues dévoient esli-e confisqués et commis au 
roy nostre seigneur, et pouï ce nous demandions aus dîz 
Johan Vigier, Richarl Bataille et Estienne de La Paie, et à 
chescun d'euz par soi, que il nous rendissent, déguerpissent 
et délaissassent, ou non de nostre seigneur le roy, touz les 
biens muebles et non muebles que il avoienl el tenoient, 
qui furent au dit fahu Hugues, et que il avoient eu puis la 
mort de lui, comme commis el appliquez au roy nostre sei- 
gneur. Lez diz Johan Vigier, Richart Bataille et Estienne de 
Laji'aie disanz el proposans que à ce il n'estoient pas tenus 
par pluseurs raisons que il metoient et proposoient à leur 
deffense. A la parfïn, emprès mainz pl^z et maintes alterca- 
cions, et pluseurs raisons alléguées d'une partie et d'autre, 
les diz herifiers non volans pas alerne procéder en la cause, 
segont voie de droit, ains mieuz volans eschiver touz plez et 
travail, de leur bon gré et de leur plaine et bonne volenté, 
à leur requeste et ob le conseil de leur amis, ont fait ob 
nous, pour le roy nostre seigneur, conposicion et acort par 
raison des choses dessus dites, contre eus proposées, à cent 
et cinquante livres de tournois ; lez queles cent et cinquante, 
livres lez diz héritiers ont paies au receveur le roy nostre 
seigneur, establi sus ce de part nous, es seneschaucies de 
Xanctonge et de Poilou, si corn il nous a tesmoignié. Et 
nous, ou non du roy nostre seigneur et pour lui, en tant 
comme à nous appartient, par la vertu des dites leitres 
nostre seigneur le roy, avons absoulz et quitié, et absolons 
et quilonz perpeluaument auz devant diz héritiers, et à leur 
hoirs, touz lez biens dessus diz, par raison des chozes desus 
dites corilr'eus proposées en la manière desus dite. Retenue 
sus ce la volenté du roy nostre seigneur et sauve son droit 
en autres choses et en toutes te droit d'aulrui. En lesraoing 
de la quele chose, nous avons donné auz diz héritiers cestes • 
présentes leitres, seelées de nostre propre seel, feileset don- 
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Dées le vendredi emprès la feste de Pasques, l'an de grâce 
mil CGC et treize. ' 

Nos vero predictas composicionem, coacordiam, quita- 
cionem et absolucionem supradiclas, ratas habeates et gra- 
tas, eas volumus, laudamus, approbamus, et auctorilate 
Dostra regia, presencium lenore, confirmamus. Nostro in 
aliis et alieoo in omnibus jure salvo. Quod ut firmum et 
stabile permaneat in futurum, presentibus litteris nostnim 
fecimus apponi sigillum. Dalum apud Pissiacum, anno 
Domini mUlesimo trecentesimo tredecïmo, mense apiilis. 

XLV 

ISIS, MrU. — ConfiitnatiOD des lettres d'&bsolDtion moyeimaiit nne cota- 
posilMii de miHe Uires tournoit accordées i Pierre Da Breuil etitreiie autres 
babitaDis de Salles en Aunis, ponnuirâ pour attaque k main année contre 
Reuaud de Nt^enl, curé de Salles, et autres violences. — //. 49, n'.iT, Jbl. 

Philippus, Dei gracia, Francorum rex. Universîs présentes 
lilteras inspecturis, salulem. Quasdam litteras, sigillo dilecti 
et fidelis HugonisdeCella, militis nostri, ut prima facie ap- 
parebat, sigiltatas, nos vidisse et diligenter inspexisse noveri- 
lis in bec verba : 

A touz ceus qui cestes présentes leitres verront et orront, 
Hugues de La Celte, chevalier, uostre seignour le roy de 
France, sîre de Fontaines, salut. Nous avons receu les lei- 
tres du roy noslre seigneur, conlenans la forme qui cnsîeut : 
Pbilippus, Dei gracia, Francorum rex. Dilecto et ûdeli Hugoai 
de Cella, milili nostro, el senescallo Xanclonensi, salutem et 
dileclionem. Rumor frequens, etc., ut in littera regia, que in- 
corporala est in carta precedenti, plenius continetur*. Et post 
sic condudilur. El comme nous, par la vertu des dites lettres 
nostre seignour le roy, enseguissons Pierre du Broil, Johan 
Cbantea, Nicholas Fouques, Pierre Beillion, Helies Uornet, 

1. USOarril 1313. 

2. D s'agit de la commission d'Hugues de La Celle, publiée sous le n" xxtl». 
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Albert Aymelli, Geraut le Mareschal, Nicholas Moiaet, 
Guillaume Gasquet, Arnaut Blanchart, Perrot Jouberl, Helie 
DabÎDOt, Pierre Baudoin, Johaa Gillebert, de Sales en Au- 
oys, en la diocèse de Xanctes, et pluseurs autres persoaes de 
la dite vile de Sales, et proposissons contre eus, ou nom du 
roy nostre seigneur, que eus, de nuyt et ob ai-mes, éstoient 
venuz à la maison monsieur Renaut de Nogent, chapelain, 
curé de l'yglise de la dite vile de Sales, et cassez et ronpuz à 
force lez huis et les fenestres de la dite maison, et aniré en 
celé maison, balu et fera de poinz, de piez et de bastons 
petit Perrot, lequel estoit establi de par le dit {aie) Salebuef, 
sergent nostre seigoour le roy, lequel sergent estoit establi 
et par commission especial du seneschal de Xanctonge à 
garder de torce, de injures et violences le dit chapelain, et 
que un clerc, qui estoit clerc au dit chapelain, qui estoit en 
celé meison, il despoillierent et midrent en braies et en che- 
mize, et lièrent ob cordes 4ez piez et lez mainz, et te midrent 
en prison, et firent pluseui-s exceis et injures. Item, et que il 
avoienl batue une famé appelée Thyphaine par son dl'oit 
non, grosse d'effant, en telc manière que par le bâton et 
mautraitement que il \i avoient (et, eleavoit abortic la créa- 
ture qu'ele portoit. Et disons que pour les meffciz, injures 
et violences desus dites, proposées contre eus, il avoient 
forfeit leur bienz et leur corps en la merci du roy nostre sei- 
gnour. Les dites persones metenz en ni pluseurs dez dites 
choses dessus proposées contr.; eus, et aucunoes en confes- 
sèrent, et pour eus sauver, à la fm qui ne fussent tenu de 
faire ne paier amende au roy nostre seigneur, par cause ne 
par raison dez meffez, injures et violences desus dites, par 
nous, ou nom du roy nostre seigneur, propoêées contre euz 
et contre chescun par soi. Et nous, de par le roy nostre sei- 
goour, lez choses nyées de par lez dites persones, offrissons, 
ou nom du roy, à prover contre euls et de baillier et mos- 
trer pluseurs reisons pour quoy il dévoient estre pimiz en 
corps et en bienz, ou de faire et paier amende au roy nostre 
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seigaour, à sa volenlà, pour cause et pour raison dez raefTei, 
injures et violences desus dites, non contraitanz lor dilez 
raisons. El il non volans mie attendre droit sus ce, ne lez 
proves et tesmoinz, que nous, pour le roy nostre seigneur, of- 
frioDS de amener et à prorer contre euts, sus lez choses pro- 
posées contre euz, ainceis voleoz roieus feîre conposicion et 
acort ob nous, ou non du roy nostre seignour et pour lui, 
des chozes et sus lez chozes dessus dites, proposées contre 
eus. Et pour ce que pluseurs dez diz mefTez et injures es- 
toient deres et aucunes nous estoient en double qui ne se 
peusseni prover, nous a esté gagée l'amende en nostre main, 
à nostre volenté, par les persones dessus dites, el pour rai- 
son et cause de ta dite amende ont fait acort ob nous, pour 
le roy nostre seigneur, à mil livres de tournois, les quelez il 
ont paiées au recheveur le roy nostre seigneur, par nous ou 
non du roy eslabli sus ce. Kt nons, ou non du roy nostre 
seigneur et pour lui, en tant comme à nooz appartient par 
la vertu des dltez leitres du roy nostre seigneur, avonz ab- 
soulz et quitez, et absolonz et quitonz lez dites personnes et 
leur biens el leur hers, lez mansionaires cl lez habitanz de la ' 
dite vite de Sales, et leur pleiges de la dite amende et dez mef- 
(aiz el injures dessus dites, proposées contre eus. Retenue 
la volenté du roy nostre seignour sus ce, et sauve son droii 
en autres choses et en louiez le droit d'autrui. En tesmoing 
de la quele chose, nous leur avon données cestcs leitres 
seelées de nostre seel, feites el données à Leizeignan, lé 
jeudy en la feste saint Andrieu, aposlre <, l'an de grâce mil 
ccc et douze. 

Nos vero composicioneni, concordiam,quilacionem etab- 
solucionem supradictas, râlas et gralas haben'«s, cas volu- 
mus, approbamus et hudamus, et auclorilale nostra rcgia, 
preseocium tenore, cuiilinuamus. Noslro in aliis el aliène in 



I. Le 30 novembre. 
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omDJbns jure salvo. Qnod ut fînnum et slabile permaoeat 
in fiiturum, preseotibus lilteris costrum fecimus appooi si- 
gillum. Datum apud Pissiacum, auno Domini roillesimo tre- 
centesimo iredecimo, mense aprilis. 

XLVl 

1$1$, mril. — CoDflrmalioo d'nn traité passé entre le commissaire du roi 
et l'anmftnerie de Satnt-^icol» de La Rochdie, toachant certains droits d'a- 
-iJ.49,»'>18,/bl.iO. 



Philippus, Dei gracia, Prancorum rex. Universis présentes 
litteras ins[>ecturis, salutem. Notum lacîmus nos vidisse et 
diligenter inspexisse quasdam litteras, sigitlo dilecti et fidelis 
Hugoais de Cella, militîs nostri, ulprima facie apparcbat, si- 
gitlatas, quanim ténor sequitur In hecveri)a : 

A touz cens qui cestes présentes leilres veiTont et orront, 
Hugues de La Celle, chevalier nostre seigneur le roy, sire 
de Fontaines, salut. Nous avons recheu lez leitres du roy 
nostre seigneur, contenanz la forme qui «nsieut : Philippus, 
Dei gracia, Francorum rex. Ditecto et fideli Hugoni de Cella, 
milili nostro, salutem et dileclionem. Ad nostrum pervenil 
audttum, etc. ' Par la vertu dez quelez leitres, nostre seigneur 
le roy, le mestre de l'aumosnerie de Saint-Nicholas de La 
Rochele a fine ob nous, pour le roy nostre seigneur, des 
choses qui s'ensuivent, c'est asavoir de dis livres de renie 
que la dite aumosnerie a'sus lez bienz Johan Poussart. Item, 
de dis livres de rente que ele a chescun an sus lez bienz 
Pierre de La Garnele. Item, de douze livres de rente que cle 
a suz lez bienz à la famé fahu Esiienne du Poiz et sez héri- 
tiers. Item, de vint livres de rente que ele a chescun an sus 
lez bienz monsieur Robert de Vair. Item, de quarante soulz de 
rente que ele a sus lez bienz Johan de Laleu. Item, de cent 
et trois souz de rente que ete a desus lez bienz sire Hugues 

1. Teite publié ci-des5us n" \xi, p. 40. 
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de Castignol. Ilem, de cent soulz de renie que ele a sus lez 
bienz Jehan de Laredo. Item, de quarante et deus sous de 
rente que ele a sus lez biens Pierre de Castignol. Item, de 
sexante et dis soulz que ele a de rente sus lez bienz Pierre 
Guibert. Item, de quatre livres et diz soulz de rente que ele 
a sus lez bienz Pierre Routlant. Item, de cinc soulz de rente 
que ele a sus lez biens Kalerine la Geneveise. Item, de sex- 
ante et quatre soulz de rente que ele a sus lez bienz Pierre 
de Marqueizé et ses parçoniers. Item, de quatre livres et 
quatre souz de rente que ele a sus deus maisons à Pierre de 
Restole, chescun an. Item, de sexante souh de rente que 
ele a sus lez bienz Johan de Buane. Item, de sexante soulz 
de rente que ele a sus lez bienz Johan de La Cape. Item, de 
sexante soulz de rente que ele a sus lez bienz maistre Er- 
naut Le Barbier. Item, de sexante soulz de rente que ele n 
sus la maison lahu Thomas Le Lanternier. Item, de quarante 
soulz de rente que ele a sus la maison fahu Pierre Pancé. 
Item, de dis soulz de rente que ele a [à] La Mclote. Item, 
de vint soulz de rente que ele a sus la maison qui lu Es- 
tienne de La Porte. Item, de trente souz- de rente que 
ele a sus la maison de Dalon. Item, de cinquante soulz de 
l'ente que ele a sus la maison Guillaume de Pierr^ort. 
Item, de sexanle et diz et oict soulz de rente que ele a sus 
la meson Yen Goi^aut. Item, de quarante souz de rente que 
ele a sus lez bienz Gaityperys. Item, de cinq souz de rente 
que ele a sus la maison Guillaume Jay. Item, de vint souz de 
rente que ele a sus la maison que tient Symon Le Lanter- 
ternier. Item, de quatorze souz de rente que ele a sus une 
meison qui est entre la meison Symon Le Lanternier, d'une 
part, et la maison Pierre Moynnart, d'autre. Item, de diz livres 
derente que ele a sus Ifiz bienz dame Jehanne d'Organe. Item, 
de diz livres de rente ^ue ute a sus lez bienz fahu Bidau de 
Louriere. Item, de sexante et dis sous de rente que ele a sus 
lez hicnz à la famé Sandeladur. Item, et de vint livres que ele 
a sus la maison de Sainte-Katerine de rente, chescun an. 
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Sus lez quelez chozes devant dites, doit la dite aumosne- 
rie, chescun an, diz livres de rente pour une chapelerie que 
dessert monsieur Ricbart Fierebrace, prestre, et cinquante 
souz de rente au Temple, et vint et trois sous à Pierre Gra- 
lent, de rente, et à sez hers, et au roy nostre seigneur douz 
deniers de rente chescun an. 

Lez queles [choses] devant dites, nommées et devisées, 
conpiées et rabalues lez dites renies et deoers qui sus lez 
dites chozes sont deues chescun an, valent sis vinz et diz 
et nuef livres et douze deniei's de rente, chescun an, par 
coustume de pays, qui montent, à prendre lez fruîs et la 
rente de trois années, rabatuz les deners qui dessus sont deues, 
quatre cenz diz et sept livres et trais soulz de tournois. Les 
quelez quati-e cenz diz et sept livres et trois soulz le maistre 
de la dite aumosnerie de Saint-Nicholas a paiées, par raison 
de la finance dez chozes dessus dites, au receveur le roy 
nostre seigneur establi sus ce de par nous, ou nom du roy, 
es seneschaucies de Xanctonge et de Poitou, si comme il 
nous a tesmoigné. Et nous, ou nom du roy nostre seigneur 
et pour lui, el en tant comme à nouz monte et appartient, 
par la vertu dez dites leilres nostre seigneur le roy, confer- 
monz au maistre de la dite aumosnerie et à ses successori!, 
à tenir el avoir perpetuaumenl lez dites chozes, sanz ce que 
il soient en temps à venir contrainz de paier ne feire autre 
foiz finance au roy, nostre seigneur, par cause dez chozes 
dessus dites, ne de eles mettre hors de leur main. Retenue 
sus ceu la volonté nostre seigneur te roy et sauve son droit 
en autres chozes et en toutes le droit d'autrui. En lesmoing 
de la quele choze, nous avonz donné au dit maistre de la 
dite aumosnerie cesles présentes leilres, seelées de nostre 
propre seel. Faites et données le mardi enprès la feste de 
Pasques, l'an mil ccc et treize '. 



1. U 17 avril 1313. 
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Nos vero financias predictas, ratas et gratas habentes, eas 
volumus, approbaïaus, laudamus et aucloritate nostra regia, 
tenore preseatium, coofirniaraus. Nostro in aliiset alieno in 
omnibus jure salvo. Quod ut firmutn et stabile permaneat in 
fuluruin, preseotibus litteris nostinim fecimus apponi sigil- 
lum. Dalum apud Pissiacum, anno Domini millesimo tre- 
centesimo tredecimo, meose aprilis. 



iSiS, iKrii. — ConSnoatioD da traiié passé eolre le cominisMire du roi 
et l'aumOnerie de Saint- Barthélémy de La Rochelle, toachaol le paiement de 
certaÎDs droits d'amortissement. — //. 49, m» Î6, M- f 7 V. 

Phiiippus, Dei gralia, Francorum rex. Universis presentes 
itteras inspecturis, salutem. Noveritis nosvidisseet diligen- 
ter inspexisse litteras, sigillo dilecti' et fidelis Hugonis de 
Gella, militis nostri, ut prima lacie apparebat, sigiltatas, for- 
mam que sequitur continentes : 

A touz oeus qui cestes presentes leittres verront et orront, 
Hugues de La Celle, chevalier nostre seigneur le roy, sire de 
Fontaines, saluL Nous avonz receu lez leilres du roy nostre 
seigneur, contenanz la forme qui s'ensuit: Phiiippus, Dei 
gracia, Francorum rex. Dilecto et fideli Hugoni de Gella, 
mitili Dostro, salutem et dilectiooem. Ad nostrum pcrvenil 
auditum, etc.' Et comme fahu Pierre Bouguerin, prestre, eust 
donné à l'aumosnerie de Saint-Berthomé en la ville de La 
Bochele establie, cinquante livres de rente que il avoit sus 
touz les bienz Eslianne Geneau, bot^ois de La Rochelc, et 
pour certaine cause, si comme il est dit astre contenu plus 
plenerement en deus paires de leittres teitcs sus ceu, dont 
les unes sont seetées du seel nostre seigneur le roy, establi 



i. Telle publié ci-^lessus, n" xu, p. 40. 
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en La Rochele, et du seel du dit EstieDne Geoeau, et lez au- 
tres sont seelées des seaus. de l'arcediacre d'Aunys et du 
dit fahu Pierre Bouguerin, et eusl le dit fahu Pierre volu et 
ordené que eu son deceis le dit Estienne Geneau, en rapor- 
tanl et poiant à la dite aumosneiie cinc cenz livi-es de tor- 
nois fust quitiés, lui et ses hoirs, dez dites cinquante livres de 
rente, et que Icz dites cinc cenz livres fussent mises et em- 
- ploiées en cinquante livres de rente amorties, à Tops des 
povres de la dite aumosnerie. Sachent tuit que Doniyngue 
Berthoraé, mesire de l'aumosnerie devuit dite, comme 
meistre de la dite aumosneiie et u non dez povres de la 
meison de la dite aumosnerie, en la présence de Jehan de 
Malteon^ adonques maire de La Rocheile, et du dit Estienne, 
a fmé ob nous, ou non du roy nostre seigneur, par reison des 
dites cinquante livres de rente, à cent et cinquante livres de 
tournois. Item a fine ob nous, ou non du roy nostre sogneur, 
le dit Domyngue, ou non et comme meistre de la dite au- 
mosnerie, de un arbergemenUque la dite aumosnerie a à 
Chaaignolet et de ces apartenances, qui valent vint livres de 
rente par coustume de païs, qui montent, à prendre la rente 
de trois aoz, sepsaote livres de tomois. Lez queles cent et 
cinquante livres et les queles sepsante livres de tournois le 
dit Domyngue a paies au receveeur le roy nostre seigneur es- 
tabli sus ceu de part nous, u non du roy es seneschaucies 
de Xainctonge et de Poytou, si comme il nous a lesmoignié. 
Et pour lez queles deus cens et dis Uvres de~ tournois ainsi 
poiées, comme dessus est dit, le dit Domyngue, ou celui ou 
ceus qui parle temps avenir seront meistres ou gouverneurs 
de la dite aumosnerie, puissent et à eus leisset acquerre, avoir 
et tenir perpetuaument, à l'ops dez povres de la dite aumos- 
nerie, lez dites cinquante livres de rente, et tenir et avoir 



1. Jean de HanléOD, maire de Îa Roctielle, ntoiirut le 29 juio 1317 ; on 
hii fil de pompeuses funérailles. (Arcère, HUtoirt de La SoeMh, tome I, 

p. 240). 
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perpetuaumeDt le dit arbei^ entent de CbaaîgDolet et ses ap- 
partenances, sanz ce que il ne lez meistres ou successors de 
cale aumosnerie qui par le temps seront, soient contrains de 
paier ne de faire autre fois finance au roy noslre seigneur 
par cause des chaires dessus dites. Retenue sus ceu la vo- 
lenlé du roy nostre seigneur et sauve son droit eu autres 
cbozes et eo toutes le droit d'autrui. En tesmoing de la 
quele choze, nous avons données au dit Domyogue cesles pré- 
sentes leitres, seelées de nostre propre seel. Faites et données 
le vendredy emprës la feste de Pasques, l'an de grâce mil 
CGC et treize ^ 

Nos igitur financias predictas, ratas et gratas habentes, 
eas laudamus, approbamus et tenore presencium, auctoritatc 
nostra regia, conûrmamus. Volentes quod dictus Dominicus, 
magistri et gobernatores dicte Elemosinarie, qui pro tempore 
fuerint, dictas res leneant et possideant perpetuo passifice et 
quiète, absque coactione vendendi vel extra manum suam 
ponendi, vel oobis alias prestandi financias pro cisdem. 
Nostro in aliis et aliène in omnibus jure salvo. Quod ut fir- 
mum et stabile permaneat in futurum, presentibus litteris 
nostrum fecimus apponi sigillum. Datum apud Pissiacum, 
anno Domini millesimo trecentesimo tredecimo, mense aprilis. 



iSiS, i*i»: — ConûmutioD de la coovention coDclue entre le cominissaire 
du roi et Guillaume de Loupsaut, bourgeois du Saint-Jean d'An gfly, rclalire- 
ment aux drotta dus au roi par ce dernier, pour certain! acquêts en fiefe 
nobles. — //. 49, n" 89, fol. 49 v». 

Philippus, etc. Notum facimus universis, lam presentibus 
quam futuris, nos infrascriplas lilteras vidisse, tenorem qui 
sequitur continentes : 
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A. touz ccus qui ces présentes lettres verront, Hugues de 
La Celle, chevalier te roy, salut. Nous avons receu les lettres 
nostre seigneur le roy, contenaDz la fourme qui s'ensuit : 
Philippus, Dei gratia, Francorum rcx. Dilecto et fideti H. de- 
Cella, militi nostro, salutcm et dileclionem. Ad nostrum per- 
venit auditum, etc.' Par vertu des queles lettres Guillaume 
de Loupsaut ', bourgeois de Saint-Jehan d'Angeli, a fiaiio 
nous, tant pour soi que pour Helyes, son frère, et que pour 
Helyes, oncle des diz frères, de leur conquesles, dont les par- 
ties sont ci emprès devisées. C'est assavoir premièrement de 
quarante solz et dis deniers de rente, achetez de Guillaume 
Ylle. Item, de sis livres de rente achetées de Jehanne, fille 
Jehan Fauton. Item, de dis solz de rente acchelez de Gef- 
froy Audoyn. Item, de trezc sommes de vendenge de renie, 
achetées de Coutin Audoin. Item, de xl solz de rente en 
garenne, achetez de Jehan Vigier. Item de l solz de rente, 
achetez de Ysabiau de La Mole. Item de ii solz et ii deniers 
achetez de Agnès Chevalière. Item, de xii solz de renie, 
achetez de Pierres et Guillaume Gibert^, de Fenjous. Item, 
de II sots de rente achetez de Jehan, Pierres et Guillaume Ber- 
chon. Item de nii boissiaus de blé de renie, achetez de mais- 
trc Guillaume Chaler, de son frerc el de ses neveus. Item, de 



1. Texte pnbUé préc4deininc[it sous le n» x\I, p. iO. 

S. On trouve quelques renseignements généalogiques sur la ramillc de 
I^upsaull, pour la première moitié du \iV siècle, dans les ref^istres du par_ 
lement, à l'occasion d'un procès qui fut interné par les frères Guillaume cj 
Aymar de Loupsaull aui bériliers du chancelier Jean de Chcrviiemont. Ils 
paorEuiraient la réparation des loris elinjuslices dont ils avaient été victimes 
de la part de ce personnage. Catherine de Loupsaull, leur sœur, arail épousé 
Guillaume de Cherchemont, chevalier, neveu el l'un des héritiers du chance , 
lier. (Arrêts des 4 avril el 15 scplcmhrc 13it, ST février 13ii, 9 aoûl 1343 
et 27 avril iUi. Arcb. nat., X<> 9, fol. 184 v», 206 t», 278, 416, 481 v" et 
X<» iO, fol. 31). 

3. Pierre Giberl el Guillaume de Tournay, nommé plus bas, figurent déj i 
dans un acte de cette nature, passé entre Hugues de La Celle el Simon l'î- 
qnois, le 15 novembre 1309. {Àrck. hisl.d» Poilou, t. XI, p. G7). 
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vint solz de rente, achetez de Rioharl dou Maigne. Item, de xl 
solz de raole, achetez de monsieur Aymeri Goumar > et de son 
Trere. Item, de vi livres de rente, achetées de Sébile, dame 
d'AsDÏeres, de Gefiroy Landric et de Pierres et Guillaume 
Gombaul, de Luysiec. Item, de x solz de rente, achetez de 
Jehanne Roncherole. Item, de xv solz de rente, achetez de 
Perronnelle Mangole. Item, de v solz de rente, achetez de 
Fouquet Ernaut, de Siei. Item, de xxvi sommes de vendange 
de rente, achetées de Jehan Conte et de sa famé, de La Cha- 
pelle. Item, de x solz de rente achetez de GeQroy Ronche- 
rol. Item, de v solz de rente, achetez de Jehan Fncon, de Ber- 
nay. Item, de xxii solz de renie, achetez de Rolant Meschin 
et de ses frères. Item de xi solz de rente achetez de monsieur 
Bertran Geiïroy^ Item, de ii solz de rente, achetez de 
Geiïroy Charonnel. Item, dou droit que il ontoufiefde Tre- 
zance, que il achatereiit de monsieur Guillaume de Tournoy, 
qui communalmenl puet valoir chascùn an xxiii solz de 
rente. Item, de xl solz de rente, achetez de Pierre Felon- 
neau et de sa famé. Item, de l'assensement de touz le 
droit que les diz de Agonnay avoient en fief de Arcbonsay, 
que il accenserent d'iceus pour xx solz de cens. Et vaut la 
finance des dites choses, rabatue l'ascence estimée par la 
loyauté dou dit bourgeois, pour les fruiz de trois années c et 
XI livres tournois et non plus, qu'il a payées au receveur le 
roy nostre seigneur, establi pour nous, en noo de li, en Xanc- 
tongc, si comme le dit receveur nous a tesraoignié. Les 
quelcs choses dessus dites, en non dou roy nostrc seigneur, 
en tant comme il appartient et puet appartenir, confermons 
au dit boui^ois et aus siens à tenir de li et des siens per- 
pctualment, sanz cstre constraint & mettre les hors de leurs 
mains, ne h faire autrefoiz finance pour raison des dites cho- 



i . Aimer; Gomar éiail seigneur d'Ectiillais. (Voyei ci-dessous la pièce i 
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ses. Retenue la voteDté le roy nostre seigneur et sauve son 
A*oit en autres choses et en toutes le droit d'autrui. Donné, 
lestnoing nostre seel, à Fontaines, le xii° jour de septembre 
l'an de grâce mil ccc et douze. 

Nos autem predictam financiam et omnia alia supra- 
scripta, rata habentes et grata, eadem volumus, laudamus 
approbamus, et auctorilate nostra régla, lenore prcsentium, 
conûrmamus. Nostro in aliis et aliène in omnibus jure salvo. 
Quod ut firmum et stabile perpétue perseveret, prcsenlibus 
lilteris noslrum fecimus apponi sigillum. Actum Parisius, 
anno Domini h ccc xiii, mense junii. 

Per dominum H. de Cella, militem. P. Barrere. 



XLIX 

i3f J, ^HÏn. — Conflrnialion de la composilion conclue entre le commU- 
sairc du roi et Jeao Poltn, liourgeois de Suinl-Jean d'Angély, lourlianl les 
droits de nouveaux acquËls dOs par ce deiiiicr. — JJ. A9, n» 30, fol. $0. 

Philippus, etc. Notum facimus universis, lam prcscntlbus 
quam futuris, nos lilteras dilecti et fidelis H. de Celle, mi- 
litis nostri, sub infrascripto vidisse tcnorc ; 

A touz ccus qui verront ces présentes lettres, Hugues de 
La Celle, chevalier nostre seigneur le roy, salut en nostre 
Seigneur. Nous avons reccu les lettres nostre seigneur le roy , 
conlenaoz la fourme qui s'ensuit ; Philippus, etc. Dilecto et 
fideli H. de Cella, militi nostro, salutem et dileclionem. Ad 
nostrum pervenit auditum quod nonnulli fidèles et subditi 
nostri Xanclonensis et Pictavensis senescalliarum, etc. ' 
Par la vertu des queles lettres, Jehan Potin, boui^eois de Saint- 
Jehan d' Angeli, a fine ou nous, en non dou roy nostre seigneur, 



1. Telle publié plus haut, sous le a» xxi, p. iO. 
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dou droit que Helycs et Pierres Vaodor *, frères, avoient ou fiez 
de Chanlelée, de Fonlorbe et de Marquarl; lequel droit hs 
dit bourgois accensa des diz frères quarante livres chascun 
an, exceptez les hommages que les diz frercs retindrent. Item, 
de nii" et x saumes de vendenge que monsieur Guillaume 
Barrière, chevalier, avoil ou fief de Chantelée, chascun an, de 
rente, scur la partie de monsieur Hugues Clerct, chevalicr.Lcs 
qucles iiii" cl x saumes il avoit accensé dou dit monsieur 
Guillaume pour xv livres de rente que le dit boui^ois doit 
rendre au dit chevalier. Et vaut la finance des dites choses, 
rabaluc l'accense estimée par la loyauté dou dit boui^ois, 
pour les fruiz de trois années, soyssante et neuf livres tour- 
nois et non plus, que il a payées au receveur le roy nostre 
seigneur, cstabti par nous, en non de li, en Xanclonge, si 
comme le dit receveur nous a tesmoignié. Lesqueles choses 
dessus dites, en non dou roy nostre seigneur, en tant comme 
li apparlient et puet appartenir, conferiflons audit boui^oîs 
et aus siens, h tenir de li et des siens perpétuai ment, sanz 
eslre contrainz & les mettre hors de leurs mains, ne à faire 
autre foiz finance pour raison des dites choses. Retenue la 
volonté le roy nostre seigneur, et sauve son droit en autres 
choses et en toutes le droit d'autrui. Donné, tesmoing nostre 
seci, à Fontaines, le xu^ jour de septembre l'an de gmcc 
mil CGC et douze. 

Nos autcm financiam predictam et omnia alla et singula 
suprascripla, rata habentcs et grala, ea volumus, laudamus 
et approbamus, ac auctoritate nostra regia, lenorc presen- 
cium, confirmamus. Nostro in aliis et alieno in omnibus jure 
salvo. Quodut perpétue roburobtineatfirmilalis, litterispre- 
sentibus noslrum fecimus appooi sigitium. Aclum Parisîus, 
anno domini m ccc xiii, mense junii. 



1. HélioVcndierAgure déjà dans ta Iransaclion du 15 Dovcmbre 1309, rap- 
pelée ci-dessus, p. 97, note 3. 
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1313, jNiK. — Ratification du bail ik cens d'une doue sise k Sainl-Jcnn 
d'Angély, fait au nom du roi par Je sénËchat de Sainlonge à Colia Le Glaveu- 
rier et à André Pascaut. — JJ. 49, W Si, fil. 2f. 

Philippus, etc. Notum facimus univcrsis, tara presenlibus 
quam futuris, nos inrrascriptas vidisse liUeras, (cnorcra qui 
sequitur continentes : 

A louz ceus qui ces présentes lettres veiTont el orront, 
Pierre de Bailleux, chevalier nostre sire le roy de France et 
son seneschal en Xanctonge, salut en nostre Seigneur. Sa- 
chent tuit que nous, veu et regardé le profit du dit nostre 
seigneur le roy, avons baillé et octroie, et encorcs baillons et 
octroions, par non du dit nostre sire le roy, à durabicté, àCo- 
lin Le Claveurier età Andrieu Pasquaut, son scrourge, pour 
eus et pour leurs hoirs et successeurs, à perpetuau cens de 
quatre soûls de monnoie courant, la douhc qui se lient à 
leur maison et au mur de la ville de Saint-Jehan, de l'an- 
cienne clausure, ainsi comme la dite douhc durct en lonc 
de la maison Guillaume de La Porte, bourgois de Saint- 
Jehan d'AngeU, en la quelesouloit demeurer meslresPnilip- 
pes Lesmouleur, jusques à la cournierc de la dite maison du 
dit Colin et Andrieu; la quele cornière est par devci's la 
porte du seing de ladite ville, et se tient selle cornière i 
la douhe que nous avons baillée au maicur et à la com- 
mune de la dite ville de Sainl-Jehan ; et en large, de la dite 
maison jusques au dit mur, à avoir tenir, exploiter el possc- 
dir du dit Colin et Andrieu, et de leurs hoirs cl successem-s, 
la dite douhe, et à faire en ycelle edeficc sus estelons et non 
autre, et sans la dite douhe chausser, et à Taire d'icclle douhe 
toute leur pleniere et délivre volunté, à vie et k mort, en la 
manière dessus dite, sanz la chaucier et sanz y faire autre 
edcfice que sur estalons, ceu est assavoir pour les diz quatre 
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solz de cenz, les quicx, il et leur hoirs et leurs successeurs 
paieront el rendront perpctuelment chascun an, îi Saint-Jehan 
d'Angeli audit nostre sire le roy, ou à son commandement, 
au jour de la Teste saint Michiau, sauf le droit le roy en au- 
tres choses. El en tesmoing de vérité, nous en donnons, par 
non dudii roy, aus diz Colin ol Andrieu ces présentes lettres, 
scelles de nostre seau. Donné le mercredi après l'oclaivc de 
la Nativité saint Jehan-Bap liste ', en l'an de grâce mil ccc 
et cinq. 

Item alias sub hac forma: 

Universis présentes lilteras inspecturis, Bertrandus de 
Ruppenegada ', miles domini nostri régis Francîe, ejusque 
senescallusXanctonensis,salutem.NoTcritis me litteras paten- 
tis regias récépissé, (ormam que scquitur continentes : 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Senescallo Xanclo- 
nensi salutem. Cum sicul nobîs exposuerunl Golinus Le Cla- 
veurier et Andréas Pasqualdi, sororius ejus, [quod] Petrus de 
Baillolio, olim senescallus Xanclonensis, miles noster, quam- 
dam doham, contiguam domui sue, ex una parle, et muro 
ville Sancli Johannis Engeliacensis antique clausure, ex al- 
téra, ad animum censum quatuor solidorum currealis mo- 
nele, pro utilitate ooslra, dictis Colino et Andrée tradiderit, 



1. Le 7 joilletlSOS. 

i. Bertrand de Rotiueaegadc, qui succéda en qualité de sênËcbal de 
Saiolooge & Bertrand Agace, postérieureincnl au mois de janvier 1310 (Voy. 
plus baul le a" \xiv, p. Ut), et antérieurement au mercredi avant la Toussaint 
13lt (acte de Tente au roi d'une forêt par Bertrand du Bourg-sur- Charente, 
écuyer, dans lequel B. de Roqueu^ade est qualiJl£ sénécbal, Arcb. nat. JJ. 
18ÛB, D°59), n'eierçail plus ces fonctions au mois de novembre 1315; c'était 
alors Jean Bertrand (Voy. le a' l\\). On trouve, en mars 1317, le nom 
de Bertrand de Roquenegade sur les listes de conseillers an parlement. Il 
fut commissaire du roi dans la sénéchaussée de Carcassonne et chargé d'y 
juger en dernier ressort toutes les causes criminelles (iellreadu I5man 1917 
(n. s.), Xî» 1, fol. 136). Son nom se retrouve fréquemment dans tes regis- 
tres du parlement jusqu'en 1323. (Voy. Boularic, Acta d% Pari,, table 
alphabétique). 
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prout in litteris ipsius quondam senescalli con(ecâs super 
hoc continelur, ipsiquc nobis supplicaverint ul dictam (ra- 
dicioaem eis per nostras liltcras confirmare vellemus, man- 
damus vobis quatinus si, vocalo procuratorc nostro cl aliis 
evocandis, iDforniacioDe prehabita diligenli, reppcritis Iradi- 
cioDem ipsam utiliter pra nobis faclam fuisse, nec alius iii- 
veniatur qui plus oflerat de eadem super prcdictis prefalis- 
Colino et Andrée noslras palenles liltcras concedatis, post- 
modum confirmandas à nobis. Dalum Parîsius, vu* die julii 
anno Domini u. ccc. xii. 

Quarum auctoritate liltcrarum, ego pluiibus aliis arduts 
ncgociis regiis itnpcdilus, sccundum tenorem prcdiclarum 
lillcrariim, informacionem diligjrtlcr racicndam super con- 
Icntis in diclis liltcris commisi discreto vira magislro Guil- 
Iclaio Gailhardi ^ dicli domini régis clerico, qui ad dictuni 
locum pcrsonaliler accedens, diclam inlonnacionem fccit et 
eam michi clausam sub sigillo suo tradidil manu sua, sub 
verbis que sccuntur : 

Nobili et polenti vira, domino B. de Ruppcncgala, milili 
domini Francorum régi, ejusque sënescallo Xancloncnsi, 
Guillelmus Gaillardi, ejusdem domini rcgii clcricus, salulem 
et se paralum ad sua beneplactla el mandata. Litteras ves- 
tras pateutes me récépissé noveritis in hcc vcrba : 

Bertrandus de Ruppenegala, miles domini nostri Fran- 
corum régis, ejusque senescallus Xanctonensis, discrcto vira 
magistro Guillelmo Gallardi, dicli domini régis clerico, sa- 
lulem et dilectionem. Litleras patentes rcgias recepimus in 
hec verba: JPhilippus, clc. Scnescallo Xanctonensi, etc. ^ 
Quarum auclorilate lilterarum, vobis committimus et nian- 
damus quatinus si, vocato procuralore régis et aliis evocan- 



i. Son nom 6gure au bas du testament île Guy de Lusignan, seigneur de 
Couhé, en date du i juin 1309. {Archiva hist. d» Poitou, 1. XI. p. 01). 
2. Ce sont les lettres du 7 juillet 1313, insérées h la page précédente, dans 



le corps de ce naime acte. 
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dis, vos diligeoter inrormetis si Iradicio predicla utiliter facLa 
fueril pro diclo domino rcge, et si aliquis alius inveniaUir qui 
plus ofTeri'e et dare voIueriL de eadem, et informacionem hu- 
jusmodi ad citius afTeratis vel mittalis, sub sigillo vcstro fidc- 
liter inlerclusam, maadanles omnibus subditis nosiris ut 
vobis in premissis, et ea tangentibus pareant cum effcctu. 
DaLum apud Sanctum Johanoem Angcliacensem, die martis 
post festum omnium Sanclorum ', anno Domîni h ccc duo- 
decimo. 

Auctoritate cujus mandat! vcslri, ego, die veneris ante 
feslum nativitalis Domini ^ proxime preteritum, ad dictum 
locum accessi et ibidem super hoc vocatis et presentibus 
Jûhanne Duraodi, cterico, substituto procuratoris à magis- 
tro Aymerico Celerii ^, clerico, procuratore régis, domino 
Guillelmo de Lupisaltu, tune majore communie dicte ville 
Sancti Johannis, H. Odonelli, submajore dicte communie, 
Guillelmo Floridi, preposilo regio dicte ville Sancti Johan- 
nis, Petro de Exidolio, de Stainis, Petro.Boisselli, filio quon- 
dam domini Ayroerici Boisselli defuncto, bui^ensibus dicte 
communie, Petro Guîchai-di, Petro Pilotî, servientibus dicte 
communie, et pluribus aliis dicte ville, ipsisque à me per 
juramenta requisitis utrum Iradicio accensamenti predicti ad 
utilitatem dicti domini régis lacta fuisset, michi dîxerunt et 
responderunt quod sic et quod ipsi non darent tantum quan- 
tum dicti Colinus et Andréas dabant. Nichilominus ex ha- 
bundanti precepi dicto preposito quod in tribus ptenis 
mercatis continue sequentibus in dicta villa publiée edici seu 



i. Le7 novembre. 

2. Le 22 décembre. 

3. Aimery Sellier figure déjà avec le titre de procureur du roi en la séné- 
chaussée de Saintongc dans l'acle de règlemeal des droîls d'usage de 
Béalrii de Gourgognc, comicsse de La Marche, dans les foriïts du comté 
d'Angouléme, acte passé à Cognac, le iO octobre 1311. (Àrch. hitl. d» 
PoUoK, t XUl,p. 33). 
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precoiiizari facerct ut, si aliquîs essct qui pro dicta doha 
ultra quatuor solidos annui ccnsus dare vcllet diclo domino 
régi, quod coram me, apud Sanclum Johannem Angeliacen- 
sem, comparerel, et super hoc ipsos libenter reciperem cl 
audirem. Qui quidam prepositus prcdictum mandalum fuit 
executus, proùt in ipsius relacione continelur, cujus tenor 
talis est: 

Viro provido et discrelo, carissimo domino suo, magistro 
Guillelmo Gaillardi, domini régis Francie clerico, ac com- 
missario nobilis et polentis viri, domini B. de Ruppenagada, 
militis dicli domini régis et sui senescatli Xanctonensis, 
Guillelmus Floridi, prepositus Sancti Johannis Angeliacen- 
sis pro eodem domino rege, se ipsum cum saiuLe paratu'm ad 
ejus beneplacita et mandata. Carïssime domine, vobis notifico 
me, juxta mandalum vestrum michi à vobis (actum, fecisse 
edi seu preconizari publiée in tribus plenis mercaiis dicte 
ville, et in quadriviis in quibus preconizacio fieri consuevit, 
videlicet die sabbati ante nativitatem Domini et aliis duobus 
mercatis sequentibus, anno domini h ccc duodecimo, ut si 
qui essenl qui pro dicta doha, à dictis Colino et Andréa, pro 
dictis quatuor solidis annui census Domino régi reddendis, 
ut supradictum est, accensata, qui plus dare velleni, quod 
coram vobis comparèrent et quod vos ipsos ad hoc recipe- 
retis et eciam audirelis. Datum sub sigillo meo, die mercurii 
post fcstum beat! Hylarii anno Domini hccc duodecimo i. 

Quibus sic aclis, nullus coram me comparuil pro dicta 
doha, plus nec lantuni ofTerens se daturum, et hoc domina- 
ciooi vestre sjgnifico per présentes litteras, sigillo meosigiU 
latas et clausas, sicut in vestris litteris conlinetur. 

Quare nos dictus seuescallus tradicionem ipsam dictis 
Colino et Andrée /actam ad annuum censum quatuor soli- 
dorum monete currentis, tanquam utiUler pro dicto domino 



1. Le 17 janvier 1313 [n. s.). 
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rege facUun, reteola voluatate domiui régis, approbamus el 
confirmamus. Et in testimonium premissorum, prcsenlibus 
liUcris noslrum sigillum duximus appoQcndum. Datum aptid 
Sanctuni Johannem Angcliacensem, die doDiioica posl fes- 
lum beati Albini, anno Domini hcccxii^ 

Nos autem dictam Iradicionem et omnia alia suprascripla, 
rntâ et gi-ata habentcs, ea volumus, laudamus, approbamus 
et aucloritale nostra rcgia, tenorc prcsencium, coDnmiamus. 
Noslro in allis el alieno in omnibus jure salvo. Quod ut ra- 
lum et stabile perpetuo perscveret, presentibus lilteris nos- 
lrum fecimus apponi sigillum. Actum in abbacia regati Deale 
Marie juxta Ponlisaram, anno Dominî m ccc xiu, mcnsc 
juniK 

De mandalo veslro. P. Baniere. 



i3iS,j»iii. — Permission accordée ac chapitre de l'église de SaiBlcs de 
fntre reconstruire deux moulins, une chaussée et une pSclicrie, sis A I j 
Bajne que le comte de la Marche avait fait incendier et détruire. — JJ. 49, 
•• 78, fol. 37. 

Phillppus, etc. Nûlum facimus univcrsis, tam presentibus 
quam futuris, nos infrascriptas vidisse litteras, tenorem qui 
sequitur continentes : 

Universis présentes litteras inspecturis, Hugo de Cellai 
mites domini nostri régis Francie, ac custos pro ipso Marchic 
eo Engotisme comilatuum, datus commiss:u'ius adinfra- 
scripla, sululem. Noverilis nos récépissé litteras dicti domini 
nostri régis, formam que sequitur continentes : 

Philippus, Dei gracia, Francorum rcx. Dilecto Hugoni de 
Cella, milili noslro et custodi pro nobis Marchie et Ëngo- 



1. Le 4 mars 1313 (n. s.). 
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lisme coinilatuum, satulem et dilectionem. Sua nobis con- 
^luestionc, decanus et capilulum ccclesic Xanctonensis quod 
Hugo, quoodam Marchie et Engolismc comcs^ coadunatis 
gentibus aiinatis, molendina ipsorum di-aperia, sita in loco 
vocato La Beyna, una cum calciala et piscaria eorumdem, 
diclis molcndinis adjacentibus, extra limites terre et jurisdiii- 
(ionis dicti cooiîtis existentibus, in quorum pacifica posses- 
srone predicti decanus cl capilulum erant et fucrant pcr 
longa tempora, comburi fecit et deslrui penitus, ex quo eciam 
alia molendina sua bladeria, ibidem exîslencia, prorsus inu- 
tilia sunl cfTecta, et hiis non contentus, vexilla nostra, super 
dicta molendina in signum salve gardie per senescallum nos- 
trum Xanclonensem posita, in aquam proici Tccit, in gardie 
nostrc conlemplum et dicloiiim decani et capitulî prejudicium 
et gravamen. Quibus molendinis per dictos decanum et ca- 
pilulum, post raortem dicti comitis, Guidone, fralre suo, sibi 
succçdente, reparatis, dictus Guido ' quoodam, dum vivebat, 
predicta molendina, calciatam et piscariam, malorum ductus 
consilio, fecit deslrui ilerato, et licet, conquerenlibus super 
hoc decano et capîtulo supradictis, super premissis manda- 
YCt-imus vmiatcm inquiri, et predicta nobis et ipsis decano 
et capitulo emendari, Dccnon predicta deslrucla in stalum 
debilum reponi, id tamen haclcnus non est factum. Quocir- 
ca vobis committimus et mandamus qualinus per vos, vel per 
aliam personam ydoneam, si ad hoc non possitis vacare, vo- 
catis evocandis, inquirentes super premissis cum diligencia 
ventatem, frivoiis excepcionibus, dilacionibus et sublerfugiis 
cessanlibus in hac parte, ea que injuste et in ipsorum deca- 
ni et capituti prejudicium invencritis facta esse, in statum 
pristinum revocetis vel revocari faciatis, dictes decanum et 



1. Uugnesltni de I^gnao. Vojei pins haut la oole 2 de la page 30. 

2. Guy ou Guyard, comle de la Marche, mort un peu avant le 28 novembre 
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capUuium possessione sua predicta, in qua eos juste fuisse 
et injuste eipulsos seu lurbatos, prout justum fucrit, redu- 
centes, et ea gaudcre ac dicta molendina, calcialam et pis- 
cariam repararc vcl reparan facere permiltenlcs, necooo 
illos qui ea predicta perpeiranda prestiterunl coosilium aut 
juvamcn, ad prestandum nobis et dampna passis condignam 
emendam pro premissis, medianle jusLicia, compulsuri. Da- 
tum Parisius, vu die api'ilis, anoo Domini mccc decimo. 

Virtule quarum litterarum, noveritis dos et procuratorem 
régium, in quantum regem tangit, molendina, catciatam et 
piscariam predictas presenlibus pluribus oculis subjecissccl 
pluries fccimus proclamari in Compniaco publiée, et in mul- 
tis aliis locis circumvicinis, quod si essent aliqui qui vcllcnt 
et possent aliquod racionabile proponere, quare molendina, 
calciala el piscaria predicta non deberent per dîclos dcca- 
num et capilulum in slalum prislinum refici, quod ea propo- 
nerent coram nobis, in assignacionibus super hoc per nos 
factis; in quibus onllus apparuit, qui causam proponeret ef- 
ficacem. Et quia ad ea que restabant agenda, secundum 
tenorem commissionis predicte, vacare non potcramus, plu- 
ribus arduis negociis domini régis occupai!, idcirco vcnera- 
bilibus viris el discrelis domino Meynardo de Montccausîo, 
canonico Engolismensi, et magistro Guillelmo Gailhardi, do- 
mini nostri r^is Francic clerico, commisimus vices nostras, 
nobis super dicto negocio decisionem resei-vanies. Dicli vero 
commis&arii tute volentes in dicto negocio proccderc, l'eccrunt 
proclamari, ex parte domini noslri régis, apud Gompniacum 
et in Mcrpîsio, et in locis circumvicinis, ilerum et ex habun- 
danti, quod si essent aliqui, qui vcllent aliquid i-acionabile 
proponere, quare molendina, calciala et piscaria predicta non 
deberent per diclos decanum et capilulum in slalum prisli- 
num refici, quod ea proponercnl coram ipsis, in assignacio- 
nibus super hoc factis per ipsos, apud Labena. In quibus as- 
signacionibus comparuerunt dumlaxat Arnaldus Constancii, 
Petrus Giraudi, de Podio Griso, Arnaldus Giraudi, Johannes 
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Cooslancit, Robertus Beraudi, Hugo Chevalel, Guillelmus 
Henardi, Arnaldus Benardi, Ârnaldus Aguilanl, Johannes de 
Archiaco, Ranulphus Giraudi, Roberlus CheTalet, Arnaldus 
Joulent, Hclyas Johannis, Arnaldus Gouraut, Pctrus Gaufrc- 
di, Helyas ds Borno el Pelrus Bruni, parrochiani de Peyini- 
raco, el Guillelmus Boys, Pelrus Sutoris, Johannes Adamaris, 
Guillelmus Beraudi, Pctrus Pros, parrochiani de Sancto Se- 
vero, — qui requisiti inslanler et pluries perdictos commis- 
sarios si se vcllent opponere ne refectio premîssorum fieret 
vcl ficri deberet pcr dictes decanum et capitulum, de ptano 
et expresse dixerunt quod non faciebaut se parlcm nec facere 
inlendebaol, aliis minime comparentibus, quamquam pluiies 
coram nobis et coram dictis commissariis ad examinandos 
testes super dicto ilegocio processerunt, monstra de dictis 
locis primitus pcr procuralorem capituli, sicut dcbuit, eis 
facla, dictes lestes et corum dicta sub sigillis suis diligenter 
inclusa, cum omnibus processibus lactis superdiclo negocJo, 
nobis pcrsonaliler apud Gompniacum apporlaverunt,proul de 
premissis et siogulis premissorum nobis constitit, pcr rela- 
cionem coramissariorum et per processus et inquestam per 
dictos commissarios factam, quîbus commissariis et proces- 
sibus fidem adhibemus. Et nos -.'olcnlesapponere finem né- 
gocie, juxta mandatum per curiam nobis factum, inquestam 
appcruimus cl diligenter ïnspeximus, presentibus pluribus 
clericis et consiliariis domini nostri rcgis, et per attestacie- 
nes seu dcposicrenes teslium et alios processus predictos 
invenimus decanum et capitulum eccicsic Xanctonensis an- 
tcdictos probassc quod pcr génies dictorum comitum dicla 
molendioa, calciata et piscaria fueranl dcstrucla, qued ipsi 
decanus et capitulum, Icmpore destniclionis predicte, eranl 
et pcr longum tempus fuerant in posscssiouc habendi ibidem 
duo molendina draperia, constructa de grossis lignis sita 
super grossis lignis, vocatis csaches ; quorum unum erat si- 
tum in capilc calciate construcle in aqua dicti loci, ex parte 
Corconlli à parte Compniaci, et aliud erat situm in atio ca- 
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pite îpsius calciale ex parte civitalis XancUinis. Item quod 
erant et per longum tempus aale fuerant in possessione ha- 
bcndi calciatam prediclam, coDstructam de palis à lateiibus 
et in medio de lateribus socîs et sine cemento. Item, quod 
erant et per longum tempus fuerant in possessione habendi 
fuernam, sive piscariam, in dicto toco de La Beane, coDstruo- 
tam de lignis sive stipidibus in duobus lateribus, et in fundo 
de pabulis ligneis, et supra dictam fuernam erant tabule ad 
transeundum desupcr ex utraque parte aque Carantonîs. 
Unde nos, communicato consilîo perilorum, dictes decanum 
et capilulum premissa et quolibet premissonim ad statum 
debitum predicte sue possessionis reducere, et secundum 
statum eundem posse reparare seu reftcere declaramus, eis- 
dem super hoc aucloritate nobis commissa licenciam cooce- 
dentes. Ita tamen quod in refeclionc premissorum et ipso- 
ruro cujustibet in latitudiuem, loogiludinem et alliludinem, 
terminos dictoruni tempoiiim non excédant, inhibcntes om- 
nibus officialibus et subditis domini régis ne ipsos decanum 
et capitulum impediant in premissis. In quorum lestimonium 
et munimen, sigillum nostrum presentibus litteris duximus 
apponendum. Dalum apud Engolismam, die vencrîs ante fes- 
lum beale Katherine, vii^inis, anno Domini m ccc xi '. 

Verum quia, procuratore nostro assercnte rciectionem die- 
torum molendinorum fuisse et fuluram esse, si flerct, damp- 
Dosam ex restangnacione aque, pratis et pascuis, rippeiiis, 
portui et molendinis noslris, in castellaniis de Gompniaco et 
de Uerpisio constitutis, dictis decano et capitulocontrarium 
asserentibus et plurcs raciones cflicaces pi'obabiliter ostcn- 
dcntibus, tandem propter dubium quod super hoc poterat 
evenire, prefatus miles noster, nomine nostro, iransegit cum 
dictis decano et capitulo, quod, in recompensacioncm damp- 
norum, si que forte in poslerum et in preteritum contingerinl, 



1 . Lg Si novembre. Teille de la ÎHe. 
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occasioDé dicloram molenâinorum, fume et calciale, treccn- 
tas libras ad emendam, viginli libras reddituales nobis una 
vice solvere teneantur. Quam transacltonem idem miles 
nostcr acceplavit, noslra voluolate relenta, prout ipse nobis 
exposuit viva voce. Nos itaque premissa omnia et singula, 
rnla habcntes et gi*ala, eadem volumus, laudamus, approba- 
mus et auclorilate nostra regia confirmamus. Nostro in aliis 
et alicno in omnibus jure saïvo. Quod ut firmum et stabile 
permaneat in futurum, presentibus litleris nostnim fecimus 
apponi sigillum. Âc(um Poolisare, anno Domini m ccc xm, 
mense junii. 
P. Barrerii. 



LU 

IStS, SO août. — Coiilinn.ll ion d'une composition nnanciêre jisssie entre 
le commissaire du roi en SaJnlonge et différentes personnes, pour droits de 
notiTeaux acquits de fiefs à Saint -Rogaticn. — //. A9, n" ii8, /Ol. 49 V>. 



Philippus, etc. Notum lacimus universis, lam presentibus 
quam futuris, nos infrascriptas vidisse litleras in bec verba : 

A tous ccus qui cestcs présentes lelti'es verront et orront, 
Hugues de La Celle, chevalier nostre seigneur le roy, sire de 
Fontaines, salut. Nous avons receu les lettres du roy nostre 
seigneur, conlenans la fourme qui s'ensuit : Philippus, Doj 
gratia, Francorum rex. Dilecto et fidelî H. de Cella, militi 
nostro, salutem et dilectionem. Ad nostrum pcrvenit audi- 
tum, etc. * Par la vertu des queles lettres nostre seigneur le 
roy, les personnes ci dessous nommées ont fine ob nous et 
fait compôsicion pour te roy nostre seigneur des choses qui 
s'ensuienf, que it ont ou fiez de Saint-Rogacien. C'est assa- 
voir monsieur Hugues Auder, prestre, de dous quartiers de vi- 

1. Telle publié plus haut, n" x\l, p. iÙ. 
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gne; Guiart Gasconeau de m quartiers, le seplain d'un 
quartier mens. Item, P. et Jehan Covreterre, frères, de dis 
quartiers de vigne, et de dis et sept quartiers que de terres 
que de plantes. Item, Perreoele de Laubertere, de dous 
quartiers de vigne. Item, Vincent Maigi%au, de trois quartiers 
et demi de vigne. Item, Jehan Pailleau, d'un quartier et le 
seplain d'un quartier de vigne. Item, Tassin, d'un quartier, le 
septen d'un quartier mains. Item, Jehan Brunet,dedemi quar- 
tier de vigne. Item, Jehanne Chandenere, de demi quartin* 
de vigne. Item, André Auder, le tiers d'un quartier de vigne. 
Item, Jehan Tesselin, de sis quartiers de vigne. Ilem, GelTroi 
Cachet, de dous quartiers et demi et te quart de un quartier 
de vigne. Item Jehan Barboliri, le quart d'un quartier de vi- 
gne. Ilem, Guillaume et Micheau Dogé, de quatre quartiers de 
vigne et demi. Item, Guillaume Dogé, l'ainzné, de un quar- 
tiers et demi de vigne. Item, Berlhomé Mathié, de dous 
quartiers de vigne. Item, Huguet Le Maçon, de demi quartier 
de vigne. Item, la double Vallete, d'un quartier de vigne. 
Item, P. Lucas, de cinc quartiers de vigne. Item, Pierre Pon- 
trier, d'un quartier, l'octein d'un quartier meins. Item, Jehan 
Mourier, de quatre quartiers et demi de vigne. Item, Rollant 
Chales, de dous quartiers de vigne. Item, la Boimetc, de sis 
pars de un quartier de vigne. Item, Estiene Dogé, de vit quar- 
tiers et demi de vigne. Item, Pierre Riboteau, de does pars 
d'un quartier de vigne. Item, Michiau Le Picart, d'un quartier 
et demi de vigne. Ilem, Guillaume Gachet, de m quailiers de 
vigne. Item, GeiTroi Maire, demi quartier de vigne. Item, Raoul 
de Lanson, d'un quartier et demi de vigne. Ilem, Heliot Le 
Maçon, de demi quartier de vigne. Ilem, Thomas de Blery, 
de dis quartiers de vigne. Item, P. de Granzai, de m quar- 
tiers et demi de vigne. Item, Ilelion Lucas, d'un, quartier de 
vigne. Item, Jehan Bernoyn, de cinc quartiers et le quart 
d'un quartier de vigne. Ilem, Pierre Odoer le jeune, de qua- 
tre quartiers de vigne. Item, Jehan Mathié, de un quartier, le 
scplein d'un quartier meins. Item, Pierre de Lileau, d'un 
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quartier et le quail d'un quartier. Item, Giraul Mouiier, d'un 
quart d'un quartier de vigne. Item, Nicolas Ogier, de dous 
quartiers de vigne. Item, Jehan Bacheler, de demi quarlier de 
vigne. Item, Robin Le Boucher, de sis quartiers, le quart d'un 
quartier meins. Item, Nicolas Ymbert, d'un quarlier de vigne. 
Item, maistre Nicolas de Banes, de demi quartier de vigne. 
Item, Jehan Ymbert, de trois- pars d'un quarlier de vigne. 
Item, Jehan Ogier, d'un quarlier et demi de vigne. Item, André 
Baloneau, de cinc quartiers de vigne. Item, Thomas Odoer, 
de II quartiers de vigne. Item, Planlive Chouvine, de dous 
quartiers de vigne. Item, Jehan Masselin, du quart d'un quar- 
tier de vigne. Item, Nicolas Biilart, de dous quartiers et demi 
de vigne. Item, Jehan Gordet, d'un quarlier de vigne. Item, 
Geffroy et Jehan Odoer, frères, de dous quartiers et le tiers 
d'un quartier de vigne. Item, Jehan de Sainte-Hermine ' , le 
liere d'un quartier de vigne. Item, Thomas de Verdelai, de 
quatre quartiers et le tiers d'un quartier de vigne. Item, Jo- 
hanne Poupinole, d'un quarlier de vigne. Iteii. Jehan Dupan, 
de trois quartiers de vigne. Item, Jehan Phayart, de demi 
quartier de vigne. Item, Symon de Teroannc, de trois quar- 
liere de vigne. Item, Denis Berlant et ses enfans, et lUchart 
de Champanne, ses gendres, de sis quartiers et demi de vi- 
gne. Item, Guillaume Girart', de trente quartiers de vigne et 
de deus quartiers de plante, nouvelement plantée. Item, 
Jehanne Gironne, de un quartier et demi de vigne. Item, Mi- 
cheau Juignet, de quatre quartiers de vigne. Item, Engucr- 
rans, le gendre à Alain Le Gordier, d'un quartier de vigne. 
Item, Jehan TesseUn, d'un quartier et les deus pars d'un 
quartier. Item, Gefiroi Mauner, de un quartier et demi de 



1. n ne fiTtire pas sur la généalogie de la maison de Sainte- Hermine, don- 
née par U. Beiiuche\-Fi\ie!ia,Dict.dei/amilUideraitc. Poitou, t. II, p. 651. 

2. Un Guillaume Girarl, qui prïi les armes coatre Charles le Ucl, dans la 
guerre dite des bâtards, en 1326, eut ses biens confisqués. (Àrch. hitt. i\t 
Poito*, l. XI, p. 270). 
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vigne. Item, Jehan Giraut, de quatre quartiers de vigne. Item, 
Eslienne Malgnart, de dis quartiers de vigne. Item, Arbert 
Berlant', de sis quarters de vigne.Item, Guillaume Aynaut, 
de dous quartiers de vigne. Ilem, Jehan Boet, le jeune, de 
sis quartiers de vigne. Item, Nodin Girart, fil fahu Emaut 
Giraut (sic), de trois quartiers de vigne. Il«m, Pierre Piquet, 
la tierce partie de un quartier de vigne. Item, Jehan Amoul, 
de cinc quartiers et la moitié d'un quartier de vigne. Item, 
Johanne La Ruole, de trois quartiers de vigne. Item, Andi-é 
Amoul, de demi quartier de vigne. Item, Raoul Bernart, de 
demi quartier de vigne. Item, Jehan Boet, l'ainzné, de trois 
quartiers et demi de vigne.Item, Guillaume et Denis Bache- 
1er, frères, de xxvm quartiers de vigne. Item, Arnaut Berlant, 
de dous quartiers de vigne. Item, Cholin Delfiart, de demi 
quartier de vigne. Item, Elstienne Autain et se scrou[^e, de 
un quartier de vigne. Ilem, Phelippe du Chasteau, d'un quar- 
tier de vigne. Item, P. Auder, deMource, et sa serourge, de 
deus quartiers de vigne. Item, Clément Girart, d'un quai'tier 
de vigne. Item, G. Tavin, de dous quartiers de vigne. Ilem, 
Pierre Berlant, l'ainsné, de oicl quartiers de vigne. 

Item, et de ce que les personnes dessus dites qc povoicnt 
vendengier ne faire vendengier les vignes dessus dites, sanz 
le commandement au seigneur de Parlenay ^ de qui les 
dites vignes sont tenues ; item, cl de ce que il estoiont tenus 
de faire mener et porter le comptant que il dévoient au dit 



i. Herbert Borland, a noMi par lcUrei4dejuinl3Sl, publiées dans le t. XIII 
Aea Arck. hUt. du Poitou, p. 73, élait seigneur des balles de Poitiers. 
Il lesta to S juin i3â0. Arnaud, Denis ei Pierre Derland, nommés plus bas 
dans cet acte, el Jacques Derland, dont il est question ci-^icssous, piicc n» 
JS, npparliennent ëridemmenl à la même famille et doivent ôlre foulés 
i ta notice publiée dans le Dictionnaire des familles de l'anc. PoUou, 1. 1, 
p. 302. 

2. Guillaume VI LarcbevËque, seigneur de Paribenay (Voy.Arch. Aitt. d* 
Poito», I. XIU, p. S, note 2) depuis l'an 1271, moarut vers 1316, 
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seigneur en quelque leuc, dedanz les fiez de Saint-Rogacien^ 
que le dit seigneur de Partenay voloït; item, et de ce que les 
personnes dessus dites le complant que il dévoient des dites 
vignes il ont remué et changié h certain devoir, c'est assavoir 
à sept soûls de tournois chascun quartier, à paicr à certain 
terme au dit seigneur, chascun an. Et pourloutcs les choses, 
dessus dites, les devant dites personnes onlacordé ob nous, 
ou non dou roy nostre seigneur, et fine ft cent et cinquante 
livres de tournois, lesqueles c et l livres les pei'sonnes des- 
sus dites ont paiées, par raison de la finance des choses des- 
sus dites, au receveur le roy nostre seigneur, establi sus ce 
de par nous, ou non du roy, es seneschnucies de Xanctongc 
et de Poitou, si comme il nous a tcsmoignié. Et nous, ou 
non du roy nostre seigneur et pour lui, à tant comme à nous 
appartient, par la vertu des dites lettres nostre seigneur le 
roy, confermons aus dites personnes et à chascune de eaux, 
selon ce que à eux appartendra, el à leur hoirs et à cens qui 
d'eus auront cause, à tenir et avoir pcrpcluelmcnt les dites 
choses, sanz ce que il soient ou temps avenir contrains de 
paier ne faire autre foiz finance au roy nostre seigneur, par 
cause des choses dessus dites, ne les mettre hors de leur 
main. Retenue sus ce la volenlé dn roy nosire seigneur, et 
sauve son droit en autres choses et en toutes le droit d'au- 
trui. En tcsmoing de la quele chose, nous avons donné aus 
dites pei'sonnes cestes presentcs lettres, scclécs de nostre 
propre seel. Faites et données le lundi emprès te dicmanche, 
en quoi l'en chanta Beminiscers, l'an de grâce mil ccc et 
douze '. 

Nos autem fïnanciam hujusmodi, necnon et omnia alia et 
singula in dictis contenta litteris, rata habenlcs et grata, ea 
volumus, laudamus, approbamus et auctoritatc nostra regia 
confirmamus. Salvo in aUis jure nostro et in omnibus quo- 



1. Le 12 mars 1313 (n. s.], Icadcmain du second diniaDChe de carême. 
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libcl alieno. Quod ut firmum, etc. Aclum apud Ghingiacum, 
penullima die augusti, anno Domini h coc Icrcio dccimo. 
Pcr dominum II. de Cella. 



LUI 

i3ti, février. — Confîrmaiion de l'accord conclu entre le commissaire 
du roi et los li.iliitanls de Bouhct, des Grandes et des Pcliles llajcs, de Sylot, 
dcSupplançay et de La Rivière, touchant ramortissemcnl d'une renie annuelle 
<le soixante livres qu'ils avaient acquise d'Alfousc de Poiliers. — //. 49, 
fi" 190,/ol. Si e». 

Philippus, Dei gracia, Francorum rex. Notum facimus 
univcrsis, lam prescnlibus quam fuluris, nos inrrascriplas 
vidisse lilleras, Icnorcm qui sequilur continentes : 

A tous ccus qui ces présentes Icllres ven'ont, Hugues de 
La Celte, chevaliers nosti'e seigneur le roi, salut. Sachent 
luit nous avoir reccu les lettres dou roi nosLre seigneur, 
contonanz la fourme qui s'ensuit : Philippus, Dei gralia, 
Francorum rex. Dileclo et fidcli II. de Gella, militi nostro, 
salutem et dilectionem. Ad noslrum pcrvenit auditum, etc. ' 
Par la vertu des queles lettres noslrc seigneur le roi, les 
habitanz des villes et parroisses de Boct, des Grans Aies cl 
des Petites Aycs, de Ciiot, de Suplençay et de La Ryviere, 
ou dyocese deXanctonge, ont fine à nous, pour le roi nostre 
seigneur et en non de li, de soissanle livres de tournois de 
renie, que les dis habitanz des dites villes et parroisses ac- 
quistrent jadis de noble prince mon seigneur Allons, jadis 
conte de Poytiers, que iccii conte avoit chascun an de rente 
sus les habitans des dites villes cl parroisses, à nuef vinz 
livres de bons tournois petis, les queles nuef vins livres il 
ont paies à Girarl Tronquiere, receveur nostre seigneur le 



\i TcMe publié plus haut sous le n» xxi, [>. iO. 
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roi eo la scneschaucie de Xanctonge ', si comme il apper'^ 
par lettres seellées dou seel au dit Girart. Les queles sois- 
sante livres dé reole nous conferraons aus dis habilans et ii 
leurs hoirs et successeui's, ou nom dou roi nostrc seigneur, 
à ler.ir et avoir perpetuelment à tous jours mais, sans faii-c 
autre foiz finance au roi noslrc seigneur, pour raison des 
dites soissante livres tournois de rente, ne de estre contrains 
à les mettre hors de leur mains. Retenu sus ce la volcnld 
dou roi noslre seigneur, et sauve son droit en autres choses 
et en toutes le droit d'autruL En tesmoing de vérité, nous 
avons donné ces lettres seellées de nostre scct, Taitcs à 
Paris, le quatorzeme jour du mois de février, t'an de grâce 
mil trois cent et Ircze. 

Nos autem prediclam financiam et omnia alia cl sîngula 
(acla pcr dîctum mililem noslrum, prout supcrius est exprcs- 
sum, rata habcntes et grala, ea volumus, laudamus et appro- 
hamus, ac diclis habitatoribus, eorum heredibus et sjcccs- 
soribus imperpetuum confirmamus. Nostro in aliis et alieno 
in omnibus jure salvo. Quod ut perpétue robur- obtincat 
firmitatis, prescntibus litterîs noslrum fecimus apponi sigil- 
lum. Aclum Parisius, anno Domini millesimo ccc lercio de- 
cimo, mense februarii. 

Per dominum II. de Cella, militem. P. Barrière. 

UV 

i3t4, tnart. — PatiQcalion des lettres d'amortissement accordées par 
Hugues de La Celle & l'abbé de Charoo, d'une renie annuelle de cent sous 
tournois sur une maison acquise du seigneur de Marans. — //. 49, w VJi, 
/al. 83 «». 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus 

i. Il occupait dfjà celle charge le 31 janvier 1313 (ArcX. hitt. duPoilo», 
l. XI, p. 8i, t)9>, et la conserva jusqu'en mai 1317. Vojez ci-dessous le 
no uwii, noie. 
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universis, presentibus et fuluiis, nos infrascriplas vidisse 
litleras, formam que se([uitur coiilinenles : 

A touz ceus qui ces présentes lettres verront et orront, 
Hugues de La Colle, chevaliîr le roy, sires de Fontaines, 
salut. Nous avons receu les lettres du roy noslre seigneur, 
contenanz la forme qui s'ensuit : Philippus, etc. Dilecto et 
ûdeli Hugoni de Cella, militi nostro, salulcm et dîlectionem. 
Ad nostrum pervcnit auditum, elc'. Par la vertu des qudes 
lettres nostre sires le roy, l'abé de Charons, tant pour lui 
que pour s'abaic, a fiaé o nous, pour !e roy nostre seigneur, 
des chouses qui s'ensuienl. C'est assavoir d'une maison et 
d'un truil qui est de jousle, qu'il acquist du seigneur de 
Marant ^, et furent à maistrc Huges Bayeir, qui sunt estimez 
& c solz de rente chascun an, qui montent, à prendre la 
rente de un ans, xx livi-cs de tournois. Les queles xx 
livres le dit abbés a paiécs, pour la fmance des diz cent solz 
de rente, au receveur le roy nostre seigneur establi sur ce 
de par nous, en nom du roj, es seneschaucies de Xanctonge 
et de Poitou, si comme il nous a lesmoingnée. Et nous, en 
nom du roy nostre seigneur et pour lui, en tant comme à 
nous apartient par ta vertu des dites lettres nostre seigneur 
le roy, confôrmons audit abbé et à ses successeurs, et à 
ceus qui de eus auront cause, à tenir et avoir les dites 
chouses perpetuaument, sanz ce qu'il soient ou temps avenir 
consirains à paicr ne faire autre foiz finance au roy nostre 
seigneur, pour cause des chouses dessus dites, ne de les 
mètre hors de leur main. Retenue la volenlé du roy nostre 



1. Teite publié plu» haut sous te n» sxi, p. 40. 

2. Renaud de Pressigny, chevalier, seigneur de Haraos, de Laleu et de 
Louineau, en Aunis, marié àEuslachie de l'Isle-Bouchard, mourut en 133ï, 
laissant dem fils : Renaud el Guillaume, et dem filles. (A, du Chesne, HUt. 
génial, de la maUoi% det ChattHgners, p. 170-171 ; BOUTABIC, AcUt d» 
parlement, t. II, n" 6,664 et 7,778), 
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seigneur sur ceu, el sauve son droit en autres chouses et en 
totes le droit d'autrui. En tesmoing de la qucle chouse, 
nous avons donné au dit abbé cestes presanles lettres, sel- 
lées de Dostre propre seel. Faites el données le mardi avant 
la Chandeleur, l'an de grâce mil ccc et xii '. 

Nos autem omnia et singula supradicta, prout in predic- 
tis lilleris exprimuntur, rata cITgrata habenles, ea volumus, 
laudamus, approbamus el tenorc prcsencium, nostra auclo- 
ritalc regia, confirmamus. Salvo in aliis jure nosiro el in 
omnibus quolibet alieno. Quod ut lirmum et stabile perma- 
ncat in futurum, presentibus titteris nostrum fecimus apponi 
sigillum. Aclum Pansius, anno D^ini mccc tercio decimo, 
mense marcii. 

Per vos. Perellis. 

LV 

1314, man. — ConGnualion de la composilioD pi^cuniaire conclue entre 
le commissaire du roi en Saintonge et E^ie de Gandin de Harailly, qui élnit 
poursuiri pour avoir vendu du vin aux Anglais el aui Flamands pendant les 
guerres, malgré les défense» du roi. — JJ. 49, a" SIO, /ol. 89 V. 

Phitippus, Dei gralia, Francorum rex. Notum facimus uni- 
versis, tara presentibus quam fuluris, nos înfrascriptas vi- 
disse litteras in hec verba : 

A touz ceus qui ces présentes lettres verront et orront, 
Hugues de La Celle, chevalier le roy, sires de Fontaines, sa- 
lut. Nous avons receu les lettres le roy nostre seigneur, con- 
tenanz la forme qui s'ensuit: Philippus, Dei gratta, Franco- 
rum rex. Dilecto et fideli Hugoni de Cella, militi nostro, el 
senescallo Xanctonensi, salutem el dilectionem. Rumor fre- 
quens auribus nostiis intonuil, etc. ' El comme nous par 



1. Le 30 janvier 1313 (n. s.}. 

2. C'est ta commission donnée à Hugues de La Celle le 7 juillet 1309 et 
renouvelée le 28 septembre 1310. Le texte en es( publié plus haut sous le n" 
uin, p. tô. 
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la verlu des dites lettres nostre seigneur le roy, enseigaissions 
Helyes de Gaudin, de la parroisse de Harcillé, el propoas- 
sions, ou nom du roy ooslre seigneur et pour lui, contre 
le dit Helyes, que il, ou temps do la guerre de l'est d'Angle- 
terre cl de Flandres, sus la deflensc du roy nosire seigneur 
et contre sa criée et son ban fait generauraent ou reaume 
de France, et cspeciaumcnl en la rille et en la chastellcnie 
de La Rochelle et ou ressort de la dite chasiellenie, que nul 
deschai^ast ne menast vins, blez, vivres, ne auti'es denrées, 
par mer ne par terre, hors du reaume de France, pour ven- 
dre ne baillier aus ennemis du roy nostre seigneur et de 
son reaume, avoit chargiez vins ou port de Ësnende, et me- 
nez Et descendus en luec non leu et delTendu, el baillié et 
vendu les diz vins aus ennemis du roy nostre seigneur. 
Le dit Helyes disant et afTermanl que les diz vins il avoit bien 
chargez oudit port et par le commandement des gens nostre 
seigneur le roy à ceu establi en celui temps, et menez et 
descenduz dedenz les fins et mêles du reaume de France, 
et de ce nous devoit faire certains et monstrer lettre du leu 
ofi il avoit deschargié. Nous disanz au contraire que par 
pluseurs causes el raisons, que nous proposions encontre 
sa defTense, il ne devoit eslre à ce receuz, mesmement que 
dedenz certain temps qui passé estoit, il devoit avoir apor- 
tée lettres aus dites genz du roy nostre seigneur du leu, où il 
avoit deschargez les diz vins, ne que encores il ne la mons- 
troil, el pour ce il devoit avoir perduz trestouz ses biens et 
le cors à la merci et à la volenté du roy, nostre seigneur. 
Le dit Helyes ne voulanz mie attendre droit ne jugement sus 
ce, ainçois volanz mehe faire composicîon et acort o nous 
sus les choses dessus dites, a fait acort o nous de son bon 
gré et de sa volenté, et à la requesle d'aucuns de ses 
amis, et fine o nous, pour le roy nostre seigneur, à cinquante 
livres de tournois pour l'amende des choses dessus dites 
proposées contre lui. Les queles cinquante livres le dit Helyes 
a paiées au receveur le roy nosire seigneur, establî de pa 
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nous, ou non du roy noslre seigneui', es seneschaucies de 
Poilou et de Xanclonge, si comme le dit receveur nous a 
tesmoigné. Et nous, ou non du roy oostre seigneur, par la 
vertu des dites lettres nostre seigneur, avon absolt et quitté, 
et absolons et quittons le dit Helies et ses hoirs à touz jours 
mais des meffaiz et cas dessus diz et proposez contre lui. 
Retenue sus ce la volenté du roy nostre seigneur, et sauve 
son droit en autres choses et en toutes le droit d'autrui. En 
tesmoing de laqucle chose, nous avons donné au dit Hclyes 
cestes présentes lettres, seellées de nostre propre seel. Faites 
et données le mercredi avant la Chandeleur, l'an de grâce 

M CCC XII *. 

Nos autcm omnia et singula suprascripta, prout in dictis 
lilteris coniinentur, rata habcntcs et grata, ca volumus, lau- 
damus, approbanuset, auctorilatc nosti-a regia, confirmamus. 
Nostro in aliis et alieno in omnibus jure salvo. Quod ut 
perpetuo pcrseverel, presentibus lilteris nostrum fecimus 
apponi sigillum. Actum Parisius, amio Domini h ccc xiii, 
mcnse marcio. 

Fer dominum llugonem de Cetla. Grepon. 



LVI 

1314, aerU. — ConGrmalioa d'une tronsaclion conclue enlrc l'abbaje de 
La Grâce-Dieu et les gens du roi, touchant la possession et la propriété des 
près d'Andillj. — JJ. 49, *o 217, fol. 9S ffi. 

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus 
universis, presentibus et futuris, nos infrascriplas vidisse 
littcras in hec verba : 

Universis présentes Hlteras inspecluris, Bertrandus de 
Ruppenegata, miles domini Francorum régis ejusque senes- 



Le31jaiiTierl313(n. s.). 
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callus Xanclonensis et frater Pelrus ', humilis obbas, elfialer 
Guilletmus de Fonte, procuralor conventus BcateMarie Gracie 
Dei, Cisterciensis ordinis, Xanclonensis diocesis, el Aymericus 
Sellcrii, procuralor régis in senescallia Xanclonensi, salutcm 
et prescntibus dare fidem. Noveritisquod,cum întcr abbalcm 
el convent,umpredictos,nomlnenionastcriisuiprcd)cli,exuna 
parle, el dictum procuralorem régis, ex altéra, olim essel mota 
et diuagilala gravis itialeria queslionissupcrcoquod ipsî abbas 
et conventus pctebant per nos, dictum sencscallum, amovcri 
manum regiam dudum appositam in quadam prahcrîa, vo- 
cala d'Andillé, quam dicebant fuisse appositam in aliqua 
parte ipsius praherie, prout durât ipsa pars à molendino de 
Labria usque ad rivum seu alvcum de Arconcello, prout 
quidam lerminus traasversalis prolenditur, et ab ipso tcr- 
mino usque ad mare, indebile el injuste, cum ipsi abbas el 
conventus essenl, Icmpore manus apposicionis, et predeces- 
sores sui fuissent ab antiquo, in possessione vel quasi ipsius 
partis cl residui dicte praherie, à tempore cujus contrarii me- 
moria non exslabal, pacifiée et sine debalo quocunque, ex 
juste tilulo, videlicet tilulo donacionis scu concessionis du- 
dum sibi facte per înclile recordacionis dominura Ludovi- 
cum, quondam Francorum Regcm, duccm Aquilanorum, de 
qua quidem donaciono ipsi abbas et conventus promlam 
fidem faciebanl per litlei'as, sigiHo dicli domini régis et 
ducis, ut prima facie apparebat, sigillalas, quarum ténor 
talis est: 

In nomine sancte etindividiieTrinilalis. Presenlium pari- 
leret fulurorum memorie volumus perhorapniter innotescat 
quod ego Ludovicus, Dei gratia, Francorum rex et dux 
Aquilanorum, dedi libère ecclesie Béate Maiie de Gracia 
Dei, assensu et volunlale iîinordis, coUaleralis noslre, pro 



1. Cet abbé ne flgiure pas sur la lisie des abbés de La Gràcc-Dieu, fournie 
par le Oallia chrisOaiKi, t. Il, col. 1398. 
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remedio animanim Doslrarum nostrorumque predecessorum, 
tam regum Francie quain comitum Piclavensium, in prato 
de Andillé, à molendino quod vocalur de Labria usquc ad 
aliud molendinum, quod vulgo dicitur de Arconcello, quic- 
quid A-atres prefali loci potemnt dercndere contra aquam 
maris et aquam dulccm, quod aptum esse poterit agrorum 
culture et pratis. Quod ut perpétua stabilitale ratum et in- 
coDCUSSUm permaneat, scriplo commendari sigilli nostri. 
auctoritate muniri nostrique nomine sub transcripto ka- 
raclere corroborari precepimus. Actum publice Stampis, anno 
incarnati Verbi h c xlvi, regni vero nostri x'>. Aslantibus in 
palacio nostro, quorum nomina subtitulata sunt et signa. S. 
Radulphi, Viromandomm comitis, dapiferi nostri. S. Willelmi, 
bulicularïi. S. Mathei, camerarii. S. Mathei, constabularii. 
Data p'er manum Cadurcii, caDcellarii. 

Et de dicta possessione pacificc fidem facere oflerebant, 
et plurcs alias raciones proponebant, per quas diccbant dos 
araovere deberc manum predictam de prahcria predicta. 
Dicebanl eciam se esse in possessione exercendi ommimodam 
jurisdicionem et justiciam aUam et bassam in praheria pre- 
dicta et in domo sua de Labria, et fuisse à tempore cujus 
contrani memoria non extabat. 

Procuratore régis in conirarium asserente et dicente quod 
nos, dictus senâscallus, premissa minime facern, immo 
pocius domino régi applicare duas parles ipsius praherie, 
quas ultime mare dimiscrat, debebamus, cum ipsi abbas et 
conventus indebite et injuste occupassent duas partes ipsius 
praheiie, quas mare gratis dimiserat, et quia de molendino 
de Arconcelio, vel de loco in quo fuit, docere non poterant, 
nec certam fidem facere. Et quia ipsi abbas et conventus 
opère manu facto defendemnt contra mare usque ad certum 
locum, et ibidem fossala et defensionem suam fecerant, et sic se 
restrixerant ad îllud quod per piivilegium tuerat sibi con- 
cessum, nec ulterius occupare poterant, quia ab ipso fossato 
seu defensione predictis usque ad mare, ipsum mare gratis. 
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non per defensionem suam, dimiserat ; el sic illud quod 
mare, quod est régis,' gratis dimil tit, ipsi domino regî accres- 
cil et accrescere débet. Et pluras alias racioacs proponcbat, 
pcr quas dîcebat quod pctita per diclos abbalcm et conven- 
lum minime facere, sed pocius domino régi duas partes, 
quas ullimo mare gratis, non [per] defensioncm suam, di- 
miserat, adjudicare dcbebamus. Parte ipsorum abbatis et 
. convcntus contrarium pcr suas multas raciones conlendenlc. 
Tandem, po?t mullas aUcrcactones In dubio, quia de aliqui- 
bus premissorum conslabat et de aliquibus constare non 
poterat, deconsilio pluriumgenliumrcgiarum etjurïspcrilo- 
rum, ac aliorum proborum virorum, amtcabilis composicio, 
ordinacio, seu transactio, înter ipsos abbatem el conventum 
et dictum procuralorem, nomine procuratorio dicti convcn- 
tus, ex una parte, et diclum procuralorem regium, ex altéra, 
inlervenil, relenta in hiis domini rcgis voluntale, in modum 
qui scquitur et in foi-mam. 

In primis extitit ordinatum quod tota praheria, pascua et 
terra ad agriculturam redacta, proul durant et protenduntur 
recle à molendino suo de La Percre, sive loco in quo fuit 
dictum molendinum, situm prope Labria, usque ad locum ia 
quo suspicabatur fuisse molendinum de Arconcello, subtus 
et prope domum Sanclï Egldii, vocatam Leslcmure, et 
exinde proul alveus de Arconcello descendit inter dictam pra- 
heriam et terras Sancli Egidii usque ad mare, et exinde 
prout mcte sunt per nos posite supra rîvagium maris, usque 
ad pratum de Sarmoize, el exinde prout itur i-eclo ilinerc 
inter dictam praheriam et prata de Sarmaize et Elcmosina- 
rie Sancli Johannis de Rupella, versus et usque ad dictum 
locum, in quo fuit dictum molendinum de La Percre, inclu- 
sive, cum omnibus juribus, fruclibus, censivis et pertinenciis 
suis, erunt et perpétue remancbunt abbali el conventui pre- 
dictis, ita quod, si de cetero mare aliquid dimitlere contin- 
gat, illud accrescet et l'emanebit domino régi prcdicto et suis, 
una cum ribagiis et naufragiis, ip reclitudine ipsïus praherie 
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existentibus et conlingenlibus. Et pro hiîs dominus nosler 
rex habebit et suas (aciet quinquagentas libras currentis 
monelc de dîcla prahcria ipsa, ad manum domini régis exis- 
tcnlc, habilas et Icvatas, videlicet Irccentas libras de anno 
domini h ccc aono cl duobus annîs scqucntibus, et ducen- 
las libras de anno proximo prelcrito. Et amplius ipsi abbaa 
et convenlus dabunt et solvent domino noslro régi, pro pre- 
missis et pro toto jure et deverio, quod dominus noster rcx 
habebat vel habere et pctere polerat, salvis deveriis infra- 
scriplis, in terra et praheria prediclis, mille ducenlas et 
viginti libras luronensium parvorum, terminis sequenlibus, 
videlicet ducenlas viginti libras in duobus terminis, medie- 
talcm infra instans festum Omnium Sanclorum et aliam mc- 
dîcLatcm infra instans feslum Asccnsionis Domini, et sic 
ducenlas libras quolibet anno sequenti in diclis duobus ter- 
minis lamdiu continue, donec de mille libris residuls, domino 
régi salisfecerint compelenler. 

Ilcm extilit ordinatum quod omnimoda jurisdicio et jusli- 
cia, alla, média et bassa, in terra et praheria predictis, do- 
mino régi remancbuni, excepta bassa jugeria usque ad 
seplera solidos et sex denarios, ïn qua ipsi abbas et conven- 
lus, seu eorum gentes, dampnum cum animalibus, vel alias 
in terra et praheria sibi dantes, capi poterunt. Et ballivo 
regio magni feodi ^ vel gentibus régis apud Sanclum Candi- 
dura, vel apud RuppcUam, vel ubi propinquius gentes scu ser- 
vienles rcgis poterunt invenire, infra duos dies ctduas noctes 
posl capcionem, reddere tenebunlur pro laciendo sibi emen- 
dari de dampoo dato predicl9, prout fuerit racionis. Et cum 
his ipse dominus rex medietatem cmende seplem solidorum 
et sex denariorum dumlaxat, que indc habebitur, et abbas et 
convcntus, qui nunc sunt et qui pro tempore fucrint in dicto 
monasterio, aliam medietatem per manus dictarum genlium 
régis percipient et habebunt. Si vero dicta cmenda summam 

l. Au bailli du erood Reî d'Aunis. 
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seplem solidonim et sex denarionim excédât, abbas et con- 
vcntus predicli nichil percipient m eadem. 

Item exlitit ordinatum quod ipsi abbas «t conventus et 
successores sui ex nunc perpétue habebunt et exercere pole- 
iiiDtsuo casu interfamiliarcselsubditos suos bassam vige- 
riam usque ad septcm solides et sex denarios in domo sua 
de Labria et pertinenciis suis, qualenus duniot et proten- 
duntur infra clausuram ejusdem domus. 

Cujusmodi ordinaciODem seu transactiouem dos, senes- 
callus, et Aymericus Selleiii, procurator régis, predicli, no- 
mine dicti régis et pro ipso, et nos, diclus abbas, pro oobis 
et successot'ibus nostris, et nomine monasterïi nostri predicti, 
et ego dictus frater Guillelmus de Fonte, procurator et 
nomine procuratorio dicti conventus, litleralorie destinalus, 
sub sigillo ipsorum abbatis et conventus, que unico utuntur, 
more Cisterciensi, cujus pracuracionis icnor înicrius conti- 
netur, gratis acceplamus, omologamus, et ex cerla scicncia 
approbamus et confirmamus. Et promittimus bona Ode te- 
nere perpetuo, complexe et inviolabiliter obscrvare, et contra 
non venire aliqua racionc/ In quorum premissorum tesli- 
montum, présentes pcrinfrascriplum notarium scribi etOcri 
mandavinius, et sigilli noslri, dicti senescalli, et nostri, dicti 
abbatis, pro nobis et dicto convcnlu, quo unico utimur, una 
cum sigillo régis de Ruppclla, appensione muniri. Actum et 
datum die jovis in oclabis festi Omnium Sanctorum, anno 
•Domini h çcc xiii. Presentibus testibus ad hoc vocatis, do- 
mino Guilielmo Sculiferi S milite, discrète viro magistro 
Guiileimo Galhardi, domini régis clerico, domino Pelro 



1. Un Guillaume Lécuyer, chevalier, fui chargé plus tard, arec Hugues de 
Naide, d'une enquâte sur les agissemcnls des usuriers dans 1^ sénéchaussées 
de Poitou et de Sainlongc. Ils déployérenl trop de xHe dans celte mission. 
Des plaintes furent portées contre eux au parlement et plusieurs habitants 
qui avaient été condamnés ii^ustemcnt par les commissaires, obtinrent gain 
de causeàla cour. (Arrêts du25ri-vrieri335,X»»7,fol.26v", 27,29 ct42). 
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Ardi, presbitero, Petro de Luposaltu, Johanne Pousardi, 
Johanne Mauberti, Radulpho Beraudi et Pelro de Lemovi- 
cis, burgensibus de Ruppella, et me Petro Barrelerii, clerico, 
a'jcloritatc regia et dicti sigilli regii de Ruppella publico 
notario, qui de mandalo dicti domini senescalli, et ad reques- 
tam dictarum partium, présentes litteras scripsi, publicavi 
et diclo sigillo regio sigillari feci, meoque signo consignavi, 
rogatus. 
Sequilur ténor dicte prociiracionis in hec verba: 
Universis présentes litteras inspecturis, f rater Petrus,dic- 
tus abbas Gracie Dei, Gislerciensis ordints, Xanctoneusis dio- 
ccsis, et ejusdem loci convcntus, salutem in Domino sempî- 
lernam. Noveritls quod nos fratrcm Guillelmmn de Fonte, 
monachum nostrum et priorem nostruni, exhibîtorem jire- 
sencium, nostrum constituimus procuratorem generalem, et 
specialiler et expresse in curia illuslris regis Francie, in 
omnibus et singulis causïs et negociis nostris, molis et mo- 
vendis, lam à nobis quam contra nos, contra quascunque 
personas, tam ecclesiaslicas quam secularcs, coram quibus- 
cunquc judicibus ecclesiaslicis, sive secularibus, ordinarîîs, 
extraoïtlinariis, arbitris, senescallis, conservatoribus, majori- 
bus, prepositis, balUvis et aliis judicibus quibuscunque. Dan- 
tcs eidem procuratori nostro plenariam poleslatem et spé- 
ciale mandatum agendi pro nobis, defendendi nos, propo- 
nendi, cxcipicodi, replicandi, IripUcandi, litem seu lites 
contestandi, jurandi de calumpnia, seu de vcritate dicendi, et 
de expensis pelendi et eas recipiendi, quando et quociens 
nobii adjudicate fuerint et taxate, componendi, pasciscendi, 
Iransigendi, testes producendi, juramenlum defcrendi et 
delalum suscipiendi, et faciendi in aninTas noslras eu* 
juslibct alterius generis sacramentum, dilîmitivas sentencias 
et inlerlocutorias audiendi ab iniquis sentenciis et gra- 
vaminibus appellandi, appcllacionem prosequendi et eam 
renovandi quocîenscunque nobis et sibi visum fuerlt ex- 
pedirc, procuratorem seu pi-ocuratores, loco sui et nomine 
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nostro, substituendietsubsliLulumseu substitulosamovendi, 
et alium seu alios renovandi, quandocunque et quociens- 
cuaque ipsum abesse conligerit, et sibi visum fuertt expe- 
dire, specialiler cl expresse omnîaet singula in dictis causîs 
et negociis faciendi, que nos faceremus seu lacère possemus, 
si sempcr présentes esseraus, et que potcst el débet faccre 
verus et legilimus procurator. Ralum el gralum habenles el 
habiluri, clc. Dalum die veneris post Purificacionem bealc 
Marie, anno Domini h ccc octavo '. 

Nos vcro Guidomarus de Lambale, clericus, lenens ïigil- 
lum regium prediclum, ad fidelem relacionem dicU nota- 
rii, presentibus Ittteris idem sigillum apposuimus, domini ré- 
gis et cujusiibcl alterius jure salvo. 

Nos autem composîcioncm, ordinacioncm el IransacUo- 
ncm predictas, ac omnia et singula suprascripta, rata el 
grala habenles, ea volumus, laudamus, approbamus ac auc- 
toritate nostra regia, ex caria scîencîa, coniîrmamus. Nostro 
in aliis et aliène in omnibus jure salvo. Quod ul (îrmum el 
stabilc permaneat in tuturum, présentes lilteras sigilli nos- 
tri fecimus impressione muniri. Aclum Parisius, anno Do- 
mini M ccc xiir, mense aprilis. 

Per dominum Philippum Gonvcrsi. Z. Maillardus. 

LVII 

iSH, avril. — Contirmation d'une transaction conclue entre Hagucs de La 
Celle, commissaire du rai, el le sénàchal de Saintonge, au nom du roi, d'une 
pan, et les exécuteurs du tcsiamiïnl de Guillaume de Mniha, chevalier, loa- 
chaol l'exéculion du dit testament cl particulièrement le legs (ait eu faveur 
de Girard de Houllaur, chevalier. — //. 49, *• 225, /ol. 99 v>. 

Philippus, Dei gracia, Francorum rex. Notum facimus 
universis, tam presentibus quam futuris, nos infrascriplas 
vidisse lilteras, formam que sequitur continentes : 

1. Le 7 révrier 1309 (n. s.). 



izcJbïGoOgIc 



— 129 - 
Universis, presentibus et Tuluris, présentes litleras inspoc- 
turis, Hugo de Cetla, domini nostri régis Francorum miles 
et commissarius ejus in Pictavensi et Xanctonensi scnescal- 
liis, Bertrandus de Ruppenegata, predicli domini miles 
ejusque senescallus Xanctonensis, et Petrus Tilbeili, clcri- 
cus, procurator testamcntarius domini Guillclmi de Mnsln- 
cio ^ mililis, deruncU, et domini Girardi de Monte Lauro, 
militis, suflicienter litteratorie deslinatus, ut inferius conti- 
nelur, salutcm et fidem presentibus adhibere. Sciant cuncti 
quod dudum mola materia queslionis inter nos, commissa- 
rium et senescallum, nomine rcgto, ex una parle, et me 
prediclum procuratorem, nomine predicli dcfuncti et mili- 
tis, ex altéra, super eo videlicet quod, cum ego, prcdictus 
procurator, pelerem, nominibus quibus supra, manum re- 
giam, per ipsos dominos commissaiios et senescallum super 
bonis que predictus deffunctus, morlis sue temporc, possi- 
debet, appositam, amoveri, et ipsa bona predicto domino 
Gerardo, in quantum ad îpsum speclat, racionc cujusdam Ic- 
gali, à predicto defuncto de terra de Forrasio et Sancli 
Laurencii de Girous, sibi facti, in sua ullima voluntale, et 
ipsius defuncti exccutoribus, heredibu's cl Icgatariis aliis 
pcnitus liberari, ad finem quod ipsius defuncti pium judi- 
cium possit, ad laudem Dei, execucioni, juxta suum deside- 
rium, demandari. Nobis, comraissario et sonescallo, diceoti- 
bus, ex adverso, ipsum procuratorem super biis minime àudiri 
dcberc, sed predicli defuncti bona fore domino régi, de jure 
et consuetudine patrie, penitus confiscanda, lam ex eo quod 
dictus defunclus non eral, ut dicebamus, ex legitimo ifiatri- 
monio procreatus, et sic ipsum patri suo successisse vel ali- 
quid acquisivissc in feodo nobili, seu de iUis aliquid ordi- 



1. GuilUnme de Halha Tivait encore l'année précédente. Il obiinl, Ie29 
avril 1313, na arrêt du parlement reconnaissant sa qualité de noble et ses 
droits au titre de chenlier qu'on lui contestait. (Olim, t. )V, fol. S37 y*. Beu- 
gnot, t. 111, p. 793). 
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nasse nullaleous poluisse, quam ex eo quod plura acquisi- 
veraL el sibi apropriaverat, ad dominum regcm speclaacia, el 
mulla alia fecerat et commlserat, ut diccbamus, in predictî 
domini régis prejudicium, contra sue fidelitalis prestitum 
sacramentum ; raciones scu allegaciones juris el facti prop- 
ter quas dicli defuncti bona ad dominum regcm perlinere . 
diccbamus, plures et alias diversas proponentes. Dicto pro- 
curatore in coiitrarium asserente mullasque allegacioues et 
raciones juris et facti contra nos proponenle, per quas dice- 
bat de predicti delïuncli bonis nos debere manum rcgiam 
totaliter amovere, et ipsa bona prediclis exccutoribus, mi- 
lili, heredibus et aliis legatariis penilus liberare. 

Tandem nos, commissarius et senescallus predicti, cuui 
predictorum deffuncti et militis procuraLorc predicto, de 
consensu magistri Âymerici Celarii, de Rupella, tune procu- 
ratoris regii iji senescallia Xanctoncnsi, presentis ad pi'e- 
missa omnia et alia quecuuque hiac inde proposita eX Toca- 
ti, super predicti defuncti bonis, causis, racionibus et qui- 
buscunque aliîs allegalis et propositis hinc et inde, ad 
transactlonem et composicionem, nomine regîo, devenimus 
in hune modum, videlicet quod de dicli bonis de&uncti sai- 
sitis Iota terra, territorium, redditus, homagia, prata, pascua, 
cooplanta, ncmora, stangna, viveria, jura, jurisdiciones alte 
et basse, omneque merum et mixtum imperium, et omnia 
alia que predictus defîunclus in parrochiis seu castellania 
Sancli Laurencii, Sancti Germani et Sancti Gaudencii de 
Gii'ons, et in castellania de Forrasio > et Huppisfoi-lis, mortis 
sue tempore, possidebat, ad dictum dominum regem ejus- 
que successorcs à quibuscunque Isatis, debitis et emendis 



i. Les terres ie Fourras et de Saint-Laurent ainsi acquises au domaiac 

furent données, à la lia de l'année suivante, à (iuillauroe de Haumont, en 

compensation de celles qu'il arait cédées h Philippe, comte de Poitiers. I,cs 

_ lettres contenant cette donation sont publiées, avec un vidiraus d'ami 1333, 

dans les ArcAivet hUt. in Potion, I. XI, p. S12 et s. 
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provcnientibus ex facto dicti defTuncti, que cxecutorcs de 
ejus aliis bonis solvcre tenebunlur, quipta el libcra per- 
peluo remanebunl, solutis lamcn h domino regc, vcl ejus 
mandalo, Domiue r^o, predicto domino Gerardo, vel suo 
procuraLori prediclis, mille quingentis libris bonorum luro- 
nensium parvorum. Omnia vero alia el singula bona mobilia, 
inmobilia el se movencia, niplulalia, seu in feodo nobili alibi 
existcncia, jui'a, jurisdiciones, res, actiones, obligacioncs, 
dcbila, bonaque patrimonialia et acquisita, et alia que- 
'cunque bona mobilia el inmobilia, que prediclus dcrunclus 
possidebat, tempore mortis sue, et ad ipsum pcriinebant, 
pertinerevc quocunque jure poleranl et debcbant, ubicunque 
el in quibuscunque rébus consistant, prediclis executoribus, 
heredibus el legalariis, pro ipsius deruncli volunlate cxli-ema, 
juxta suam ordinacionem, per ejus execulorcs adimplenda, 
pcrpeluo rcmanebunt quipla penitus el libéra ab omnibus 
pelicionibus, jure et causis quibuscunque pi-edictis, el ex 
Dunc volumus pefpetuo remanere, manum regiam ab ipsis 
omnibus et singulis bonis ex nunc lotaliler amoventes, prc- 
diclalerra superius nominata cum omnibus suis pcrlinen- 
ciis, superius declaralis, ad dominum regem ejusque suc- 
cessores pcrpeluo, ul premitlitur, rémanente. 

Gui transactioni et composicioni prediclis ego, Pelrus 
Tilberli, prediclorum delTuncti el domini Gii'ardi procura- 
tor predictus, de consilio et assensu domini Olbobonis de 
Bat^ua ^ consiliarii et advocati predicli deruncli, voluntalis 
extrême, assencio, nomine procuratorio, el eas volo, laudo, 
approbo el promitto, nominibus quibus supra, me cum 
eiïectu curaturum, facturum quod predicli execulores Iran- 
saclionem seu composicionem bujusmodi laudabunl, appro- 
babunt et se habituros eas ratas et fîrmas promiltenl. 



t. Olloboni de Braga, italieD, éubti k U Rochelle, oblint. en avril 1339, 
des leUrcs de bourgeoisie (JJ. 61 i fol. 26). Elles seront publiée» à leur dnte. 
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Tenores vero procuratorionim michi, diclo Petro, procu- 
ralori, à dictis dcfunclo el domino Gcrardo concessorum, 
sub hiis fomiis sequnlur : 

Universis presenles litteras inspectuiis, Girardus de 
Monte Lauro miles, io scnescallia Xanctoncpsi, salutem. 
Noveiitis quod ego, in omnibus et singulïs mois negociis et 
causis, quas habeo vel habere possum, seu que ad me pos- 
scnl quomodolibct pertinerc, facio et conslituo meos procu- 
ralores cl ncgociorum gestores générales el eciam spéciales, 
discrelos viros, dominum Othobonem de Bargua, legum pro-- 
fcssorem, magislros Guillelinum Rocherii el Petrum Til- 
berli, et Petrum Pelliparii, lalores presencium, et quem- 
libel coi'um in solidum, ita quod non sil raelior condicio 
occupantis, et quod unus inceperil altcr possil proscqui el 
finire, maxime ad requisicioncs, el proteslaciones, et supplî- 
cacionës pro me faciendas coram domino noslro rege Fran- 
corum, seu sua curia, el ad petcndum manum regiam, 
apposilam in terra Beali Laurencii, micbi legata à nobili 
viro, bone memorie, domino Guillelmo de Mastacio, amoveri, 
et ad prcstandum diclo domino, pro dicta terra etejusocea- 
sione, sacramentum fidclitatis debilum, el investituram dicle 
terre recipiendam ab eo, et ad transigendum super el de 
dicta terra cum domino rege, seu alio, ejus nomine, el ad 
eam vendendam, precio quo voluerinl seu convenerint, seu 
alienandam eo titulo, modo, pactis et condicionibus quibus 
voluerinl, el cui voluerint dicti procuratores, seu aller ipso- 
rum, et ad eam permutandam cum dicto domino rege, et ad 
precium inde recipiendum, el ad dandum inde litteras el 
instrumenta, secundum el juxla formam contractus el pac- 
torum, et convencionum, quas apposuerinl; et ad renun- 
ciaciones faciendas, etc. ' In quorum teslimonium omnium, 
dedi dictis meis procuratoribus, el eorum cuilibet, islas litte- 



1 . Suivent les formules ordinurea d'une procuralioo. 
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ras, meo sigillo sigillatas. Dalum die veneris ante dominicain 
qua oanlatui: Invocavit me, anao Domini m ccc lercio dc- 
cimo '. 

Clausula vero procuratoriî lestamenli dicU defTuncli coq- 
tioet hune lenorem : 

Hujus autcm teslamenti mci seu ultime disposicioais mee 
execulores deputo nobilem virum, dominum Gerardum de 
Monte Lauro, discrètes riros magistrum Guillelmum Roche- 
rii, dominum Johannem Tilberli et Johanoem de Pulheo, 
coosiliarios et advocalos hujus mee ordiaacionis constituo, 
dilectos meos, magistrum Dionisium Hardi, Olhobonum de 
Bai^ua, procuralores autem hujus cxecucionis, magislrosPe- 
trum Tilberli, Petrum de Burgoaovo, et Petrum Pelliparii, ■ 
sic dislinguendo oHicia et gerentes à non gerentibus, vide- 
licet quod dicti magister Guillelmus et Johannes de Putheo 
pet' inventarium habebunt bona'mea et prccia bonorum, de 
quo invcDlario dicti miles et Johannes Tilberli habebuat 
lanlumdcm, et compulabunt cum aliis non gei'entibus ge- 
rentes, singulls anois, et gerenles, de consiUo pi-ediclorum, 
vendere facient etincartabunt,et quod fîct per eos sic habe- 
bit roboris firmitatem; consiliarii et advo::ati aderunt et 
factum execucionis défendent fideliter cl juvabunt. Procura- 
lores predicti, quibus et eorum cuilibel do potcslatem agendi 
et defendendi factum mee execucionis, nichil per hoc adi- 
mendo, execuloribus causas agenl. 

In quorum premissorum testimonium, ut premissa omnia 
et singula perpetuum robur obtineant in futurum, nos, coni- 
missarius et senescallus predictî, sigilla noslra, et nos, 
Johannes Ploiebaulh, custos preposilure Parisicnsis, quia de 
prcmissis transaclione et composîcione nobis constat ad 
plénum, sigillum ipsius prepositure, ad preces et inslanciam 



i. Le 22 Kïrier, vendredi avant le premier dimincbe de carâme 1314 
t". "■)■ 
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predicU magislri Pétri Tilberti, procuraloris militis predicli, 
presenlibus litleris duximus apponeadum. Acla suDt hcc 
Parisius, die xxvid mensis marcii, 'anno Domini millesimo 
CGC let'cin decimo. 

Nos aulem prcaominalam composicionem, seu traasaclio- 
nem, per Hugonemet senescallum, milites noslros predictos, 
cum predictimililisctderuncUprocuralore predicto, factani, 
et omnia alia et sJngula in prescriptis litleris contenta, rata 
habeoles et grata, ca votumus, laudamus, et ex certa scien- 
cia, tenorcpresencium, confirmamus. Salvo in aliisjure nos- 
Iro et in omnibus alieno. Que ut perpétue slabilitatis robur 
obtineant, presentibus litteris noslrum fccimus apponi sigil- 
lum. Actum Parisius, anno Domini millesimo irecenl^mo 
terciodecimo, mense aprili. 

Per dominum regem. 

Lvin 

iSiS, Janvier. — Confirmation de l'amonissemenl accorde par le commis- 
saire du roi en Saiolonge à Guillaume H^lie, chanobe de Saintes, pour des 
diraes à Co^ac el à Salles, par lui acquises ei destinées i la dotation d'une 
chapeilenie. - //. 50, n- (08, fol. 70 V. 

Ludovicus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Nolum 
Tacimus universis, tam presentibus quam Tuluris, nos infra- 
scriplas vidisse litleras, lenorem qui sequilur continentes; 

A touz ceus qui ces présentes leitres verront et orront, 
Hugues de La Celte, chevaliers noslre seigneur le roy de 
France, saluz. Nous avons receu les leitres de nostre seigneur 
le roy,cçntenans la fourme qui ^'ensuit : PhiIippus,Dei gracia, 
Francorum rex. Dileclo et fideli Hugoni de Cella, militi nos- 
tro, salulem et dileclionem. Ad nostrum pervenit auditum, 
etc. ' Pour la vertu des queles leitres le roy njonseigneur, 

1. Voyez plus baut le n° x\i, p. iO. 
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Goillaume Helye^ chanoine de Xaincles, a fine à nous, m 
non dou roy noslre sire, i quaranle livres lournois petiz, les 
queles il doit paier au receveur pour nous, en non dou roy 
eslabli à Engollesme sus les finances, pour les fruiz de quatre 
années des choses qui s'ensuient. C'est assavoir de tout 
le droit que Hunberz d'Aulefaye, dit de Langclin, et Hu- 
gues Euchier, et Helie Malabrat, valet, avoient, avoir pooent 
ou dévoient, conjointement ou deviseement es diemes des 
parroches de Corapnac et de Sales près de Compnac qu'il ac- 
quist des diz Hunberz, Hugues et Helie, à l'eus et par l'eus 
d'une chapellanie qu'il entent à fonder en honneur de Dieu 
et de ses sains. Les queles diemes puent valoir diz livres de 
rente, ohascun an, poi plus poi moins. Et nous, en non dou 
roy, la dite fmance voulons, aggreons et acceptons, retenue 
la volenté et la confirmacion de nostre dit seigneur le roy. 
Et en tesmoing de vérité, nous avons donné au dit monsei- 
gneur Guillaume Helie ces lettres, scellées de nostre seau. 
Donné à Aubeteire, le mecredi derant la saint Lorenl ^, l'an 
de grâce mil ccc xmi. 

Nos autem fînanciam hujusmodi et omnia alia et singula 
in predictis contenta litteris, rata habenles et grala, eadem 
Tolumus, laudamus, approbamus et nostra auctoiitate regia, 
lenore presencium, confirmamus. Volontés et diclo Guillel- ' 
mo Helie concedentes expresse quod ipse et ejus successores, 
ac causam ab eo habituri, predictas décimas possint tenere et 
possidere perpétue pacifice et quiète, absque coaclione ven- 
dendi, vel extra manum suam ponendi, aut prcslandi prop- 
ter hoc, nobis vel successoribus nostris, aliam fînanciam qua- 
lemcunque. Nostro tamen in aliis et alieno in omnibus jure 



1. Guillaume Relie fut député du chapitre de Suintes aui états généraux de 
1317, arec Hélic Haignan, curé de Sainl-Hesme, Jean L^igle, curé d'Anocpanl, 
et Pierre Perrotin, clerc. (Procuration du 4 STril 1317, publiîe dans les Àrch. 
iUl. de Sainloitge, u X, p. 54). 

2. Le 7 août 13n. 
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salvo. Quod ut finnum et slabile perroaneat in futuniin, â- 
gillum noslnim, quo utebamur antequam ad nos deveotsGct 
regni Fraocic regimen, (ecimus presenlibus hiis apponi. Ac- 
tum Parisius, anno Domini hccc xiui, mense januarii. 
Per domiaum H. de Cella. P. Tesson. 



UX 



iSlS, avril. — ConOrmalion des lettres d'amortissement octroj6es par 
Philippe le Bel, au mois de septembre 1301. aox clarisses de La Rochelle, lors 
de la fondation de leur courent. — //. 59, n* SI, fol. 19. 

Ludovicus, Dei gracia, Fi-anconim et Navarre rex. Notum 
facimus univet^ls nos infrascriptas vidisse litteras, formam 
que sequilur continentes ; 

Philippus, Dei gi^cia, Francorum rex. Nolum facimus nos 
pro remedio animn nostre concessissc sorori Eremburgi, 
germane dilecti et fidelis nosLi'icomitisPcLragoricensis*, de 
onjine Sancle Glarc, aliisque sororibus ejusdem ordinis, apud 
Ruppellam mansuris perpetuo, quod acques^tus (aclos apud 
Ruppclam inferius contentos, videlicelin vico de Aguillcria 
unumTirgultum.quod ruilGauIridt de Vouday^antc ecclesiam 
Sancte Kateinne. Item, très domos sitas in eodem vico, cum 
vii^ullis eisdetn doinibus à parle posteriori adjaccntibus, que 
uerunt Jacobi Berlaut. Item, duas plateas vacuas sttas in 
eodem vico, que fuerunt Radulphi Glorieus. Item, unam 



1 . Hilie Vil, dit Taleiran, Gis d'Archambaud H, comte de Périgord, mourut 
l'an 1315. Sn sœur Eremburge avait fpousé Anissent, «cigneur de Caumonl, 
a^ris la mort durjucl elle prit le voite chez les clarlues. Le P. An&elme dit 
qu'elle fut ahbesse du monaslâre de Sainte-Claire ds Périgueux. {Sitt. gi Néoj., 
. m, p. 72>. 
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domum aliam, silam in dicto vico, que fuît Johannîs Jaant, et 
postmodum Radulphi de Lauduno. Item, domum quandam 
aliam, que fuit Genlilis Burserîi. Item, quandam aliam do- 
mum, cum virgulto ipsius domus, sito à parte posleriori do- 
mus illius, site in dicto vico, ante diclam ecclesiam Sancte 
Katerine, que fuit Yvonis de Nannelo. Que omnia precio du- 
centarum et quindecim librarum comparata fuisse dicuntur, 
ad opus inslitucionis cujusdam monasterii oixlinis predicti, 
dicle sororcs et que posl eas in dicto monasterio sunt im- 
perpetuum successure, tenere,habere elpossidere valeantin 
futunim, suo et monasterii predicti nominc, libère et quiète, 
absque coaclîone vendendi vel extra manum suam ponendi, 
el sine preslacione financie cujuscunquc, omnem redditum 
quem in eis racione quacunque hobebamusetpotcramusha- 
bere, penitus rémittentes eisdem, ipsumque monaslerium et 
quecunque intra ipsius septa extilerint ab omni se^ulari 
poteslale eximimus. Inhibcntes expresse ne quis judex secu- 
laris, nostra vel alia auctorilate infra septa dicli monasterii 
justiciare présumât; in aliis vero locis dicti monasterii extra 
septa hujusmodi consistentibus noslram omnimodam justi- 
ciam retinemus. Quod ut ratum et stabile permaneat in (u- 
iurum, prescnlibus litleris oostrum fecimus apponi sigitium. 
Salvo in gardia el alîis jure nostro et in omnibus alîeno. Ac- 
tum anno Domini m ccc quarto, mense seplembris. 

Nos autem predicta omnia et singula, rata habentes et 
grata, eadem volumus, laudamus et tenore presencium ap- 
probamus. Salvo in alîis jure nostro et quolibet aliène. Per 
hoc autem non intendimus nec volumus aliquod novumdic- 
lis sororibus iàposterum jus acquîri, nec nobis aut noslris 
successoiibus prejudicium aliquod generari. Quod ut ratum 
et stabile permaneat in futurum, sigillum, quo, vivente ca- 
rissimo domino et genitore nostro, utebamui', fecimus pre- 
sentibus hiis apponi. Actum anno Domini m ccc quinto de- ' 
cimo, mense apiilis, apud Sanlum Germanum in Laya. 

Per dominum Philippum Conversi, subdecanum Pictaven- 
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sero * el Guilletmum Arreoardi. Facta est collacio pcr me, 
J. de Hospiiali. 



/515, mril. — Confirmation de la coaTeolion conclue entre Hugues de Ia 
■ Celle, au nom du roi, cl le prieur de Saint -Gilles de Siii^ires, relativement 
aux droits dus par celui-ci pour les oouTcaui acquAls du prieuré. — JJ. SS, 
ni>S8,/at. i9. 

Ludovicus, Dei gracia, Francorum et Navarin rex. Notum 
facimus universis, pt'esenlibus et futuris, nos inrrascriptas 
vidisse lilleras, rormam que sequitur conlinenles : . 

A touz ceus qui ces présentes leitres verront el orront, 
Hugue de La Celle, clievalier nostre seigneur lé roy de France, 
sires d6 Fontaines, salut. Nous avons receu les leitres dou roy 
oostrc seigneur, conlcnans la Tournic qui s'ensuit : Philippus, 
Dei gracia, Francorum rex. Dilecto et fîdeli Hugoni de Cella, 
milili nostro, salutem et dileclionem. Ad nostrum pervenit 
auditum, etc. * Par la vertu des queles leitres nostre seigneur 
le roy, frère Helie Ytier \ prieur adonques de la meson Saint 
Gile de Surgeres, a fine à nous, pour le roy nostre seigneur, 
des choses qui s'ensievent. C'est assavoir diz livres de rente 
que feu Aynor Bardonne donna et assigna à prendre sus les 
cens et les coustumes que la dite Aynor avoil acouslumé h 
prendre au troil aus Gileberz de Sainte-Soule en la baillie de 



1. Etienne de Bourrct, sous-doyen el écol Aire de Poitiers, fut évfque de Pa- 
ris de 13SI au U novembre 1325. Le t. XI des Arch. HM. d» Poilo» con- 
tient plusieurs actes relatifs â ce personnage, p. Ii3, 171, 172. 

1 Texte publié plus liaul, no xxi, p. 40. 

3. Elie Itier, moine de Charroui, eu 1308, fut chargé de la procuration de 
l'abbé Raymond de CfaAlcauueuf pour conclure un traité de pariage avec 
Philippe le Bel touchant uae bastide foudée à Chamhon. (irch. hitt.d» Poi- 
lo», t. XI, p. 3fl). 
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Cheuces el sus son fié de Tesson, qui fu feu Goutin Bassart» 
assis prez de Verson en la seigneurie au seigneur de Seur- 
geres < el sus son autre fié, que l'en appelle le fié d'Angigcr, 
assis en la seigneurie dou dil seigneur de Seurgeves, près 
de La Bardonnere, et sus touz les cens et autres coustumez, 
quansques elles soient, que la dite Aynor avoil acoustumé à 
prendre eus parroisses de Nostre-Dame et de Saint-Pierre de 
Seui^eres. 

Item, la moitié, excepté le quart, de tout le fié qui fut feue 
dame Aeline de Richemont, assise en la parroisse de Nostre- 
Dame et de Saint-Pierre de Seurgeres, qui puet valoir par au 
en toutes choses cent solz. ' 

Item, la partie que Agnez Angelote soloit prendre en l'aire 
de Saint-Marc près de Surgcres, qui puet valoir par an en 
blé sis soulz de rente. 

Item, dis et sept boissiaus de fourmant assis sus l'aire ter- 
ragere de Vendre, qui puent valoir de l'ente par an vint et un 
soulz et trois deniers. 

Item, sis soulz de cens en ta ville de Vendre, à prendre 
sus Guillaume Hainart, qui furent Guillaume Maillon, de 
Champdolent. 

Item, trois soulz de cens qui furent Helien Gite, de Mairen- 
sanes, assis sus une pièce de pi-é, que tient Huguet d'Yvrai 
près de Saint-Gei'main dou dît lieue. 

Item, deus soulz et sis deniers de cens qui furent feu Hu- 
gues Galerne, chevalier, assis sus une pièce de mote qui fu 
feu Guillaume Gotet, en la parroisse de Saint-Pierre de Sur- 
geres. 

Item, troiz solz sus une pièce de vigne, qui fu au dit feu 
Guillaume Cotet, assise en la seigneurie de Sui^eres. 

Item, dis seliers de froment sus l'aire de Gui-é, que tient le 
seigneur de Sui^eres, qui valent par an diz livres de rente. 



1. Goîllanine Haingot, seigneur de Sui^ères et deDampierre-sur-Boulonn}. 
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Item, deus solz de cens qui furent leu Galerne, chevalier, 
et sont assis i Levamet près de Surgcres, sus une mote, que 
soloit tenir Pcrronnelle Contesse. 

Item,' deus solz de cens qui Turent au dit chevalier sus une 
pièce de vigne assise au Pui-BIanc, qui fu feu Michiel Belin. 

Item, une rese d'avene do quinze deniers que soloit avoir 
le devant dit Hugue Gaienie, chevalier, sus une pièce de 
terre qui fu à Pierre Chatart et à son frère. 

Item, sis soulz que souloit avoir Huguet Toussart, l'ainsoé 
et jenvre, sus le herbergement qui fu Pierre Arilaut et à ses 
frères, en la ville de Disse près de Surgei-es. 

Item, troiz solz et troiz deniers que soloient avoir les diz 
Poussarz ' sus une pièce de terre assise près do-.i dit Disse, 
qui fut feu Pierre Vesons, dou Brueil de La Reorte. 

Item, douze deniers de cens qui furent aus diz Pousars, 
-assis sus une pièce de terre qui fu au [dit] Venons près de 
la voie par où l'en vait dou dit Brueill à Sui^eres. 

Item, troiz sctiers et i boissel de froment de Hugues, 
Guillaume et Thomas Locas, frères, sus leur fié de Goude- 
rent et d'Yvray, qui valent par an lxi solz et ni deniers. 

Item, quinze solz de cens qui furent Hugues Galerne, as- 
sis sus une pièce de vigne et de terre que soloit tenir Colin 
Goron, de La Bardonnclle. 

Item, Il sols VI deniers de renie, les quaus avoieal feu 
Hugues et Aynor et Marguerite de Lagort, sus une pièce de 
terre que tenoit Andricu Milon, de la Petite ChaucJe. 

Item, dis denioi-s qui furent au dit Hugues et Aynor et 
Mai^uerite de Lagort, sus une pièce de terre qui fu Arnaut 
Mourin, de la Petite Ghauciç. 

Item, cinc boissiaus de froment que feu Guillaume Bou- 



1. Sic. Il faut lire sans doule Toussnrt, comme plus haut, à moins que 
l'erreur du scribe ne porte prÉciséoient sur ce nom. I^s membres de la 
[amille Poussart étaient nombreux dans la région à celte époiiue. Poussart 
est répété d'ailleurs dans le paragraphe suivant. 
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doyn et Aynor, sa famé, avoient sus sis pièces de, terre que 
soloit tenir Jehan Grasse, de I^andray, qui valent par aa sis 
soulz et (roiz deniers. 

Item, douze boissiaus de froment, à la mesure de Sui^crcs, 
qui furent au devanldil Hugues Galerne, chevalier, sus les terres 
que tcnoit Pierre Porte Arche, près de son herbergcment, 
qui valent par an quinze solz. 

Item, sis boissiaus de froment qui furent Gautier de La- 
gon, fuiz feu Arnaul de Lagort, sus pluscurs pièces de terre 
que tenoient Pieire et Hugues Symonniaus, frères, de la Pe- 
tite Chaucie, près de ccli mcsmes lieu ; et valent par an sept 
solz et'sis deniers. 

Ilcm, sept boissiaus de froment qui furent Gieffroy Jour- 
dain des Begaudicres, les quaus li devoit Esticnne Filions, 
qui valent par an oict soulz et nucf deniers. 

Item, VI boissiaus de froment, qui furent feu Hugues de 
Lagort sur pluseurs pièces de terre, que tenoient Pierre et 
Hugues Symonniaus, de la Petite Chaucie, qui valent par an 
sept soulz et vi deniers. 

Item, deuz solz et sis deniers de cens, qui furent Hugues 
Jordain, vallet, des Bcgaudiercs, et sont assis sus une pièce 
de mole, que soloit tenir Andrieu Prévost et sa famé. 

Item, XL solz de cens qui furent feu Jordain Dopere, assis 
sus la ville de Saint-Marc, près de Surgeres ; c'est assavoir 
Guillaume Berengier et ses parçonnicrs, dis et nuef solz; Je- 
han Botinot et ses parçonniers,' xvm solz. Pierre Symoniau 
et SCS parçonniers, m solz sus leurs herbergemens. 

Item, sept sexterées de terre, assise en lerragiere de Sur- 
geres, qui furent feu Estienne Topinîer, qui puent valoir 
par an quatre livres et dis solz de rente. 

Item, quatre journaus de pré, qui furent au dit Estienne, 
qui puent valoir par an de retite vint solz. 

Item, xun sexterées de terre en la terragerie de Sui^eres, 
qui valent de rente par an x livres. 

Item, IX journaus de teiTe en la terragiere de Saint-Marc, 
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près de Sui^eres, qui furent Agnez Angclote, qui valent par 
an onze solz et trois deniers de rente. 

Item, I jornau de terre qui fu h la dite Agnez, qui est en 
Ré appelle le fié le Roy, qui puet valoir de rente quinze de- 
niers. 

Item, I journau de terre d'autre part qui fu à la dite Agnès, 
qui puet valoir par an quinze deniers. 

Item, demi journeau de terre assis ou fié qui fu feu Aymeri 
de Sales, qui puet valoir par an vu deniers et maaille. 

Item, demi journeau de terre assis ou fié de Baracan, qui 
puet valoir par an vn deniers et obole. 
. Item, un autre journiau ou fié feu Garnaut Chabot, qui 
puet valoir par an xv deniers. 

Item, im journiaus de prez qui lurent à la dite Agnez, as- 
sis prez de Saint-Meart, qui valent par an xx solz de rente. 
Item, une pièce de mole, qui puet valoir xii deniers de 
rente. 

Item, cinc quartiers de vigne, qui furent à la dite Agnès, 
assis ou fié de Boisnel, qui puent valoir par an xxv solz de 
rente. 

Item, une autre pièce de mote assise ou fié au dit feu He- 
meri de Sales, qui puent valoir xn deniers de rente. 

Item, IX jomiaus de terre qui furent à la Garine, de Chan- 
banez, en la teri'agiisre au seigneur de Gtiabanez', qui puet 
valoir par ao xiii solz et m deniers. 

Item, un journau de pré qui fu à la dite Garine, assis ou 
fié feu Hemeri Vender, et puet valoir par an cinc solz de 
rente. 

Item, le quart d'un quartier de vigne ou iqui environ, qui 
fu à la dite Garine, assise ou fié Joffroi Jourdain, qui puet 
valoir par an douze deniers de rente. 



I. Jeao, «eignenr de Chabanais el de Confolens, dont la sceur et héritière, 
Laure, épousa Simon, Ticomie de Rochcchouarl, el Inissa ces dcui (erres à 
ses eiifaati. 
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Item, un quartier de vigne qui fu à la dite Garine, assiz ou 
fié feu Ilemcri Vender, qui puet valoir par an cinc solz de 
renie. 

Ilem, sept joumaus de terre qui lurent à la dite Garine, 
as&iz ou fié au jadiz feu, qui pueut valoir par an viii solz ix 
deniers. 

Item, I quarteron de bois qui fu à la dite Garine, assis ou 
dit fié, qui puet valoir par an douze deniers. 

Ilem, I journiau de terre qui fu à la dite Garine, assis en 
icelui lieu, qui puet valoir qumze deniers de rente. 

Item, le herbei^ement qui fu à la dite Guarine, assis en la 
ville de Chambanez, qui puet valoir par an cinc solz de rente. 

Item, les deus parties d'un quartier de vigne, qui fu feu 
Philippe Bequet, assis ou fié Ytier Orri, près de Sui^eres, 
qui puet valoir par an m solz de rente. 

Item, les deus parties d'un quartier de vigne qui fu aus 
Bcsqués, assis ou fié aus clers de Sui^eres, qui puet valoir 
par an trois solz. 

Item, demi quartier de vigne qui fu feu Jehan Coûtas ', as- 
sis ou fié monsieur Thibaut Gomar, chevalier, qui puet va- 
loir par an deus solz et sis deniers de rente. 

Item, demi quartier de vigne qui fu au dit Jehan Coûtant, 
assis ou fié de Bassoil, qui puet valoir par an deus solz sis 
deniers. 

Item, f journiau de terre qui lu au dit Coûtant, assiz ou 
fié au chapelain de Vendre, qui puet valoir par an xv de- 
niers. 

Ilem, I journiau et demi de terre qui fu au dit Contas, as- 
sis ou fié au seigneur de Surgeres, qui puet valoir par an 
XXII deniers et maûlle. 

Item, deus journiaus de terre qui furent feue PlenUve 



1. Sic. Il ot nommé plut bas Coûtant. 
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Blancharde, assis ou fîé au seigneur de Sui^cres, qui valent 
par an deus solz et sis deniers. 

Item, I quartier et demi de vigne qui fu à la dite Blan- 
charde, assis ou fié dou dît Yliér Orri, qui puet valoir par 
an sept solz et demi. 

Item, siz quartiers de vigne qui furent h la dite Blancharde, 
assis ou fié dou dit Ytier, qui valent de rente xxx solz. 

Item, les heilMirgemenz qui furent Pierre Bonnaut, assis 
en la ville de Sainl-Georçe dou Bois d'Argencoz, qui puent 
valoir par an diz solz de rente. 

Item, treze rondeaus de vigne qui furent au dit Bonnaut 
assiz ou fié à la dame dou dit Saint-Gcoi^e, qui puent valoir 
j)ar an douze deniers. 

Item, deus joumaus de terre qui furent au dit Bonnaut et & 
sa famé, assis ou fié Jehan Bechillon, prez de Saint-Geoi^e, 
qui puent valoir par an deus solz et sis deniers. 

Item, un quartier de vigne qui fu au dit Bonnaut, assiz ou 
[fié] feu Ardoyn Désiré, qui puent valoir par an cinc solz 
de rente. 

Item ,vint jomaus dé terre qui furent au dit Bonnaut, assis 
tant ou fié do Sui^eres quant ou fié à la dame de Sainl- 
Geoi^e, qui puent valoir par an xxv solz. 

Item, I quartier de vigne qui fu au dit Bonnaut, assis ou 
fié de Surgeres, qui puet valoir cinc solz. 

Item, X quartiers, des quaus les huit furent feu Hugues 
Foucher, chapelain, et à Guillaume Fouclier, son frère, et li 
autre deus à sire Pierre Sapdrin, prestre, assis ou garonnage 
au seigneur de Taillebourc', prez de Saint-Jehan d'Angeli, 
qui puent valoir par an l solz de rente. 

Item, la meson qui fu feu Hugues Morin, le vieil et le jeune, 
tout, assise en Taunay-Voulonne, sur le port, ob le kay qui 
y appartient, qui puet valoir de rente par an lx solz. 



i. Guy Larchevêque, seigneur de Soubise et de Taillebourg, fils de Guil- 
laume de Panhcnay el de UarguerUc de Thouars, sa seconde Temme. 
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liera, le leuc à faire i moulin que l'en appelle Biarroe, qui 
pucl valoir par an v solz de renie. 

Item, le hei-bei^emenl et les appartenances, c'est asssavoir 
prcz, terres, vignes qui (urent Pierre d'Ampuy, assis en la 
parroise Saint-Geo l'ge, en la seigneurie au seigneur de 
Pauleion, et iqui près, qui puet valoir de rente lx solz. 

liera, les choses que avoil Phelippe de Gransay, assises en 
la parroise de Gransay, qui puel valoir de renie v solz. 

Item, LX sois de rente sus les biens qui furent Nicolas 
Poitevin, les quaûs biens sont assis tant en la ville de Tau- 
nay-Votonne quant en la seigneurie d'icelui leuc. 

Item, vint solz de rente assis Sus la racson Jehan Vauchier 
en la Mercerie de La Rochelle, les quaus donna dame Cres- 
lianne de La Ferlé. 

Les queles choses dessus nommées et devisées, comptées 
et rabatues les rentes et les dcnici's qui sus les dictes choses 
sont deues, valent lxxiiii livres xvin solz v deniers obole 
de l'ente, chascun an, par coustume de païs, qui montent, !x 
prendre la i-enle de un années, xiiiixxxix livres xiii solz x 
deniers tournois ; les queles xiiii^^-xix livres xiii solz et x 
deniers le dit prieur de Surgeres a paie, ou non dessus dit, 
pour raison de la finance des dites lxxiiii livres xvin solz 
V deniers et obole de rente, au receveur le roy nostre sei- 
gneur establi sus ce, de par nous, en non don roy, 6s sones- 
chaucies de Xantonge et de Poitou, si comme il nous a les- 
moingné. El nous, ou nom dou roy nostre seigneur et pour 
lui, en tant comme à nous appartient, par la vertu des dites 
lettres nostre seigneur le roy, confermons au dit prieur cl h 
ses successeurs, et à cens qui d'aus auront cause, ou non des- 
sus dit, à tenir et à avoir perpetuelment les dites choses, sanz 
ce que il soient, ou temps avenir, contrains de paier, ne laire 
autre fois finance au roy nostre seigneur, pour cause des 
choses dessus dites, ne de les mettre hors de )or main. Re- 
tenue sus ce la volenté dou roy nostre seigneur, el sauf son 
droit en autres choses et en toutes le droit d' autrui. En les- 
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moing de la quelc chose, nous avons donné au dit prieur, ou 
nom dessus dit, ceslcs présentes leitres, seellées de nostre 
propre seau. Faites et données le Jeudi après la Chandeleur, 
l'an de grâce mil ccc et douze *. 

Nos aulem confirmacioncm et fînanciàm prcdictas,per dic- 
tum militem de prediclis cum prefato piiore factas, ac om- 
nia alla et singula in suprascriptis contenta litleris, rala ha- 
iientes et grata, ea volumus, laudainus, approbamus et Ic- 
noreprcsencium, aucloritatercgia, confn-mamus. Salve tamen 
in aliis jure nostro et quolibet in omnibus alieno. Quod ut 
firmum et stabile permaneal in fulurum, presentibus litteris 
sigillum quo, vivenle domino gcnitore nostro, ulebamur. Te- 
cimus apponi. Actum Parisius, anno Domini m ccc xv, mcnse 
aprilis. 

Per dominum Ilugoncm de Cella. J. de Templo. 



1315, juillet. — Coniîrmalion du bail à cens <lc la terre île La Terceric (ail, 
au nom du roi, par riuillaumc dt: iiomcrvillc, châtelain de llochefort, et Guil- 
laume Perrin, à Pierre de Mouslicrs, chfttcbin de La Rochelle. — //. 59, 
»" ISS/ol.80. 

Ludovicus, Dei gratia, Francorum et Navarin rcx. Nolum 
facimus univcrsis, tam presentibus quam futuris, nos infra- 
scriplas vidissc lilteras, tenorcm qui sequitur continentes : 

A louz ceus qui ces présentes leitres verront et orront, 
Guillaume de Gomarville ^, vallet nostre sire le roy de 



1. Le 8 ffvrier 1313 (n. s.)- 

2. Un Guillaume de Gomcrville ayant été déaoncé par Guillaume de Saint 
Genis, prévdt d'Angoulfimc el sergent d'armes du roi, comme ayant fait cou- 
per et vendre à «)n profil de gros arbres dans '.a forêt royale de I^ Braconne, 
le sénéchal de Sainlonge fut chargé de faire une enquCle. Mandement du 
8 octobre 1322. (Arch. nal., X»» 2, fol. 66 V). 
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France et son chastelain dou chasteau de Rochefort sus 
Charente, et Guillaume Perrin, salut. Saichenl tuit que nous 
avons receues les leitres pendanz de noble homme, puissant 
et sage, monseigneur Bertran de Roquenegade, chevalier 
nostre seigneur le roy dessus dit et son seneschal en Xanc- 
tonge, contcnanz la forme qui s'ensuit : 

Berlrandus de Ruppenegata, miles domini nostri Fran- 
cie régis, ejusque senescallus Xanctonensis, caslellano de 
Ruppeforti et Guillelmo Perrini, salutem. Vobis committi- 
mus et mandamus quatinus rostica sive le rostiez de cas- 
lellania de Ruppeforti, necnon terras el alias possessioncs 
vacantes in caslellania de Fourraz existentes et ad dominum 
nostrum regcm speclanles, et eas que dictus dominus rcx 
tenet, possidet etexplectat,dequibus vobis videbitur facien- 
dum, nomine dicti domini régis, meliori modo et uttliori qui- 
bus poteritis, accensetis et ad censum perpetuum concedalis. 
Et si in premissis aliquod dubîum emerserit, vocato vobiscum 
domino Guillelmo Scutifeii, milite, loco nostri, cum ejus 
consilio agalis et procedatis in hiis que agenda fuerint in 
premissis. Et quicquid super premissis feceriiis, nos acucius, 
viva voce vel alias sufTicienter, certificarc curelis. Datum 
apud Ruppemfortem, die dominica ante fcstum béate Marie 
Magdalene S anno Domini m ccc duodecimo. 

Par la vertu des queles leilres, nous, Guillaume de Gomar- 
ville, chastelain dessus dit, et Guillaume Peirin dessus 
nommé, avons baillé à Pierre de Moustiers, valtet nostre sei- 
gneur le dit roy, une pièce de terre appelée La Tercerie, en 
quoi a quatre vinz et un arpent et quarante et cinc quareaus, 
dont les cent quarreaus font l'ai'pent, einsi comme elle se 
lievet, le fons dou fossé qui est et (îert à l'estier dou port 
dessouz le chasteau, que l'en appelle! le port au Fonteneaus, 
et se commencet la dicte pièce de terre d'un des cheps de 
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Teslier que l'cn-appelel l'estier Teu Guillaume Horcau, ainsi 
comme ledil cslicr cl ledit fossé se cslandenl jusques aus 
leri-es Jehan Caradeu de Saint-Lorenz et au bois de La Ter- 
cerie, au chep des terres Jehan Caradeu devant dit, ainsi 
comme les bois se licvcnt, à tout le droit, (oussement et prise 
à ta neccessité des bois, qui meuvent de la terre dou dit Jehan 
Caradeu, à aler tout environ devers les autres bois el devers 
la Charente, jusques au devant dit esiier feu Guillaume Mo- 
reau dessus dit. Des quiex toutes devant dites choses, nous 
prenons dou dit roy nostre seigneur, et par la vertu des dites 
tcitres acertenez senz nulle doute, de tout ycest fait avons 
mis le dit PiciTe de Moustiers, pour li et pour touz les siens, 
en perpétuel possession, souz te gariment dou roy nostre 
seigneur, el à renchérissement acoustumé pour vint livres 
de annuel cens, rendant en chascun an à nostre seigneur 
le dit roy, en la fesle de Touz Sainz, dont te premier paie- 
ment commencera à la fcste de Touz Sainz qui sera en l'an 
de grâce mil ccc et treze. Et ce faison assavoir au dit mon sire 
le seneschal et à touz aulres, par ces présentes leilres, seel- 
lées de noz propres seaus. Faites et données le samedi em- 
près la mi aoust, l'an de grâce mil ccc el douze ^ 
Item quasdam atlas litlcras sub bac forma: 
A très noble homme, poissant cl sage, monseigneur Bcr- 
Iran de Roquenegade, chevalier nostre seigneur le roy de 
France el son seneschal en Xanctonge, Guillaume de Gomar- 
ville, valicl dou dit noslre sire le roy et son chastelain dou 
chasteau de Rochefort, et Guillaume Perrin, salut et eus 
appareilliez à son commandement. Comme, par vertu de voz 
tcitres, nous eussions baillé à rente pour noslro seigneur 
le dit roy, à Pierre de Moustiers, vallel dou dit nostre sei- 
gneur le roy et son chastelain en La Rochele, les choses 
contenues ez leilres aus quêtes cestes sont annexées, à t'en- 
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cherissemcnt acoustumé,et ledit encherissemenl eussions fait 
crier dou jour de ta date des dites leitres, chîer sire, savoir 
vous faisons que dedanz le temps que coustume de pais 
done, ne onqucs puis emprez nulz ne s'est trait avant pour 
cmchcnr tes dites choses, ne pour plus y offrir ne doner. En 
garantie de la quelc chose, nous avons apposé à cestps leitres 
nos propres seaus. Ce fu fait le samedi devant la fcste Sainte 
Katerine, Tan de grâce mil ccc et treze*. 

Nos autem, omnia et singula in predictis contenta liltc- 
ris, rata habentes et grata, ea volumus, laudamus et, lenore 
presenlium, confirmamus. Salvo in aliisjure noslro et jure 
in omnibus aliène. Quod ut nttum et slabile perseveret, 
presenlibus lilteris noslrum fecimus apponi sigtilum. Actum 
Parislus, anno Domini m ccc xv, mense julii. 

Per cameram compolorum. J. de Crispeyo. 



LXII 

4il3, 1ù oetobee. — Commission d'emiué leurs el réfonnateurs en Sain- 
loogc ailresséu à Louis dit Vil IcprcuxgRt à Nicolas de Braye,— //. 50, »•» i41 
etm.fal.iSvet 400. 

Ludovicus, Dei gracia, Francorum et Navarre rcx. Dilcctis 
et fidelibus, Ludovico de Villapctrosa et Nicolao de Braya^, 
clcrico, noslris,salutem et dilcctionem. Sicutinsubjectorum 
nobis populorum transquillitate et prosperitate votivagloria- 
mur uberius, sic in ipsorum aOlictionc ac advcrsitatc noxia 
et oppressis compatimur et condolemus aflliclis, vias exqui- 



) , Ix: 24 novembre, tcIIIc de la sainlc Catherine. 

2. Sur un idlc d'onîciers du parlement de Paris, de juin 13in, Nicolas de 
Brayâ figure parmi les rapporteurs d'en([uè(es (IIoltaiiii:, Aaet dit pari., 
t. Il, p. \VX). Quant à [x)uis de Villeprcux, il nu nous csl connu que par • 
celle mission en Saintons». 
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l'entes et modos,juxta datam nobis à Deo pnidenciam, quibus 
el eonim succurratur indigenciis ac dispendiis salubriter 
obvietur; et cum in singulis locis et partibus regni nostri 
commissum nobis rcgimen exequi personaliter nequeamus, 
cxcmplo docemur et urgente occcessitatecompellimurdeter- 
minatis provinciis ccrtas delerminare personas, que quo ad 
ipsas in regalis virlute potencie defTectus nostre suppléant 
absencie corporalis, noslrasque in execucione juslicie vices 
gci'anl, sed sicul clamor validas et insiiiuacio querulosa 
dileclorura et fidelium nosirorum, ccclesiaaticarum perso- 
narum, nobilium et innobilium, et alionim subditorum nos- 
troi'umsenescallieXanctonensisadnostram audienciam per- 
tulcrunt [quod] senescaltus, vicarii, bajuli, judîces, magtstri 
foreslarum nostrarum et aquarum ac subvencionum quarum- 
iibet nostrarum et per eoâ subslituti, servienles, aliî justiciarii, 
oITiciales et ministri nostri, quocunque nomine censeantur, 
fidelibus el subdilis ipsis injurias, molestias et gravanima, à 
quibus C05 tueri debebanl, multiplicitei* irrogarunt, eosdem 
exaclionibuselcxtorsionibus indebitis, illicilis quomodolibet 
et rapinis alTicienles injuriis, personarum oppressionîbus, 
variis et gravibus rerum dispendiis affligentes, ecclesîis, ec- 
clesiaslicis personis, viduis et orphanis, quos fovere debue- 
rant, molestias et violencias intulerunt, oppresserunt divites, 
pauperés conculcarunt, ac lam populares quam nobiles diver- 
sis a(ficere flagellts. Descendere volenles igitur et videre si 
premissa verilale nitantur, ac super premissis et eorum sin- 
guliscongruum et celere cupientes remedium adhibere,vobis, 
de quorum fideJitate et iudustria confidimus, committimus 
et maodamus qualinus ad partes dicte senescallie vos per- 
sonaliter conferenles, constitutis per vos ad jurium nostro- 
rum defensionem et conservacionem defensoiibus ydoncis, 
uno vel pluribus probis viris, et in his que conservandis juri- 
bus nostris facienda fuerint expertis, vocatis evo(Sindis, facta 
primiius proclamacione gcnerali palam et publiée, el sub 
cer(is pcnis, qunù videriiis expedire, ne quis cum diclis ofli- 



DigitizedbïGoOglc 



cialibus aul ministris noslris componere, transigera vel paci- 
ficare audeat, nec iidem oHiciales aul minjstri id cum ipsis 
(acerc quoquomodo presumant^ ipsisque oificialibus ac 
ministris, processibus super premissis faciendis conlra eos 
pendenlibus, ab officiis suis per vos suspensis, vel lolaliler 
amotis, prout viderilis expcdire; visis quibuscunque littciis 
et antiquis prîvilegîis, si que vobtR à quoquam contingent 
exhiberi, inquiratis diligenter veritatem celeriter et de piano, 
et que declaranda, conigenda, mutanda, disponenda,vel alias 
quomodolibet ordinanda, tam pro nobis quam pro personis 
et subditis supradictis, auctorilate nostra regia, declarelis, 
conigatis, mutetis, disponatis, aul alias, prout facicndum 
decreverilis, ordinelis ac conlra ballivos, receptores, prepo- 
silos, magistros foreslarum çt aquainim, colleclores decima- 
rum et subvencionum quarumlibet nostrarum, ac substilutos 
ab cis quoquomodo officiales, minislros et alios quoscunquc 
jusliciai'ios supradiclos, licet aliqui ex ipsis officialibus ex 
quacunque causa officiâtes npslri foi-san esse desierinl, et ad 
quamcunquc parlem regni nostri se transtulei'int, de geslu 
ipsorum et eorum cujustibet et qualiter iri sibi commîssis 
ofïïciis haclenus se habuerunl, inquiratis, cl que ipsos alias 
quam juste à quoquam inveneritis habuisse, de bonis suis, 
si quibus et prout fuerit racionis, restitui faciatis, ac eos, 
prout menierint, (aliter puniatis, quod eorum exemplo céleri 
terreanlur et deinccps ad lalia non prorumpant-, ceteraquc 
omnia que pro complemento prcmissoiiim omnium et ea tan- 
gencium neccessaria fuerint, in lolo et per tolum cessante 
in omnibus et singuiis cujusiibct frivole appellacionis diffu- 
gio, vocatis cvocandis, faciatis, et exoquamini diligenter et de 
piano vestras patentes litteras, vcstris sigillis propriis sigil- 
lalas, super omnibus que declaranda, corrigenda, mutanda, 
disponenda, vel alias quomodolibet dcterminanda duxeritis 
in premissis, tenorem preseniium conlinenles, pwsonis qui- 
bus expediens videritis, ad perpetuam rei memoriam, nichi- 
loniinus conccdenles. Super quibus vobis plenam, gcneralcm 
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et liberarn, auclorilate nostra, concedimus potestalem. Et si 
vobis atiqua dubia occurrerinl in prcdictis, ea sufficienler 
instructa nobis scu nostre curie referalis vel mittalis quam- 
tocius declarancla, sub vc:;lris sigillis inclusa. In preniissis 
aulcm omnibus, et singulis dependenlibus ex eis, vobis ab 
omnibus parcri et inlendi efficaciter voluinus et raandaraus. 
Aclum Parisius, xvi' die octobris, anno Domini millesimo 
ccc dccimo quinlo.* 



iSiS, iitUeembn. — Handcmcni aux enquftieurs rojaui dépuiiSi en 
Snintange d'cxéculer rigourous«menl, miiac contre les princes du snng, la 
rirormc dos abus qu'ils ont liche de poursuivre. — //. 56, «»• J4i el SU, 
fol. 59 et 100. 

Ludovicus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex, dilectis 
et fidelibus nostris inquisitoribus in scncscallia Xanctonensi 
ejusque rossorlo, pro reformacione patrie deputatis, salulem 
et dileclionem. Quia inler cetera que insident nobis cordi 
desiderabiliter aiïectamus, ut ea que vobis conimisimus fi- 
ducialiler cxequenda, servato rigore justicic, debitum sorti- 
antur cffeclum, et de negligencia vel deffectu reprehendi 
possitis, nostre vobis aperientes volunlalis intentum, volu- 
mus et mandamus vobis, et sub /îdelilalis juramento, quo 
nobis eslis astricti, districtius injungimus ac sub nostre 



1 . Ces lettres, ainsi que tes suivanles, sont iosërfes deux fois dans le rnSoie 
registre, dans deux actes de Nicolas de Itraye et de Louis de Villepreui, le 
premier qui est une sentence en faveur des habitants de 111e de Ré (fol. 58 
vo, n** 141), et le second un très important règlement pour la ville de La 
Rochelle (n" 227, Toi. 100). Les deux copies ont élé contrôlées l'une par l'au- 
tre ce qui n permis de donner un texte plus correct. Elles oot d'ailleurs été 
puliliées avec ce rè|,'luiucjit pour La Itocliellc, liomolo),'ué au mois d'avril 
1317, dans le recueil des Ordùnnances des roi* de France, tome XII, p. 
i35 et suiranics. 
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indignacionis ïnciirsu, qualinus commissa vobis négocia 
diligenlcr et fîdetiler exequentes contra quemcunque olfi- 
cialium noslrorum, ac aliorum quorumiibet, cujuscunque 
condicionis aut status existant, juxta tenorem commissionis 
veslre, secundum Deum et juslicîam, procedcre, prece vel 
precio, seu timoré aut favore cujusquam, eciam si sint fra- 
tres aut palnii nosti-i, vel alias quoquomodo nobis conjuncti, 
seu eciam si vobis forsan ad importunam alicujus instanciara, 
super hoc scribere nos contingat, ac de ipsis justiciam cele- 
riter exhiberc nuliatenus. omittatis, tenentes pro firmo quod 
quemquam forsan qui vellet de vobis conqueri, non audie- 
mus in aliquo, nisi vobis prius vocatis et diligenter auditis ; 
et quod per vos faclum légitime fuerit non anullabimus aut 
revocabimus quoquomodo, sed illud faciemus inviolabiliter 
observari et débite execucioni mandari. Et si pro aliquibus 
preces recipere vos contingat à quoquam, volumus ut litte- 
ras, que super hiis vobis misse fuerint, noWs sub vestris 
clausas sigitlis, sine dilacione qualibet transmittatis, totam 
intencionem vestram ad hoc speciaUter dirigenles quod po- 
pulus aliique fidèles ac subdidi nostri ex factis vestris vi- 
deant per efiectum bonam volunlatem, quam semperhabere 
volumus in justicîa facienda, quodque propter hoc et per in- 
ductiones vcstras amicabiles adnostram beiiivolenciam plus 
solito reducanlur, ac de nobis et vobis debeatit non nnmerito 
contenlari. Datum apud boscum Vicennarum, die xiiii decem- 
bris, anno Domini millésime ccc quintodecimo. 



1316, novembre. — Confirmation par Philippe de Franco, 
comte de Poitiers, des lettres de Guyart Le Vicomte, son 
maître des forôts en Poitou et en Sainlonge, et d'Etienne 
Piolarl, son procureur, datées du 27 décembre 1319, en 
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faveur des moines de la Grâce-Dieu. Ces religieux reçoivent 
cent cinquante-six arpents d'essarts dans la forêt de Benon, 
avec un droit de justice, en échange d'une rente de qua- 
rante livres qui leur avait été donnée par Âlfonse, comte 
de Poitiers ^ — //. 54b, «o $9, foi. 22 v". 

LXV 

f3f7, 12 mars. — Provisions de garde du cliAteaude Saint-Jeaa d'Angèly 
en Taveurde Jean d'Arigondlan. — JJ. 54^, Ho2i4,/0l. il. 

Offïcium cxecucionum et monicionum ac custodie casU-i 
Sancli Johannis Angeliaccnsis, à quo per inquisitores * fuit 
amolus Theobaldus de Medunta, si sit vacans et alii per lit- 
teras regias concessum non fucrit, Johanni d'Ârigondian 
concessum est per présentes, quamdiu vixerit, ad emolu- 
mcnta et vadia consueta. Datum xii die marcîi, anno quo 
supra 3 [m ccc sexto decimoj. 

Per dominum regem, ad œlacionem domini Philippi Con- 
versi. Gervasius. 

LXVI 

iSiT, mars. — Eœclion du comté de la Marche en pai- 
rie, en faveur de Charles de France, et don à ce prince, eu 
accroissement d'apanage, des châteaux, villes et chàlellenies 
de Nioi-t, Monlmorillon, Fi-ontenay, Benon et autres *. — 
JJ. 53. no as, fol. 53. ' 



1. Ces leltres ont Éié publiées dans les Archiva hist. d» Poito», l. XI, 
p. 139. 

2. Il s'^it vraisemlilablemcnl des cn[]udtcurs dont il est <|UCSlion dans les 
leltres précédentes, Nicolas de Itraje et Louis de Villcpreux . 

3. Le registre JJ. 51* ne donne pas le leile des leltres, mais seulement des 
sommaires. 

4. I^el acte csl publié dans les AreAivM Msl. d» PoUo», t. XIll, p. ii. 
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LXVII 

fSÎ7, 5 avril. — CoDQrmalîon des leltres de I/iuis VIII qui accordent 
des pri^ègcs à la tiIIc de Saint-Jean d'Angcly, cl entre autres ceux conle- 
nusdans la charte decomniuDcde Rouen. — //. $3,*>iS9,^l. 6S v. 

Philippus, Dei gratia, Francorura el Navarre rex. Universis 
présentes littei^s înspectuiis, salutem. Noverilis nos litteras 
inclile memorie domini ptvavi nostri, sancti Ludovici, quon- 
dam Francorura régis, ejus vero sigillo cere viridis, filis ce- 
licis appenso, sigillatas, vidisse, non cancellatas, non aboli- 
tas, sed omni suspicione carcntes, quarum ténor sequiturin 
hec verba : 

In nomine sancteet îndividue Trinilatis, amen. Ludovicus, 
Dei gratia, Francorum rex. Noverint universi, présentes pa- 
riter et futuri, quod nos litteras clare memorie Ludovici, 
genitoris nostri, rcgis Francorura illustris, inspcximus sub 
hac forma : 

In nomine sanctc et individus Trinitatis, amen. Ludovicus, 
Dei gratia, Francorum rex. Noverint universi, présentes pari- 
ter et futuri, quod nos concedimus imperpetuura dilectis et 
fidelibus nostris universis juralis communie sancti Johannis 
Angeliacensis, el eorum heredibus, perpetuam stabilitateiti et 
inviolatara (irmilatem communie sue jurate apud Sanctum 
Johannem Angeliaeensem, ul tara noslra quam sua propria 
jura melius possint deffendere et raagis intègre cuslodirc, 
salva tamen et retenta fidelitate nostra et jure nostro, et he- 
redum nostrorum, salvo eciam jure sancle et venerabilis ec- 
clesie beati Johannis Angeliacensis, et omnium aliarum ec- 
clesiarum.Volumus igitur, precipimus et slatutmus ut omnes 
libéras consuetudines ville Sancti Jobannis leneanl imperpe- 
tuura, custodianl, manuleneant et defTendani, et ut ad eas 
raanutenendas, custodiendas et deffendendas, et ad jura 
nostra el heredum nostrorum, et ad sua jura propria et 
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sancte ecclesie conservanda, totam vim et totum posse com- 
muiiie sue, salva fîdelitate nostra et heredum nostrorum, con- 
tra omnem h^minem, si neccesse fueril, exci>ceant cl apponaot. 
Concedimuseciam uteisetheredibus eorum,adlibitumsuum, 
puellas et viduas suas nuptui traderc et juvenes uxorare, et 
ballia juvenum et puellarum habere sine aliqua conlndi- 
cione Hbere liceat et secure, et ultima teslamenta sua, prout 
voluerint, ordinare, sive ore proprio, sive per ministerium aml- 
corum. Prccipimus aulem adultimumutcommuniam suam 
et liberlatem leneant secundum formam et niodum commu- 
nie Rolhomagensis. Quod ut perpetuum robur obtineat, si- 
gilli nostri auctoritate et regii nominls karaclere, interius 
annotato, pi-escntem paginam confirmamus. ' Actum apud 
Rupellam, anno domitiice Incamacionis millesimo ce xxim, 
regni vero nostri anno secundo. Astantibus in palacio dos- 
tro, quorum nomina supposila sunt et signa. Dapifero nuilo. 
Signum Roberti, buticularii. Signum Bartholomei, camerarii. 
Signum Mathei, conslabularii. Dalum per manum Garini, 
Silvanetcnsis episcopi, cancellarii. 

Nos igitur, piis ejusdem genitoris nostri vestigiis ïnhererc 
volentes, ea que premissa sunt volumus et approbamus, et ut 
perpétue stabititatis obtineant Hrmitatem, presenlem paginam 
sigilli nostri auctoritale et regii nominis caractère, inferius 
annotato, confirmamus. Actum Parisius, anno dominicc.In- 
carnacionis millesimo ce vicesimo octavo, mense octobris, 



i. Une charte de Philippe-Augiisle, dalée d'Anet, l'an 120i, iiisénie daiu 
les privilèges oclroyês par Charles V aux habilaats d'Angoulâme, en mars 
1373, et publiée dans le recueil des ordonnances, lotne V, p. 671 , d'après le 
rcg. 105, p. 418, du trésor des Charles, offre exactemeni le même leite que 
celle dii Louis VIII. On remarquera cependant que celte dernière n'est point 
donnée comme la confinnalion d'un acte antérieur. Qlc est datée ici àe l'an 
1221, sans indication de inois. mais suivant une copie ijui s'en trouvai' dans 
aa manuscrit de la bihliothèque du roi, signalé par Bréquigny {Ordo»nancet, 
t. XII, p. 315), elle aurait èlè donnée au mois d'avri|. Mention n'est point 
faite dans ce recueil des vidimus de saint I^uis et de l'hilippe le Long. 
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regni vero noslri anno secundo. Astantibus in palacio nostro 
quorum nomina supposila sunt et signa. Dapifero nullo. 
Signum Robert!, bulicularii. Signum Bartholomei,camerani. 
Signum Malhei, Francie constabu^arii. Data vacante cancel- 
laria. 

Quod autem in prediclis litlens conlinetur nostra auc- 
loritate regia confirniamus, approbamus et ralificamus, 
pcrpeluo valilurum. Quod ut lirmum et stabilc permaneat 
in futurum, prescnlibus litleris nosti-um fecimus apponi 
sigillum. Actum Bitui-is, va die aprilis anno Domini mille- 
sinio CGC scptimo decimo. 

Per dominos P. Bertrandi, Philippum Converei et H. Gi- 
raudi. Frelis. 

LXVIIÏ 

ISn, 9 avril. — ConOnnation des charics et priTilâgcs accordùs par Wi- 
chard Cœur-de-Lion cl Jean saiu Terre aux habilants de 1^ Rochelle avec les 
Tidimus de Loui^ VIII, de saint LouLi, de Philippe III et de Philippe le Bel *• 
— JJ. 53, «" 144, fol. 6S V. 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rcx. Univer- 
sis présentes litleras inspecturis, salutem. Notum facimus, 
lam prcsentibus quam futuris, quod nos lilteras inclite rccor- 



1. Sauf les conQnaations des rois Philippe le Hardi, Philippe le Bel et Phi- 
lippe le Long, qui n'ont pas été connues des historiens, ces chartes de Ri- 
chard Cccur de Lion et de Jean sans Terre, avec les vidiuius de Louis VU 
et de saint Louis, ont Ëlé imprimées à plusieurs reprises, ciais avec de» va- 
riantes et des incorrections qui rendent utile une nouvelle publication. Le 
hieilleur texte en a élè Tourai par Besly, Sitloin des comtes de Poitou, in- 
fol., p. 500, et d'aprâs cet auteur, par le recueil des Ordonnances, l. XI, 
p. 318 et 3^5. Le dipldme de Jean sans Terre, du 6juil!et 1 199, a élé en ou- 
tre édité par Galland, Discours au tvî sur la ville de La Rochelle, 1629, 
p. ao, et par Joly, 0/Jtcei de France, t. II, p. 183; celui du 26 avril 1204, 
piir Galland, id., ibid., et par Laurièrc, Origines du droit d'amortitsenunl, 
pr., p. 58, note; et enfin celui du 29 aoQl 1203, se trouve aussi dans Gal- 
land, p. 21, faussement daii du 27 aeptembre. 
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dacionis carissimi domini et prc^enitoris noslri, ejus vero 
sigillo cere viridis, filis cericis appcnso, vidimus ld hec vcrba: 

Philippus, Dei gracia^ Francorum rex. Nolum Taciinus 
universis, tam presentibus quam futuris, quod dos lilteras 
tnclite recoixlacionis carissimi domini et progeniLoris nostn, 
Philippi, quondam régis Francorum, vidimus in hec verba : 

Philippus, Dei gracia, Francorum rex. Notum facimus 
universis, tam presentibus quam fuluiis, quod nos litleras 
inclite recordacionis precarissimi domini et genitoris noslri, 
Ludovici, regis Francorum, inter alia continentes ea que se- 
quntur, vidimus in hec verba : 

In ntnnine sancte et individueTrioitalis, amen.Ludovicus, 
Dei gracia, Francie rex. Noverint universi, pi-esentes pariter et 
futuri, nos vidisse quarlam carissimi domini et genitoris 
nostri inclile recordacionis, Ludovici, quondam regis Fran- 
cie, sub hac forma : 

Ludovicus, Dei gracia, Francorum rex. Noverint universi, 
présentes pariter et futuri, nos vidisse cartas Richardi, co- 
mitis Pictavensis, et Johanois, condam regum Anglie, sub 
hac forma : 

Richardus, cornes Pictavensis, filius regis Anglie, omnibus 
archiepiscopis, episcopis, baronibus, sencscallis, prepositis, 
justiciariis et omnibus balHvis suis, salutem. Noverint uni- 
verei quod ego dedi et concessi imperpeluum omnibus ho- 
minibus, qui manent Rochelle, vel eciam mansuri sunt in 
posterum, quod quicunque ex illis, sive testatus, sive intes- 
tatus, id est sive confessus, sive non, morielur, omnes res ejus 
et possessiones intègre et quiele remaneant heredîbus suis et 
generi suo. lllius autem qui testatus, sive confessus, morio- 
tur, pi-ecipio quod testamentum slet juxta ejus divisionem,' 
nec volo quod aliquis illud violare présumât. Si vero quis- 
piam intestatus et sine herede et génère morietur, ejus pos- 
sessio nostra eril. Preterea ipsis concessi quod, si ipsi inter 
filios et filias suas, et mulieres, matrimonia contrahere volue- 
rint, ego eis nullam inferam vïolenciam, nec egoeisqueram 
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filios suos, vel fîlias, vel viduas, ad maritandum. Teste me, 
apud Pinum, G. Lescor et aliîs. 

Hec eadem confirmât regina Alienor sub èadem forma. 

Johaones, Dei gracia, rex Anglie, dominus Ybcmie, dux 
Normannie et Acquilanie, comes Andegavensis, archiepisco- 
pis, episcopis, abbatibus, baronibus, justiciaiiis, vicccomiti- 
bus, prepositis et omnibus balHvis et fidelibus suis, salutem. 
Sciatis nos concessisse et prescnti carta confirmasse dilectis 
et fidelibus nostris burgensibus de Rupella quod habeant 
commùniam cum omnibus libertatibus et liberis consuetu- 
dinibus, ad commùniam pertinentibus, Concessimus eciam 
eis et confimiavimus quod ipsi habeant omnes iibertates et 
libéras- consuetudi nés, quas habuerunl et habere consueve- 
runt, tempore bone memorie Henrici, patris nostri, vel alio- 
rum antecessonim nostrorum. Datum per raanum H., Gan- 
tuariensis archiepiscopi ', cancellarii Dostri, apud Phâles, oc- 
lavo die julii, anno regni nostri primo *. 

Johannes, Dei gracia, rex Anglie, dominus Ybernie, dux 
Normannie et Aquitanie, comes Andegavensis, omnibus bal- 
livis et fidelibus suis ad quos presens carta pervenerit, salu- 
tem. Sciatis quod concessimus et presenti caria conflrma- 
mus probis hominibus nostris de Ruppella, quod omnïs 
empcio, quam fecerint racionabililer et per rectam empcio- 
nen] in Pictavia, quam in pace tenuerint per unum annum 
et unum diem, de cetera slabilis sit et firma. Et preterea 
concessimus eisdem probis hominibus dé Ruppella quod ha- 
beant apud Huppcllam easdem Iibertates, quas eis per car- 
tam nostram concessimus alibi per terram nostram Pictavie. 
Datum per manum Joscelli de Wellis, apud Vindesorum, xxvi 
die aprilis anno regni nostri sexto ^. 



I. Hubert Walter, archevêque de Canlorbéry. 

8. L'an 1199, la première année du règne de Jean sans Terre s'éiendant 
dn 7 avril 1199 au 6 avril 1200. 
3. C'est-à-dire l'an 1204. 
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Johannes, Dei gracia, rex Anglie, dominus Ybérnie, etc. 
Scialis nos dcdisse, concessisse et presenli caria nosli-a con- 
firmasse fldelibus hominibus noslris de Ruppella el hercdibus 
eorum, quictanciam de festagiis et omnibus lalliagîis et 
exaclionibus, et de ornni pedagio, tam in villa noslra de 
Ruppella quam alibi, per omnes terras noslras, in terra et 
mari, de hiis que perlinenlad domanium nosU-um,3alvis exer- 
, citibus el equilacionibus, que nobis debent. Et preterea con- 
cedimus eis omnes liberlates el libéras consuetudines, quas 
rex Henricus, pater noster, et rex Richardus, frater noster ^ 
et regina Alienor, mater nostra, eis concesserunt, concèdimus 
eciam eis el confirmamus omnimodas libéras consuetudines, 
et per omnes terras noslras, de hiis que pertinent. ad do- 
manium nostrum. Quare volumus et firmiter precipimus 
quod prédicti fidèles hominés nostii de Ruppella habeant 
omnes prediclas quictancias, tibertates et libéras consuelu- 
dines beneel in pace, libère et quiète, intègre el honoriGcc, 
sicul predictum est. Datum per manum H. de Wellis, apud 
Melcestre, vicesimo nono die augusli, anao regni nostri 
seplimo *. 

Nos igilurliberlatis prenotatasvolentesinviolabiliter obser- 
vari, premissis duximus adjuogendum quod observabimus et 
lenebimus ditectis burgensibus nostris el heredibus suis Rap- 
pelle donaciones, liberlates et consuetudines, quas hactenus 
habucrunl et teauerunt, temporibus Henrici, Richardi et 
Johnnnis, condam regum Anglie, et regine Alienor, et ha- 
bebunl eas liberlates per domaniam terram nostram de hiis 
que pertinent ad domanium nostrum, que habebant per do- 
maniam (erram régis Anglie ; nos non poncmus Ruppellam 
extra manum nostram, oee clausuram ville Ruppelle dirue- 



i. Les leUrcd d'Henri II et de la relue Eiconare rappelles ici ont élê pu- 
bliées par Galland, Ditcourt »ur La BockelU, cité plus haut,'p. 19 el 24, et 
dans le recueil des Ordonnances, t. XI, p. 319, note. 

2. Le 39 aoilt 1205. 
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mue. Ut autem premissa omnta perpeluc stabililatis t'obur 
obtineanl, presentem paginam sigilli noslri auctorilalc et 
regii nominis caractère, inferius annotato, confinnamus. Ac- 
lum apud Ruppellam, anno dominicc Incarnacionis millc- 
simo ce XX quarto, regni vero nostri anno secundo. Aslan- 
tibus in palacio nosti-o, quorum nomina supposita sunt et 
signa. Dapifero nullo. S. Roberii, buticularii. S. Bartholo- 
mei, camerarii. S. Malhei, conslabularii. Datum per mnnum 
Garini, Siivanetcnsis cpiscopi, cancellaiii. 

Nos ergo, prefati genitoris noslri vcstigiis inhérentes, su- 
pradictis burgensibus nostris de Ruppella, et hcrcdibus suis, 
libertates pt-enotatas et alia omnia, sicut premissa sunt, 
coDcedimus imperpetuuni, et sigilli nostri aucloritatc et re- 
gii nominis caractère, inferius annolaio, confirmamus. Aclum 
Parisius, anno dominice Incarnacionis millcsimo ce xxvii, 
mense mayo, regni vero nostri anno primo. AsianLibus in 
palacio nostro quorum nomina supposita sunt et signa. Da- 
pifero nullo. S. Roberli, bulicularii. S. Barlholomei, came- 
rarii. S. Mathei, constabularii. Data, vacante cancellaria. 

Nos vero prefatis burgensibus nostris de Ruppella signum 
favoris explicare volentes, premissas libcrlales el omnia atia, 
sicut predicta sunt, proul ea hacLenus pacifice tenucrunt, 
concedimus eisdera et suis heredibus imperpctuum, cl ea 
sibi auctorilale regia confirmamus. Quod ut ralum et sta- 
bile pcrmaneat in futurum, prcsentibus littcris noslrum fe- 
cimus àpponi sigillum. Actum apud Pontes in Pictavia, 
anno Domini millcsimp ce sepluagesimo primo, mense (e- 
bruarii. 

Nos vero preïaiis burgensibus nostris de Ruppella pre- 
missas libertates et omnia alia, prout superius cxprimiinlur, 
sicut ea hactenus pacifîce tenucrunt, concedimus et eorunt 
heredibus impcrpeluum, et ea sibi aucloritatc regia conlïr- 
niamus. Salvo tamcn in aliis jure nosti-o et jure quolibet 
alieno. Quod ut ratum et slabile permaneatin futurum, prc- 
sentibus litteris noslrum fecimus apponi sigillum. Actum 
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apud Sanctum JohaoDem ÂDgeliaceosem, anno Domîoi u ce 
octogcsimo sexio, mcnse aprilis. 

Quod ul nrnjum et slabile pcrseveret, et robur oblineat 
(irmilaiis, perpetuo vatiturum, premissa omoia ex ceria 
scieocia, aucloriLale nostra regia, coiifirmamus eteciam ap- 
probamus. Aclum Bituris, ix die aprilis anno Domini mil- 
Icsimo CGC decimo seplimo. 

Pcr dominos Maclovicnsem ' et Hugonem Giraudi. Frelis. 

LXIX 

iSn, 9 avril. — Conrimialion d<% Icltrea d'AiroDse, comte rie l'oilicrii, 
par Icsigucllcs remise est faite pour toujours, nui maire el écberins de l.a 
Itoclicllu, du double cens levé pour Aubrcnir i la croisade. En mïine lemps, 
le moulin situé hoi^ la porte Saint-Nicolas de ladite ville leur est céàé 
mojeniunl douie déniera de cens annuel. — //. 53, m 145, fal. ftS. 

Philippus, etc. Univcjsis présentes lilleras inspecturis, sa- 
lutcm. Nolutn facimus, tam prescntibus quam futuris, quod 
nos Alfonsi, filii régis Francie, comilis Piclavensis et Tholose, 
litteras vidimus in hec verba : 

Alfoiisus.filius régis Francie, cornes Piclavensis et Tholose, 
universis présentes litteras inspecturis, salutem in Domino. 
Libenter inlendimus el assensum benivolum facile imparti- 
mur hiis que subditorum nostrorum transquîUitatem et pro- 
fectum pariter respicere dinoscunLur. Ea propler notum fa- 
cimus quod, cum nos à dilectis et fidetibus nostiis, majore 
et juralis communie de Rupella peteremus cum inslancia 
duplum ccnsus ab ipsis, tam in villa de Rupella quam ubi- 
cunquc extra, debiti nobis solvi, raclone Crucis, cujus sumus 
caraclcre insingniti, pro subsidio terre sancte, ipsis ex ad- 
verso dicenlibus ad solucionem duplî se aliqualenus non le- 
ncri, libcrtatcs et privilégia, à prcdecessoribus nostris sibi 



1. Itaoul Rouiselet, évéque de Sainl-Malo (1310-1317). 
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indulta, ad deffensionem suam précédentes, et quia hactenus 
extilerant, ul diccbanl, in possessionc liberlalis non solvendi 
duplum, quod ab eis petcbainùs ; tandem altendcntcs corum 
fidclitatem et deyocionem, quam ad nos babent et habituri 
sunt imposlerum, utsperamus, volentes pocius in dubio jus 
nostrum, si quod in hac pài'te nobis competebal, rcmiltci-c, 
quam invadere alienjm, prcdictis majori cl juratis dicte 
communie, lam prcsentibiis quam fuluns, pro nobis, hcre- 
dibus cl successoribus noslris, duplum predictum et quicquid 
ocasiooe dupli census vel cease magni feodi in Alnisio peti 
posset, de coasuetudinc vel de jure, in casu prcdicto seu aliis 
casibus quibuscunquc, ex certa sciencia, impcrpctuum plenc 
rcmittimus et quittamus. Volcntes quod h nobis, bcredibus, 
seu successoribus noslris, dictum duplum census vel aliquid 
racione ipsius dupli, ex aliqua causa vei casu.aliquo, non 
possil peli vel exigi in fulurum. Prclerea ad cumulum ma- 
joris gracie, motcndinum nostrum cum duabus relis silum 
juxta barbacanam extra portam que vulgariler dicitur porta 
Sancti Nicolay in Rupella, cum alveisclcxcursibusaquarum 
ad diclum molendii\um pertincntibus, prout ipsum molcn- 
dinum lenere et expleclare consueveramus, ncc non cum 
proventibus cl exitibus ejusdem molendini prcfatis majori 
et juratis, eorumquc successoribus, dedimus et concessimus, 
Iiabendum, possidendum et expicctandum ab ipsis eorumquc 
successoribus, seu mandate suo, imperpeluum pacifiée et quie- 
le. Dicti vero major et jurali et eorum posleri nobis et noslris 
successoribus xii denarios censualâs pro dicto molendino 
annuatim solvere lenebuntur, eodem termine el codeni modo 
- quo alii census Rupelle nobis soivi consucverunt, tcmporibus 
relroaclis. In cujus rei testimonium, présentes litteras sigilli 
nostri fecimus impressione muniri. Saivo in aliis jui-enostro 
et salvo in omnibus jure quolibet alieno. Datum apud Xanc- 
tonas, anno Domini h ce sexagesimo nono, mense aprilis. 

Quod ut perpetuum robur obtineat firmitalis, perpeluo va- 
liturum, premissa omnia excoria sciencia coiifirmaraus, ra- 
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lificamus ac eciam approbamus. In cujus rei (estimonium, 
noslrum prcscniibus lecimus apponi sigillum. Datum Bituris, 
ixa die aprilis anno Domini h ccc decimo seplimo. 

Pcr dominum regcm, ad rclacioncm dominorum P. Bci- 
Irandi, Philippi Convei'si cl Hugonis Giraudi. Fretis. 

LXX 

iStl, 10 avril. — ProTisioDS de l'office d'afOcat du roi dans la séné- 
chaussée Hc Sninlonge. — //. 54 a, «o s05, M. iO. 

Magislcr G. de Sanclo-Toulio constiluUis osL ndvocatus 
rcgius in scncscallia Xancloncnsi ad vadia consueta, quam- 
diu placuerit domino régi. Datum Biluris, die x apiilis, anno 
quo supra [m ccc decimo seplimo]. 

Pcr vos. Moulins. 



LXXI 

■iSil, i6 mai. — Provisions de l'office de receveur du 
roi en Poilou cl en Saintongc, accordées à Guillaume Am- 
blard '. — JJ. 5A^ , n» 373, fol. 34 v<*. 

Lxxn 

1317, juin. — Lcllrcs paientea et autres actes relatifs h la commission 
donn^ par le rei Louis X h Michel de KaTarrc, son Taict, de rechercher Ip!< 
marchnnds qui nvaicnt chargé du nn dans les ports de La Rochelle et de 
Siiinl-Savinicn pour le mener en Flandre, malgré les défenses, et de leur 
faire payer une cunendo de vingt sous par tonneau. — IJ. S3, «" 214, fol. 
89. 

Philippus, etc. Universis présentes HUeras inspccluris, sa- 



1. Lettres puhliées dans les Archives hitt. d» Poitou, t. XIII, p. 46. 
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lutern. Nolum facimus nos lilleras infrascriptas vidisse, for- 
mam que sequitur continentes : 

Universis présentes litteras inspecturis, Michael deNavar- 
ra, hostiarius armorum domini nostri Francorum i-^is, fllîus 
Michaelis de Navarra, ejusdem domini régis valleti, salutem 
in Domino sempilcrnam. Noverilis me récépissé lilteras pa- 
tentes régis, tenorem qui sequitur continentes : 

Ludovicus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Uni- 
versis présentes litteras inspecturis, salutem. Notum facimus 
quod cum plures naute, mercatores Bayoncnses et Ispani 
apud villam nostram Ruppelle vina comparaverint ac eciam 
apud Sanulum Savinianum et in locis circonvicinis, et ibi- 
dem in suis navibus ipsa vina oneraverint et coustumaverint, 
nonnullique mercalores alii in navibus dictorum mercato- 
mm Baionensium et Ispanorum vioa in quantitate non mo- 
dica oneraverint, similiter coustumata, ipsaque vina contra 
prohibicionem nostram, publiée preconizatam, ad inimicos 
nostros terre Flandrensis deportaverint, propter quod ipsos 
ei^ nos de vinis et navibus prediclis forefacturam incur- 
risse noscuntur ; nolentes lamen dictos mercatores propter 
hoc adeo cum rigore insequi, ut débite possemus, quin po- 
cius cum eis micius a^ et cum moderamine, de noslra 
speciali gracia super hoc procedi, ut sub alis nosire gracie 
se senciant ab extorsionibus et indebitis oppressionibus po- 
lectos, dilecto Michaeli de Navarra, valleto nostro, de cujus 
fidelitate confîdimus, commiitimus per présentes quod ab 
eisdem mercatoribus et nautis, pro premissis et quolibet do- 
lio vini, ad terram Flandrensem, post et contra prohi- 
bicionem nostram predictam, per eos conducto, et sic 
causa predicta commisso, viginti solidos turonensium so- 
lum, l'esiduo de nostra speciali gracia eis remisse, exigat et 
levet, ac exigere et levare licite possit, propriis sumptibus 
ipsius, cujus emolumenti ipsi Michaeli medietatcm pro labore 
suo in perquirendo et exigendis premissis, concedimus, aliam 
medietatem nostris l'acionibus applicando. Damus autera om- 



DigitizedbïGoOglc 



nibus et singulis justiciariis et subdhis nostris hus in man- 
dalis, quatinus omDes illos mercatores, quos super premissis 
eum dicto Micaele finasse, par ejus patentes litleras constl- 
teiit, per regnum nostrum mcrcari et negociari, ire et redire 
salvo, âcrvata dicta inhibicione, permittalur. In cujus rei les- 
limonium, presenlibus liLteris ncstmm fecimus apponî sigil- 
lum. Actum apud Vlcenoas, m» die julii anno Domini u ccc 
quinto dccimo. 
Item alias litleras, tenorem qui sequitur continentes : 
Ludovicus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Unlver- 
sis présentes litteras inspecturis, salutem. Notum facimus 
quod, cum plures naute et mercatores Bayonenses et Hispani, 
apud villam nostram Rappelle vinacomparaverint^aceciam 
apud Sanctum Savinianum et in locis circumvicinis, et ibi- 
dem in suis navibus ipsa vina oneraverinl et coslumaverinl, 
nonnulliquc mercatores alii in navibus dictorum mercatonim 
Dayonensium et Hispanorum vina in quantitate non modica 
oneraverinl, similiter costumata, ipsaque vina-conlra prohi- 
bicîonem nostram, publiée preconizatam, ad inmicos nostros 
terre Flandrensis deportaverint, propter quod ei^ nos de vinis 
et navibus predictis forefacturam incurrisse noscuntur; no- 
lentes tamen dictos mercatores propter hoc adeo cum rigore 
insequi, ut débile posscmus, quia pocius cum eis micius agi 
et cum moderamine, de nostra speciali gi-acia, super hoc 
proccdi, ac sub alis gracie noslre se senciant ab cxtoi'sioni- 
bus et indebilis oppressionibus proteclos ; nosque dilecto 
Micaeli de Navarra, valleto nosti-o, de cujus fidelitate coaii- 
dimus, per alias nostras litteras commiserimus quod ab eis- 
dem mercatoribus et nautis pro premissis, pro quolibet 
dolio vini, ad lêrrara Flandrensem, post et contra pro- 
hibicionem nostram predictam, per eos conduclo, et sic 
causa predicla nobis commisso, viginli solides turonensïum 
solum, residuo de nostra speciali gracia eis remhso, exigat 
et levet, ac exigere et levare licite posait, propriis sumplibus 
ipsius, cujus emolu'menli ipsi Michaeli raedielalem,pro laborc 
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6U0 in perquirendis etexigendispreinissis,concéssinius, aliam 
medietalem nostris racionibas applicando ; dictus que Mi- 
chael quibusdam atiis nostris negociis noslri inslantis Flan- 
dt-CDsis exercilus, sibi à nobis commissis, adeo occupatus 
existai, quod ad premissorum execucionem personaliter va- 
care commode non potesl, voliimus el eidem concedimus 
per présentes, quod ipse certas personas ydoneas, non sus- 
pectas, loco sui slatuere, ordinare et deputare possil, qui à 
mercaloribus et nantis predictis, causa predicta, pro quolibet 
dolio vini, nobis causa que premîttitur commisse, viginti 
solides turonensium, modo quo prcmiltitur, exigere et tevare 
possint, propriis sumptibus ipsius Michadis, tam pro nobis 
quam Michaelc predicto, juxta tenorem aliarum lillerarum 
nostrarum, eidem Michaeli super hoc concessarum, el in 
hiis et ea tangentibus, pcrsonis ad hoc à dicto Michacle de- 
pulatis, ab omnibus quorum interiucrit, parcri volumus cl 
mandamus. In cujus rei testimonium, prescnùbus litleris 
nostrum' fecimus apponi sigitlum. Actum apud Creciacum, 
XX die julii aono Domini h ccc quinto decimo. 

Item alias lilleras patentes, sigitlo domini senescalli Xanc- 
tonensis sigiliatas, tenorem qui sequitur continentes : 

Johannes Bertrandi ', miles domini Francie el Navarre 
régis, ejusque sen'escallus Xanclonensis, prudenti viro Geral- 
do Tronquiere, scnescallie Xanclonensis [reccplori] pro do- 
mino rege, Guillelmo Tarlarini, servienli, el aliis servientibus 
régis, ad quos présentes litière pervenerint, salulem. Patentes 
lilleras régis nos récépissé noveritis inhec verba : 



1. Le nom de Jeaa Bertrand, chevalier, se trouve à plusteun reprises dans 
)s recueil des Aclet du parlement de Paris, publié par M. Boutaric ((. Il, p. 
113, 178, -159). S'il s'agit du mime personnage, ce sénéchal de SainConge 
aurait également administré le Périgord, peu de temps après la date de ces 
lettres. Un mandement du Si avril 1317 parle de lui comme du prédécesseur 
du sénéchal de Périgord de celte époque, et il aurait quitlé ces fonctions 
avant le mois de juin 1316 ; car à cette date il figure sur la liste des Jugeurs 
det enguiles du parlement ; il porte encore ce titre le ^ mai 1322. 
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Ludovicus, Dei gracia, Francorura el Navarre rex. Sencs- 
callo Xanctonensi, vel ejus locum teaenti, salutcm. Signifi- 
cante nobis Micaele de Navarra, vallelo, accepimus quod 
Gcraldus Tronquiere, receptor nosler senescallic Xanclo- 
nensiâ, diclum Michaelem impedil quommus idem Michael 
de mercaloribus el naulis qui, preterilis temporibus, post et 
contra inhibicionem nostram, vina in portibus Ruppelle el 
Sancli Saviniani el locis circumvicinisoneraveiuntel coslu- 
maverunl, et ad înimicos noslros Flandrcnses detuienint, vel 
deiïem feccinjnUjuxlacommissionisi nobis, de ipsiusfideli- 
talc confiai, sibi facte, tenorem, cum dictis mercatoribus el 
naulis Iractare, finare él pro quolibet dolio vinginli solidos 
turonensium solun),suispropriissumplibus, exigcre et levaro 
possil. Quare mandamus vobis qualinus dicto receptori inhi- 
bcalis ne ipsum Uicbaelem aut génies suas, contra tenorem 
dictarum nosirarum iilteranim, impedire présumât, quin 
contenta in dictis nostris sibi conccssis iitteris inlegre com- 
plcre et oxequi possil, prout in eisdem Iitteris continelur, nec 
ipsum Michaelem, aul ejus génies, per diclum receptorcm,aut 
ejus mandalum perraitlatis in aliquibus impediri, contra dic- 
(arum litlcrarum nosirarum tenorem. El sï forsan in exe- 
quendis premissis sibi, ut predicilur, commissis, dictum 
Michaelem, vel ejus génies, favore vel auxilio veslris indigere 
conlingcril, cum ab eis requisiti fuerilis, super hiis impen- 
■ dalis vel impendi faciatis. Actum apud Sanclum Germanum 
in Laya, xix» die oclobris anno Domini m ccc quinte decimo. 

Quarum auclorilale, vobis dicto Ihesaurario seu receptori, 
tcnorc prcscncium, inhibemus ne ipsum Michaelem, aut 
génies suas contra lenorcm diclarum lilterarum regiarum 
impedire presumalis nec impedialis quominus contenta in 
titlcrissibi conccssis intègre complere elexcqui valeat,juxla 
ipsarum continenciam et tenorem, vobis, dictis servicnlibus, 
et veslrum cuilibel mandantes qualinus si in pi'emissis exe- 
quendis diclum Michaelem, aut. génies suas, vestris auxilio 
cl favore indigere contingat, iUud, cum ab eis fuerilis requi- 
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sili impendeatis, juxla dictarum litterarum i-egiarura con- 
tinenciam el lenorcm. Dalum apud Sanclum Johannem 
Angeliacensem, die mercurii posl feslutn beaii Martini hyc- 
malis, anno Domini iicccquintodecimo^ — îteddile litleras 
latori. 

Item, et quasdam alias litteras.sigilloprepositure Parisien- 
sis sigillalas, tenorem qui sequitur continentes : 

A touz ceus qui ces présentes lettres verront, Jehan Ploy- 
baut, garde de la prevosté de Paiis, salut. Sachent tuit que 
par devant nous vint en propre persone Michiel de Navarre, 
vallet noslre seigneur le roy de France, fit, ordena et esta- 
bli pour li et en son nom, son procureur gênerai et message 
especial, acteur et faiseur, son améfilz, Michelet de Navarre, 
huissier d'armes noslre dit seigneur le roy, porteur de ces 
lettres, au quel Michelet, huissier d'armes, le devant dit Mi- 
chiel donna par devant nous plain poair, auctorité el man- 
dement especial, par la teneur de ces présentes lettres, de 
fmer et faire toutes manières de finance, pour U et en son 
non, à touz les marcheanz et à chascun par soy, qui ont 
chaîniez vins es nés de Bayone et d'Espaigne, es pors de la 
seneschaucie de Xanctonge, pour mener ou faire mener aus 
anemis du dit noslre seigneur le roy, de Flandres cl d'ail- 
leurs, depuis la dcfTensc el le cry fail de par le dit seigneur, 
et de recevoir les deniers des finages que yccii Michelet fera 
aus diz marchanz, ou de quelconques persones que ce soient, 
pour rayson de ce, de quitter, de pacefier, de laschier, de 
meltrc en respit et en souffrances touz les diz marchanz el 
auti-es, de donner et faire lettres seur ces choses et sus yceles 
qui en porroicnt deppendre souz seauls aulemptiqucs, de son 
seel ou autres, en la meilleur manière que l'en les pourra 
faire, escripre, ne deviser, ou non du dit Michiel et pour li, 
desouz establiz d'autres pour li el en heu de li, un ou plu- 



i. Le 12 novembre, lendemain de la fâle. 



izcJbïCoOgIc 



seurs, qui ail ou aient mesmc poûir, el de iceus rappeller cl 
osier toutes foiz qu'il li plaira de prendre, saysir et arrester 
de par le roy toutes les nés et vins dessus diz, et les diz 
marcheanz jusqucs à tenl qu'il aient fine et pacefié au dit 
Hichcicl, ou à ses souz establiz. Et encore donna par devant 
nous le dit Michiel au dit Michelet, son filz, aulel pooir et 
* autel force comme li roys nostrc sîre U avoit donné et otroié 
par deus paires de lettres, scellées du granl seel nostre dil 
seigneur, tout en la forme et manière que il est contenu, es- 
cript et devisé de point en point es dites deus paires de let- 
tres, et de faire et de laissier de ces choses et de celés qui 
en pourroienl deppeodre tout autant comme le dit Michiel 
feroit eL pouroit faire, se il estoit présent en sa propre per- 
sone. Prometant par sou screment fait par devant nous et 
sus l'obligacion de touz ses biens meubles el non meubles, 
presenz et avenir, à tenir el à avoir fenne et estable dès 
orendroit à louz jours tout ce que le dit Michelet, son filz, 
ou par les substituz d'iceli, sera fait, dil, ordenné, eslabli, 
reccu, quitté, fine, procuré et pourchacié sanz venir encontre. 
En tesmoing de ce, nous ayons mis en ces lettres le seel de 
la prevosté de Paris. Ce fu fait l'an de grâce rail ccc et 
quinze, le mercredi après la (este sainte Luce, viei^e '. 

Quarura auctoritate lilterarum, cum Guillelmus et Alvar- 
dus Chasteillon, fratres, Pelrus Viguier el Ilelyas Viguier, 
fralres, el Michael de La Gassaingnc, mercatores Bm-dega- 
lenses, contra etpost inhibicionem régis, in navibus Bayonnc 
et Hispanie duodecim vinginti dolia vini oneraverunt et ad 
leiTam Flandrensem portaverunt, ego predictus Michael, hos- 
tiarius armomm, confiteor et public* recognosco quod dicli 
mercatores finaverunt mecum, pro diclis duodecim vinginti 
doliis vini, ad duodecim vinginti libras turonensium, quas ab 
eisdem habui el recepi in bona pecunia numerata, nomine 



. Le 17 décembr.'. 
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et racione domini régis et Mîchaelîs, patris mei, predictonim. 
Et de eis dictos mercatores et bona sua, nomine domini ré- 
gis et patris mei, quito, libero penitus et absolve. Et si dictos 
mercatores conlingat plus honerasse quam dictum est, volo 
et concedo quod de illo pluri finacionem facïanl, secuodum 
(inacionem predîctam, videlicet ad vinginti solidos turonen- 
sium pro quolibet dolio, et ad faciendam aliam finacionem 
de predictis duodecim vinginti doliis minime teneantur nec 
eciain compellantur ; tenore presencium inhibons omnibus 
baillivis, senescallis, prepositis, servientibus et aliisjuslicia- 
riis domini régis predicti quibuscunque, ne, racione vel 
occasione dicte fmancie mecum tactc, dictos mercatores, nec 
e'oram alterum, aliqualiler impediant vel molestent. In quo- 
rum testimonium, ego dictus Michael dedi dictis mercatori- 
bus bas présentes litteras, sigillo meo proprio sigillalas. 
Supplicans discre'^o viro Guillelmo Floridi S clerico, tenenti 
sigillum senescallie Xanctonensis, apud Sanctum Jobannem 
Angcliacensem, pro diclo domino rege Francorum, constitu- 
tum, ul idem sigillum presetitibus litteris apponat una cum 
sigillo meo proprio, ad majorem roboris firmitatem. 

Nos vero dictus Guillelmus, ad supplicacionem dicti Mi- 
chaelis, presentibus litteris una cum [ejus] sigillo, dictum 
sigillum regium apposuimus, in testimonium premissorum 
el ad majorem roboris firmitatem. Actum et datum, presen- 
tibus testibus, domino Petro de Exidolio, legum professore, 
Petro de Melelo, seniore, etPetro,ejuSfilio, etpluribusaliis, 
die lune in festo beali Luce*,anno Domini h ccc sexto decimo. 

Nos vero predictam financiam landamus, eam ratificamus 
et approbamus, ac eciam ipsam, auctoritate regia, confirraa- 



1. Guillaume Fleury, déjà gardu du sceau de Saint-Jean d'Angély, fut 
chargé par Hugues de 1^ Celle de faire l'assiette d'une renie accordée à Guil- 
laume de Maumont par Philippe, comte de l'oiliers. (Acte du 29 décembre 
1315, publié dans tea Arch. Mit. du Poitott, I. XI, p. 213). 

2. Le 18 octobre. 
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mus. Salvo in aliis jure noslro et quolibet alieno. Et quod 
firmum et slabilc in perpeluuin perseveret, presenlibus dos- 
trum fecimus apponi sigillum. Datum apud tauvcrniacum, 
anno Domini m ccc decimo seplimo, mensc junii. 
Per domiDum règem. Bclleymont. 

LXXIII 

tSn, jitiiUt. — AssipalioD sur les revenus de la pTÙTÔté de La nochello 
d'une rente annuelle de cinquante livres donnée par l'hili^ipe le Bel ï Ain£ 
de Soubist el prélevée piiroilivemeal sur le trËior. — //. 55, %" 2tt9, M. 
tOÛ. 

Philippus, etc. Notum facimus, etc., quod nos, concesso 
dudum quinquaginla librarum turonensium pan-orum an- 
Duo et perpétue redditu per carissimum dominum et gcni- 
torem Amato de Soubist % civi quondam Bayonensi, pro 
multis gratis serviciis, eidem domino genitori nostro in 
guerris Vasconie per ipsum Amatum impensis, in Thesauro 
nostro Parisiensi, annis singulis, in festo Nativitatis Domini, 
ab eodem Amato suisque heredibus imperpetuum capieodo, 
prout continebatur in ipsius domini gcniloris nostri litleris, 
quas penes'iios cancellatas fecimus retineri, dictum the- 
saurum noslrum exonerare volentes, eundem redditum 
quinquaginla tibranim super emolumcntis, exitibus, rcddi- 



1 . Amé de Soubisl, dont le nom est écrit ailleurs de Soubic, était précisément 
& cette époque, ou avait été très peu de lempsacparavantprévAt royal deLa 
Ilochel le .Voyez an mandement de Philippe le Longau sénéchal de la Saintonge, 
où il est question de ce personnage, Iteg, du parlement, \^ 3, (ol. 55, cité par 
M. Bautaric, Actes â» Pari, de Parit, t. II, p. 238, et lus actes publiés 
plus loin, n" lxxiv, lxkx. Plusieurs actes de son administration comme pré- 
vAt de La Rochelle sont relatés dans le règlement donné à cette ville, au com- 
mencement de l'an 1316, par les enquêteurs réformateurs, Louis de Ville- 
preux el Nicolas de Rraye. OrdoBMitcei, t. XII, p. 457-433, Ce texte impor- 
tant a été réédité récemment par M. A. Giry, let établit$enuntt de Rotu*, 
1883, t. Il, Preuves. 
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libus et obvencionibus quibuscunquc prepositure nostre 
Ruppellensis, de cetera capicndum' à dicto Amato suisque 
hcredibus, in dicio festo Nativitalis Domini, singulis annis, 
in perpetuum assignamus. Dantes tenore presentium in 
mandatis prcposilo dicli loci, qui nunc est et qui fuerit pro 
tempore, qualinus predictum annuum et pei'petuum reddi- 
tum eidem Amalo et suis heredibus de prediclis emolumen- 
tis, redditibus, exitibus et obveocionibus, singuUs annis in 
termine supradiclo, ex nunc imperpeluum délibèrent et 
persolvant, absque alterius expeclacione mandati. Quod ut 
ratum et stabilc perpeluo persevcrel, presentibus litlcris nos- 
li'um fecimus apponi sigillum. Actum apud sanctum Ger^ 
manum in Laya, anno Domini H ccc xvii, mense julii. 

Per dominum regem, ad relacionem veslram. P. Bar- 
rière. 



f ÔI7, juillet. — AssignalioD sur les revCDus de la prëvOté de La Rochelle 
d'une renie annuelle de cent quarante livres tournois, qui avait été donnée h 
feu Micliel du Uas sur le trésor et appartenait alors it sa IIHc Girardc, femme 
d*Amé de Sonbist. — JJ. 53, k» 240, Jia. 400. 



Pbilippus, Dei gracia, Francorum rex. Notum facimus 
univcrsis, tam presentibus quam futuris, quod nos, concesso 
dudum ccntum quadraginla librarum turonensium annuoet 
pcrpotuo redditu per canssimum dominum et genitorem 
nostrum Michaeli de Manso ^ civi quondam Bayone, pro se 
suisque heredibus et successoribus, pro gratis serviciis in 



1. Un Uichel du Uas, quaix&é clerc du roi, peut-être le fils de cvlui-ci, fut 
nommé commissaire enquêteur pour la lecherche des droits de franc-fief et 
do ooDveaui acquêts en Poitou et en Limousin. Ses provisions, datées du 
t) juin 1340, sont publiées dans les Archieet hitl. dv Poitou, t. XUE, 
p. 172. 
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— 174 — 
regiis et regni negociis ab eodem impensis, in Thesauro 
nostro Parisiensi assignato, capiendoque, medielatc videlicct 
in festo Sanclorum Omnium, et alia medietale in feslo Ascen- 
sionis domini, proul hoc continebatur in prefali doinini ac 
genitoris noslri lilleris, quas pênes nos cancellalas fecimus 
relineri, predictum Ihesaui-um nostrum exonerare volenles, 
dictum redditum,ad supplicacionem Girarde, oale quondam 
prcdicli Hichaelis, janidudutn defuncti, el Amati de Soubist, 
viri ipsius Girarde, super emolumenlis, exitibus, reddilibus 
et obvencionibus quibuscunque prepositurc noslre Rup- 
pelle, de célero, capiendum, medietatc videticet in dicte 
Sanctomm Omnium festo, et alia medietale in (esto Ascen- 
sionis dominice supradictc, singulis annis împerpctuum 
assignamus. Dantes presenlibus in mandatis preposito dicii 
loci modemo et qui pro tempore fueril, ut preratum reddi- 
tum cenlum et quadraginla librarum de et super pi-edîctis 
emolumenlis, exilibus, redditibus et obvencionibus, terminis 
supradictis, heredibus et successoribus predictis délibèrent 
deinceps imperpetuum acpersolvant, absque alterius expcc- 
tacione mandati. Quod ut ratum et stabile peipetuo pei-se- 
veret, pi-esentibus titieris nostrum fecimus apponi sigitlum. 
Actum apud Sanclura Germanum in Laia, anno Domini 
H CGC XVII, mcnse julii. 

Pcr dominum regem, ad relacionem veslram. P. Bar- 
rière. 



LXXV 



13i7, octobre. — Contirmalion de l'acle de cession par les fràrcs de 
Saint-Jcnn-de-J£rusn1cn) à Aimery Goumar, chevalier, seigneur d'E^hillais, 
d'une maison sise au dit lieu d'Ëchillais, que CcolTrsy Goumar, lemplicr, 
consindu dil Aiincry, avait aulrefois donnée au Temple. — JJ. 53, »« Soi, 
fiAS. 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Notum 
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facimus uiiiversis, lam presentibus quam fuluris, nos infra- 
scriplas vidisse Jitleras, formam que sequitur coutinenles : 
A toiiz ceus qui ces présentes lellres veiTont et orronl, 
frere Lienart de Tiberces, de la sainte maison de l'Ospital 
de Saint Jehan de Jherusalem-, tenant le lieu ou prioré de 
Voince, et viseur gênerai en toutes les parties par deçà les 
mons, establit de révèrent père en Dieu, monseigneur frère 
Foulques de Vîlaret, par la grâce de Dieu, d'icelle mesme 
mayson digne el honorable maistre, salut en nostre seigneur. 
Comme Gietfroi, dit Goumar, en l'oi'dre et la religion de la 
chevalerie jadis du Temple, ou temps que ycelle religion 
estoit en estât, en bonc devocion et sns l'espérance que 
en ycelle ordre deust et peust profiter pour le salu et le 
remède de l'ame de lui et de touz ses amis, se fust donnez 
el renduz, luy, sa maison de Eschillay, que il avoit en la 
diocèse de Xanctonge, avec toutes ses appartenances et touz 
ses autres biens, la quele maison avec ses dites apparte- 
nances estoit et encor est en la terre et en la seignourie ou 
ou fié de noble homeet honneste monseigneur Aymeri Goumar, 
chevalier, seigneur d'Eschillay, de la dite diocèse de Xanc- 
tonge, cousin du dit GiefTroy Goumar ; et la quête maison 
avec ses appai'tenances le dit Gieflroy, ou temps que il estoit 
de son droit et avant ce que it se rendit à la devant dite 
religion jadis dou Temple, tenoit du dit monseigneur Aymeri, 
chevalier, son cousin, le quel chevalier estoit et est ëncor 
en la foy et en l'omage conjointement de sa teire avec la 
maison et les appartenances dessus dites, et comme li 
dit monseigneur Aymeri, comc chief du dit fié, soit nou- 
velement venuz à nous, tant comme à ceus à qui, pour la 
rayson de l'Ospilal et pour la Terre Sainte, touz les 
biens generaumcnt et especiaument, quiex que il soient qui 
jadis furent du Temple, en tout le royaume de France et 
d'ailleurs, ne qui au dit temple povoient el dévoient, pevent 
el doivent appartenir, par quelque cause ou titre que ce 
soit, sont atribucz et donnez perpétuel ment, par consile 
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gênerai de bonne mémoire noslre saint père te pape Cli- 
mens, dont Diex ail l'amc, fait et célébré à Vienne, cspecial- 
menl pour yce, et nous ait requis et se^neHé que la dite 
maison avec ses appartenances, qui de son fié sont, dedcnz 
an et Jour l'aiens mise hors du tout eu tout de noslre main, 
ou autrement de là en avant le dit monseigneur Aymeri la 
vourroit avoir pour acquise et pour fourfaite par la cous- 
tumc du pays, jasoit ce que autrefois le dit chevalier, comme 
il disoit, l'eust commandé et segnefié aus Templiers, avant 
la prise d'eus en ycele manière ; nous adecerlcs regardant 
la condicion, la servitute et la coustume dessus dite d'icelle 
maison et de ses appartenances, et considerans que nous 
pour nostre dite, religion ne pourrions bonnement nul 
héritage qui soit tenu ne perpetuelment à nous contribuer, 
se il n'estoit du tout en tout franchement amortiz de tous 
seigneurs, sachent luit que nous, l'utiliîé et le profit de 
nostre religion pensée seur ce, et regardé que se la dite 
maison nous teniens an et jour, si convenroit il par aventure 
que nous la meissions hors de nostre main, et par pluseurs 
autres cas et raisons que nous avons regardé, et enseur ce, 
du conseil et de l'assenlement de noz amez en Dieu, espe- 
ciaument de frère Simon Le Rat, commandeur de Brie et 
de Sainl-Maunil, de frère Pierre de Mal, commandeur de 
Lodun et de Praelles, de frère Renaut de Fiefies, comman- 
deur de Villai-s, de frère Jehan de Braye, commandeur de 
Baigneux, de frère Ferri de Foucherollcs, commandeur de 
Cerisiers, de frère Nicole de Rieu, commandeur d'E^trepigny, 
el generaument de tous nos autres frères, estanz et assem- 
blez à Paris avec nous en nostre gênerai chapitre du prieuré 
de France, ycele maison avec toutes ses appartenances et 
tout ce que le dit Gieffroy tenoit et povoil tenir adoncques 
ou fié el sans bornage du dit chevalier, du tout en tout dès 
maintenant, à li et à ses hoirs el à touz jours mais, par 
manière de transaction, el pour ce que nous remaignons 
et demouiTions en bone iransquillilé et en pais envers le dit 
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monseigneur Aymery, chevalier, el ses hoirs, et regardé en- 
seurqueLout l'afcctîon que il a à nous et à nostre religion 
et la bonne volenté de li, avons quictié, octroie et delessié, 
et quiclons desorendroit, otroions et délaissons du tout en 
tout purement, sans jamais nulle chose ne nul droit de don, 
d'action, de seignourie, de propriété, ne de saisine, pour la 
cause de ce, en ycelle maison et ses appartenances, requerrc, 
demander ne réclamer par quelque cause que ce soit, pour 
la somme de mil livres de bons peliz tournois, que nous 
avons euz et receuz du dit chevalier ; les quiex nous avons 
convertiz p,1 attribuez ou profit de nostre religion el en 
l'utilité d'icelle, pour le besoing qui y estoit et la nécessité 
evidenment. Donnans, ccssans et transportanz au dit cheva- 
lier et à ses hoirs desorendroit à (ouz jours mes, tout la 
d]'oit, l'action, propriété, saisine el seignourie, que nous 
avions et avoir povions en ycelle maison et à ses apparte- 
nances, et ou fié du dit chevalier, pour la cause dessus dite, 
et l'en mettons en sesine et revêtons du tout en (out, 
faisans le dit chevalier en yce procureur quant en sa propre 
chose, et nous en devestons et dessaisons desorendroit à 
touz jours mais, par le bail, la délivrance et la teneur de 
ces présentes lettres, sans riens pour la cause de ce à nul 
jour mais requerre, demander ne reclamer, par quelque 
cause ou titre que ce soit. Promettans en bone foy, sus 
l'obligacion de touz nos biens, tant de l'Ospital comme de 
ceus qui jadis furent du dit Temple, que contre la transac- 
tion, i'octroy et la quittance dessus dite, ne venrrons ne 
venir ferons ne pourchacerons à nul jor, par nous ne par 
autres, ainçois toutes les choses dessus dites et chascunc 
d'icelles tenrons et tenir ferons, garderons, garantirons du 
tout en tout <!nvers touz el encontre louz, et acomplirons 
fermement et sanz jamès à nul jour venir au contraire, 
à nos propres cous et despens, sus la promesse cl l'obliga- 
cion dessus dites. Renonçans en fait, etc. En Icsmoing de 
ce, h perpétuel mémoire, nous en mileu de- ces présentes 
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lettres avons mis nostre propre sèel, dequoy dous avons usé, 
usons communément, et entendons à user en toutes nos 
besoignes et samblables à ycelles. £t nous, frère Simon Le 
Rat, frère Pierre de Mail, Irere Renaut de Villers, frère 
Jehan de Braye, frère Farry de Foucheroles el frère Nycole 
de Rieu, de la sainte maison de l'Ospitat dessus dite, en 
tesmoing de toutes yces choses ensamble et chascune d'icelles, 
les queles nous agréons et acceptons, du commandement 
d'iceii monsegneur frère Lienart de Tiberces, honorable et 
digne visiteur. générât en toutes les parties par deçà tes 
mers, de par le dit messire le maistre d'icelle mesme 
maison de l'Ospital, à l'instance et à la requeste du dit 
monseigneur Aymeri, chevalier, à ces présentes lettres avons 
mis nos propres seauls avec le seau! du dit monseigneur 
le visiteur. Données et faites à nostre maison h. Paris, en 
nostre dit gênerai chapitre, Tan de grâce mil ccc et seze, le 
mercredi après la saint Barnabe, aposti'e'. 

A touz ceus qui ces présentes lettres verront et orront, 
Guillaume de La Magdelaine, clerc, procureur nostre seigneur 
le roy, garde de la prevosté de Paris, salut. Sachent tuit que 
en la présence de Givaume de Chastes et de Michiel de 
Doncheri, clers, notaires cstabliz de par nostre sire le roy ou 
Chastellet de Paris, à ce qui s'cnsuient de par nous et en 
lieu de nous cspecialment commis, ans quicx en ce cas el 
en greigneur nousadjoutons foy planiere, pour cepersonele- 
mcnt eslablit religieus homes et honcstes, frère Lienart de 
Tiberces, de la sainte mayson de l'Ospital de Saint Jehan de 
Jérusalem, honorable visiteur gênerai en toutes les parties 
par deçà les mons, frerc Symon Le Rat, commandeur de 
Brie et de Saint-Maunil, frère Pierre de Mail, commandeur 
de Lodun et de Praelles, frère Renaut de Villers, comman- 
deur de Fieffcs, frère Jehan de Braye, commandeur de 
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Baigneux, frerc Ferri de Foucheroles, commandeur de 
Cerisiers, et frere Nicole de Ricu, commandeur d'Estrcpigny, 
tous d'iccUe mesmc mayson de l'Ospital de Saint Jehan de 
Jérusalem, recognurenl, confessierent et affermèrent que les 
lettres parmi les queles ces présentes sont annexées sont 
scellées de leur propre seauls, c'est assavoir le dit visiteur de 
son seel scellé en cire noyre, dont en la prieurté ' a 
la figure de saint Marc, l'euvangelistre, le dit frere Symon 
Le Rat, de son seel scellé en cire vert, dont en milcu du dit 
seel a un escucel à trois losenges, le dit frere Pierre de 
Mail, de son seel scellé de cire vert, dont en milcu a un 
grant escucel à un fer de moulin, le dit frerc Renaut de 
Villers, en cire vert à un escucel à une barre parmi et un 
label dessus, le dit frere Jehan de Braye, en cire vert à un 
escucel à 11 haches, le dit frere Ferry, en cire vert à un 
escucel devant et darrier à un fer de moulin, et le dit frere 
Nicole de Rieu, en cire vert dont en l'emprientca une aigle 
volant. Des quiex seauls il avoient usé, usoient ad présent et 
entendoienl à user du tout en loul^ ou temps avenir, en toutes 
leurs besoignes de l'Ospital et celles qui jadis furent du 
Temple, quel part que ce soit. En tesmoing de ce, nous avons 
mis en ces présentes lettres le seel de la prevoslé de Paris, 
à ta relacion de diz clers, notaires jurez, qui nous rapor- 
terent les choses dessus dites par une vois ainssi avoir esté 
faites et acoi-déjs en leur présence. Données et faites l'an de 
grâce mil trois cenz et seze, le dimenche devant la feste de 
la nativité saint Jehan Baptiste ^. 

Nos aulem omnia et singula suprascripta, rata cl grata 
habentes, ea volumus, laudamus, approbamus et eï corta 
sciencia, tenore presencium, confirmamus. Nostro et quolibet 
atieno in omnibus jure salvo. Quod ut ratum et stabile 



1- Sic. tl faul lire Vempreinle. 
2. Ix:â0jaial316. 
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pcrmancat in futurum, presentibus litlcris nostrum fecimus 
apponi sigillum. Actum Parisius, aono Domini h ccc decimo 
sepUmo, mense octobris. 

LXXVI 

1317, H Howmbre. — ProTÙiioDS de l'ofDce de cMlelaindcCognncetde 
Murpins en faveur de Jean d'AnouTiUe. — //. 58, n" 90, fol. $ r", 

Ilcm officium custodie castcllanic de Coigniaco et de 
Mci-pins, quod tcnere solcbat Hcttonus, diclus Vassans, con- 
ccssum est domino Johanni de Anouvilla, milili, tencndiim 
cl excrccndum ab co, ad vadia consuela cl modo solito, 
quamdiu placuerîL domino nostro régi. Dalum apud Lorria- 
cum, die xiiii novembris, anno quo supra [u ccc xvii] ■. 

Per dominum regcm. J. de Templo. 



LXXVII 

1317, 90 déctm,brt. — l'roTisions de l'orHcc de garde du pont et de la 
tour de Saintes en faveur d'Alain Horeau. — IJ. 58, %* 5S,/id. 4. 

Ilem oITicium cuslodie pontis el lunis Xanctonensis, à 
quo, suis exhigcnlibus demeriiîs, per inquisilores fuil amotus 
Gallerus du Chariol ', concessum esl Alano Morclli, non obs- 



I . Le regiitrj JJ. 58 renferme prîndpakmenl des sommaires de leUres de 
provisions, . 

3. Ce tiaulicr du Cliariol fui rétabli dans sesTonciions quelque temps après. 
On trouve dans le 3* re^slre criminel du parlement un « mandement au 
sénéchal de Saintonge de rétablir dans son o^Ice de gardien du poni de 
Saintes, Uaulicr du Cbarlot, que ledit sénéchal avaitdestilué pour mettre à sa 
place Alain Horel, en vertu de letlres obtenues subrepticement du roi. Des 
personnes dignes de foi attestaient les bons services de (îaulier. ■ Paris, le 13 
mars 1319 (n. a.). Bot^TAUC, Aet€i d» Parlement, t. Il, p. 275. 
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taotibus lilteris per dictum Gatterum in conlrarium impe- 
tralis, seu eciam impctrandis. Datum Parisius, die martisanle 
nalivitaLem Domini, anno quo supra [h ccc xvii]. 
Non liabebat signum extra sigillum. 

LXXVIII 

iSlH, 6 février. — Provisions, en bvear d'ilier Poilcvin.v.ilet, del'ofrice 
de garde de la lerre cl de la ju&ticc de la Tour-Rlancbc de Greiac. — //■ SS, 

Ilem concessum est Ylerîo Piclavini, valleto, offîcium eus- 
todie terre et jurisdicionis turns albe Greziaci et capelle, 
et recepte reddituum, denarionim et emolumentorum earum- 
dem, ad dominum regem spectancium, in quo extiUt per 
lilteras G. Caprarii, Xanctonensîs senescalli', instilulus, le- 
nendum ab eo ad vadia in diclis lilteris contenta, quamdiu 
placueril domino régi. Datum apud Sanctum Germanum in 
Laia, vi die februani, anno quo supra [h ccc xvii], 

Per dominum regem. Belleymont. 



1. Le Dom de Guy Cherrior se présentera usez fréquemment dans ce re- 
coeil, bien qu'il a'ail exercé la charge de séoéchal qu'environ trois ou quatre 
au. Il dut entrer en fonctions dans le courant de l'année 1316, comme snc- 
cetsear de Jean Bertrand (voy. p. 167, note) et était remplacé dâs le mois de 
Doveodire 1390 par Pierre de Ferriàres (n° xcvi]. Daos des lellres du 19 juillet 
1311,publiéesprécédemmen[(n<>xx)LiT,p. 67), ilestdéjàqueslionde lui comme 
d'un ancien sénéchal de Sainlonge ; il occupa donc cet ofrice une première 
fois, et ce fut, Traisemblablement, entre Pierre de Bailleul et Bertrand Agace, 
c*est-&-dire vers 1306-1308. En dehors des actes de ce volume où figure Guy 
Cherrier, son nom parait dans un acte de vente d'un hébef^emenl sis à Saint- 
Jean d'Angély,' ^te au roi par Demard Thibault, dit Jacques, et ses frères, 
à la saint Luc (18 octobre) 1319. (Arch. nal. J. 180, ■><> 64). En août 1339, il 
fusa)tpartiednconseUduroi(JJ. 66, n«lS3, fol. 45). 



DigitizedbïGoOgIc 



LXXIX 

15i8, nart. — PermifBÎon accordée, moyennant finance, & Gaillanine et 
& Hélie de Lilleau, de posséder un AeT à Laleu, prés La Rochelle, bien qu'ils 
ne fussent pas nobles. — //. 56, n' 138, /Dl, 51 1". 

Philippus, etc. Universis présentes lilterasinspeclurîe, sa- 
lulem.NolumfacimusquodnosGuillelmo cllleliedeUUeau, 
gcrmanis, concessimus et concedimus per présentes ut ip- 
sis et heredibus suis, licet sint ignobiles, viginti très libratas 
lerre féodales, quas in (eodo Podii de Laleu, prope Ruppel- 
tam, habcre dicuntur, liceat possidere, absquc coaclione 
vcndendi vel extra manum suam ponendi, ctabsque pi'esta- 
cionc fmancie cujuscunque, ac si essent nobilcs et de nobili 
pi-osapia descendissent, mediantibus sexaginta novem libris 
turonensium, ad quam summam cum genlibus nostris prop- 
ter hoc ilnaverunt. Salvo tamen jure nostro et in omnibus 
quolibet alieno. In cujus rei tcstimonium, prescntibus nos- 
trum fecimus apponi sigiilum. Actum Pai'isius, anno Domi- 
ni H CGC XVII, mense marcii. 

Per dominos de Lauro, G. Florencii et M. de Essartîs. 
Justicia. 



LXXX 

1518, mars. — Ilomologalion d'une sentence rendue par les comniissaireï 
enquèlcurs réformaleurs de Saintonge, eiT faveur des habitants de l'Ile de 
Ré, (]ui sont rétablis dans leur droit de faire en franchise le commerce dans 
te port et dans la rille de La Rochelle. — JJ. 56, *" i4t, fol. 58 xfl. 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Notum 
facimus universis, tam presentibus quam futuris, nos infi-a- 
scriplas vidisse litteras, formam que sequilur continentes: 

A louz ceus qui ces présentes lettres verront et orixint, 
Nicolas de Braye, clerc nostre seigneur le roy de France, 
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envoie d'icelui seigneur avec feu LoysdeVillepereur', inqui- 
siteur en la seneschaucie de Xanclonge pour la rerormacion 
du pays, par especiaus mandemenzet lettres d'icelui seigneur, 
dont la teneur s'ensuit en ceste forme : Ludovicus, Dei gra- 
cia, Francorum et Navarre rex. Dilectis et fîdelibus Ludovico 
de Villa Petrosa et Nicotao de Braya, etc.^ Par la vertu des 
queles lettres, nous vivant et le- dit fahu Loys, venuz en La 
Hoichelle, ou mois de février, pour la rerormacion du dit lieu 
et de la chastelenie d'icelui lieu, usans de l'office dessus dit, 
i-eceumes la complainte des habitanz de la ville de Ré, faite 
par devant nous par les procureurs des diz habitanz, fondez 
soulfisamment, contre Ainal de Soubist, prevost au temps 
de La Roichelle, et contre aucuns de ses devanciers, en pro- 
posant que au devant de la guerre qui fu jadiz derrainement 
entre très haut et puissant prince nostresire leroy Philippe 
de France, d'une part, et le roy d'Aingleterre, d'auti-e, les 
diz habitanz de l'ille dessus dite et leur antecesseur avoient 
esté et estoienl en paisible saisine et possession, par si lonc 
temps comme il puet souvenir à mémoire d'ome, de passer 
eus et toutes leurs marchandises, queles que eles fussent, 
portant et raportant, par la ville et port de La Roichelle, fran- 
chement et quittement, senz paier aucunes coustumes ne 
redevances, et que ainsi en usoïent et avoient continué leur 
bonne saisine et possession juques au temps de la dite 
guerre, et par point de privilège, si comme il disoient et 
maintenoient, et que par la dite guerre il avoient esté essil- 
lié et leur biens gastez, tant par le fait de la dite guerre 



1. La mort de Louîi de Villeprem était toute récente, car d'apréii la date 
da règlement fait par les dcui commissaires pour l|i ville de La Rochelle, 
cité précédemment, il virait encore le readredi avant pâquiss fleuries, c'est- 
à-dire le 3 avril 1316. 

2. Ce sont les commissions d'enquôlenra en Sainlonge adressécf A Louis de 
Villepremt et à Nicolas de Braye, le 16 octobro 1315, et le mnndemcnt du U 
décembre suivant, publiés plus haut sous les n<" lxii, LMii,p. 119, I5S. 
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comrae par feu, ou quel feu le dit privilège fu ars, et pour 
ce ne le pooieot il monslrer, si comme il disoieat, à leur 
deffense contre les prevostz dessus dix et les aulres officiaus 
du roy, qui, à torl el senz cause et par leur force, ont cou- 
tiains depuis la dite guerre les diz habitanz conli'cdisanz à 
paier coustumes, paiages el autres redevances et servitudes 
de leur denrées, aportées el rapportées par le Icu dessus 
dit, et les onl despoilliez, el enquores tenoient despoilliez de- 
puis le temps de la dite guerre juques au jour que leur dite 
requeste fu baillie à noz deus inquisiteurs dessus diz el nom- 
mez, si comme il disoienl, de leur possession dessus dite, en 
requérant que nous k leur reformacioa et ou défaut des diz 
prevoz el autres ofliciaus, selonc bonne foy, vousisfiens en- 
quéri du fait de leur possession et franchise el de leur lonc 
usage sus les choses dessus dites, paravant ta dite gueire, et 
que, non contrestaol la saisine ou les prevoz dessus diz 
avoient mis le roy par leur force, nous leur vousissions res- 
taublir leur franchise en la manière que il se disoient avoir 
usé paravant. Pour quoy nous, enclinanz à leur requeste, 
consideranz la bonne volenté et le grant désir que li roys 
nostre sires a à garder et dePfendre louz ses subgiez des op- 
pressions, injures et molestes faites par ses officiaus, à la 
paiz el à Fa U'ansquillitè du peuple, el desirranz enseurque- 
toul de norrir les en l'amour du dit prince, appelasmes par 
devant nous en jugement mestre Pierre Pastorel, procureur 
du roy nostre sire au temps estaubli de nous, par la vertu 
de noz dites commissions, à garder et deffendrc les droiz le 
roy nostre sire, et par noz lettres scellées de noz seaus el du 
seel real, gardé en La Roichelle, avec le dit Amatde Sobist, 
prevost au temps de La Roichelle, proposanz au contraire en 
debatant la dite requeste, que H roys estoit elavoil esté, par 
tant de temps que il devoit soutfire, en saisine du contraire 
de la requeste des diz habitanz el paravant la dite guerre, et 
ou temps d'icelle, et après. El pour ce que les dites parties 
proposoienl faiz contraires les uns contre les autres, qui 
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cheoient en preuve ou en informacioD, nous, deus inquisi- 
teurs dessus diz, el avant la mon du dit fahu Loys, com- 
meismes à monseigneur Robert de Ver, seigneur de loys et 
clerc du roy noslre sire, à faire la dite enqueste sommiere- 
ment et de ptain sus les choses dessus dites, et par especial 
à savoii' la vérité des choses proposées de l'une paitie et de 
i'autre. Ht pour ce que le dit monseigneur Robert nous ra- 
porta l'enqueste close souz son seel, faite par escript par 
XLHii tesmoins dignes de foy, amenez des diz habitahz et non 
conlrediz des diz procureur et provoz ; la quele enqueste 
nous ouvrîmes el publiâmes, présentes les parties, el leur 
meisœes jour au proposer encontre ce que il voudroient pro- 
poser et raison pourroit donner ; et au dit jour assigné par 
nous les dites parties n'eussent riens proposé à i'enconli'e, 
et la deposicion des diz tesmoins diligemment resgardée et 
vue et rebrichiée, de nostre commandement, par saiges ho- 
mes en droit et en coustume, et paravant la mort du dit 
fahu Loys, c'est assavoir par le dit monseigneur Robert, et 
monsieur Ottobon de Bergue^ seigneur de loys,el neantmains 
resgardée et veue sollempnelment par nous, nous, Nicolas - 
^c Brayc dessus dit, volanz procéder encontre sus la dite en- 
queste entre les dites parties, requeranz droit ob instance 
sus les choses dessus dites, appelasmes à ceste présente 
pronunciacionmesterYlier dau Poys^, lieutenant du senes- 
chal de Xanctonge, Nicolas de La Porte, adonc maire de La 
Roichelle, presenz les seigneurs de loys dessus nommez et 
les diz procureur et prevoz, sire Helye de Thalemont, Jehan 
du Wasl et meslre Phelippe de Verinnes, et pluseurs autres 
bonnes genz, bourgoiz et autres dignes de foi, sages en droit 
et en coustume. Par le consail des quiex, nous, considéré 
tout ce qui de fait et de droit nous poait movoir, avec la 



I. Lisez de Draga (ci-d&ssus, p. 131 , note). 
% Voyez ci-dessus le n» XMI, p. 43, note 3. 
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bonne intencion du roy nostre seigneur, et la teneur de noz 
commissions dessus escriples, deismes et pronuoçames, pré- 
sentes les dites parties, et disonz et proouncionz et par droit 
que les diz habilanz seront reslaubli à l'usage et possession 
de franchise, selonc la intencion de leur requeste, pour ce 
que il ont suffisamment plt)uvé que paravant et au temps de 
la dite guerre il avoient fraochemênl usé des choses dessus 
dites, non conlrestant ce que depuis eaus reclamanz aient 
esté contrains de paier par les officiaus du roy, aus quaus 
orficiaus nous detlendimes et defîendons que dès ores en 
avant il ne molestent les diz habilanz en leur dit usage et 
possession, ne ne conlraingnent k paier nulcs coustumes ne 
redevances, par cause de leur marcheiudises en alant et ve- 
nant, vendant et achetant par la ville et port de La Roichelle 
dessus diz ; et les resUtuasmes et restituons à leur dite pos- 
session et saigne de liberté en la manière dessus dite. Et en 
perpetuau garantie et mémoire des choses dessus dites, nous, 
Nycolas de Braye dessus dit, en avon donné aus diz habilanz, 
pour aus el pour leur successeurs, habilanz ou dit isie ces 
présentes lettres, scellées de nostre seel avec le seel royal de 
La Roychelle. Ce fu fait le mardi après Pasques *, l'an de 
rincamacion Jhesu Christ mil ccc et seze. 

Nos igilur, viso processu per ambos inquisilores prediclos 
facto super premissis, el in eo comperlo quod ipsi duo in 
suprascripto négocie insimul usque ad decisionem ejusdem 
negocii processerunt, quodque eciam prefati habitatores suf- 
ficienter probaverunt ipsos per prediclos preposilum et cjus 
predecessores, seu alios ofliciales nostros in suis usagio, pos- 
sessione, liberlate el franchisia predictis fuisse impedilos 
indebile, premissa omnia el singula, in suprascriptis conten- 
ta litteris, ipsorum habîtatorum in hac parte pace et quiele, 
de speciali gracia, providere volentes, non obslanle quod 



1. U 13 avril 1316. 
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predictus magister Nicholaus de Braya, post mortem dicti 
Ludovîci, ipsius collège, super premissis suam protulit sen- 
tenciam, râla habentes et grata, ea volumus, laudamus, ra- 
lincamus, approbamus el tenore presenlium, nostra aucto- 
ritale regia, conflraïamus. Salvo tamen 'm aliis jure ooslro et 
quolibet in omnibus alieno. Quod ut firmum et stabile per- 
maneat in futurum, sigillum nostrum presentibus litleris 
duximus apponcndum. Actum Parisiu-s, anno Domini m ccc 
XVII, mense mardi. 
Per dominum regem. J. de Templo. 

LXXXI 

i3iS, mars. — Lettres coDQrmalives de l'assJijnatioD faite autrefois par 
Mu(pies de La Celle d'une rente annuelle de dix livres sur les reveous de la 
chàtellcDie du Cognac, pour rcnlrclien du chapelain de la chapelle du 
château de la dite ville, el de son clerc. ~ //. 56, W 162, pi. 7fi o*. 

Philippus, etc. Notum facimus universis, tam pre&entibus 
quam futuiis, quod, cum capellanus capelle nostre castri de 
Compnaco, ut ipsi desei^iret capelle in ipso Castro ex 
concessione Guidonis de Lezigoien', quondam domini ejus- 
dem castri, pro se et clenco suo, perciperet victum suum, 
dilectus et fidclis Hugo de Cella, miles noster, olim ad 
quedam sibi commigsa négocia pwsequenda in Pictavensi el 
Xanctonensi senescalliis deputalus commissarius, pro hujus- 
raodi victu dicti capellani et clerici sui decem libras 
turoiiensium annui redditus assignavit eidem, ad hoc suum 
prebenti conscnsum, percipiendas ab ipso et successoribus 
suis, predicte capellanis capelle, in et super redditibus et 



1. Guy de I.nsi^an, seigneur de Cognac et d'Archiac, second Gis d'Hugues X, 
comie de la Marche et d'Angoulârae, et d'Isabelle, veuve de Jean Sans-Terre, 
mort sans postérité, vers 1288. (L. Delisle. het eomtet de la Marche ùtM 
dtf la maiton de Lutigttan, daiu la Biil. de l'éeoU dct chartes, 185(), 
p. 5i1). 
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emolumentis castellanie dîcd castri, ad très lerminos 
consuelos ; cujusmodi assignacionem ratam et gratam 
habenles, eam volumus, approbamus cl eciam confirmamus, 
castellanoquc caslri predicli, qui nunc esl cl qui pro Icm- 
pore (uerit, per présentes mandamus quatinus diclo capel- 
lano et successoribus suis predictum rcddilum, ut est 
diclum, absque alleritis expectacione mandat], persolvant 
seu faciant à firmarils aut genilbus nostris, i-edditus noslros 
et cmolumeola predicte caslellanic vice nofitra rccipientibus, 
sine qualibet difTicultatc, persolvi. Quod ut ralum et stabile 
perscveret, fecimus nostrum prcsenlibus apponi sigillum. 
Aclum Parisius, anno Domini millesiino ccc decimo scpliino, 
mense marcio. 
Per dominum H. Hauconduit. G. de Rivo. 

LXXXII 

43i8, 4 mai. — Rémiuion oclroyée ft Beroard de La Tcianderie, marchand 
de La Rochelle, qui étail poursuivi pour ptuiieun Iraïugressions aui ordoo- 
uoDcea louchaot les moooaioi. — //. 56, n" 909, fat. 95. 

Philippes, par la grâce de Dieu, rois de France et de 
Navarre. A touz ceus qui ces lettres verront, salut. Nous 
faisous savoir que comme J'en eust proposé contre Bernars 
de La Texanderie, de Caours, marcbeaot de La Rocbelle, que 
il avoit en diverses manières meflait et mespris en nos 
monnoies cl en autres qui ne dévoient pas avoir coure en 
noslre terre ne en la terre de aucuns de noz feals et subgicz, 
en achetant ycelles monnoies, autres que les nostres, es 
moonoiaiges où elles esloient faites, enz cl hors de nostre 
reaume de France et es terres de aucuns de noz barons qui 
ont droit de faire monnoie, et en les transportant hors de 
lors mettes, et ensement en ycelles vendant et mettant les en 
noslre terre et de pluseurs de nos subgicz, ou elles n'avoienl 
ne dévoient avoir point cours par raison, et mesmement sur 
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ce que il avoit rechaciées, trebuchées, rooinnées et fondues 
les bonnes monnoies, el avoit pourlé et fait pourier le bil- 
lon de ce et autres à autres œonnoiages que aus noz, el en 
autres manières pluseurs se estoil meffail es monnoies des- 
sus dites, et cDsinc il avoit euconies les poinnes contenues 
es roiaus ordenances, faites pour le profit commun sus le fait 
des monnoies; le dit Bemars opposant sol au contraire, 
disant et afTeimant soi estre innocent des meffaiz dessus 
diz ; à la parfin cogneu sur ce par noz amez et feals nos 
gcnz de noz comptes, le devant dit Bemars de La Texan- 
dcrie, pour soi et sa raaigniéc de toutes les choses et meffaiz 
dessus diz cl de tout ce de quoi, pour cause des choses 
dessus dites, nous le peussons suivre et pour ce li puisions 
demander pour tout le temps passé jusques à ores, quittons 
et absollons et remettons touj. ce dessus dit, de nostre grâce 
especial, à louz jourz, sanz ce que nous, ne autre pour nous, 
l'en poussons jamais suigre en cors ne en biens, ne pour ce 
aucune chose demander h li, à sa maisaiée, ne à leurs hoirs. 
En Icsmoing de ce, nous avons fait mettre nostre seaul en 
ces presenles lettres. Données à Paris, le nii jour dé may 
l'an de grâce mil ccc et xtiii. 
Pcr cameram compolonim. Âtbigny. 



iSl8, /i«at. — LeUres d'absolulion, moyennant floanre, accordées & 
Pierre de Payrac, marchaad de La Rochelle, poursuivi pour transgrctsion 
aux ordonnances sur les monnaies. — //. 56, »" S8t,/ot. 126. 

Philippe, etc. A touz cens qui ces présentes lettres vcn'ont, 
salut. Savoir faisons que, comme l'en eust proposé contre 
Pien-e de Payrac, jnarcheant de La Rochele, qu'il avoit en 
diverses manières mefTet el mespris en noz monoyes et en 
autres qui ne devoyent pas avoir cours en nostre terre 
ne en la tciTC de aucuns de noz fcauls el subgiez, en ache- 
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tant iceles monoyes, autres que nostres, es monoyages où ils 
estoyent faites, enz el hors de noslre royaume de France et 
es terres de aucuns de noz barons qui ont droit de faire 
monoye, el en les transportant liors de leurs mêles, et 
ensemanl en vendant et mêlant yceles en noslre terre el de 
pluseurs de noz subgiez, où elcs n'avoyenl ne devoyenl avoir 
point de cours par raison, et mesmement sus ce que il 
avoit rechaciées, trebuchées, raongnées et fondues les bon- 
nes monoyes, el avoil pourté et fet pourter le billon de ce 
el autre à autres monoyages que aus noz, et en pluseurs 
autres manières s'estoil meffail es monoyes dessus dites, et 
ainsi il avoit encornes les peinnes contenues es royals orde- 
nanccs, faites pour le commun profGl sus le fet des mo- 
noyes; el ledit Pierre de Payrac soy opposant, au contraire 
disant et afiermanl soy estre innoceal des meflcz dessus diz. 
A la parfîn, noz genz de noslre chambre des comptes, co- 
gnoissanz sus ce et senlanz que nous voulions mîeuz que l'en 
alasl avant en ceste besoigne plus debonnayrement que la 
qualité des meffez ne requeroil, ou cas que il fussent clere- 
ment provez, et ainsi delaisanz la voyc, par la quele ou ri- 
gueur de droit il peussent aler resonnablemcnl contre le dît 
Pierre de Payrac, as peinnes contenues es ordcnances dessus 
dites, le dit Pierre, appelé pour ce devant eus, el, à sa l'e- 
qutiste, fîrenl composicion o luy pour touz les cas dessus 
diz, à Lxxv livres tournois que il nous a jà payés, et nous 
en tenons entérinement pour conlanz et en quittons k touz 
jourz le dit Pierre de Peyrac et ses hoirs. Pour la quele 
somme d'argent à nous ainsi payé, nous pardonnons entérine- 
ment au dit Pierre, à ses compaignons, à ses hoii^ el à sa 
mesnie, tout quanquc pour raison des meffez. des monoyes 
dessus diz, en louz les cas expecefiez, par quelque voye ou 
quelque ifianiere que ce soit ou fust, on leur pourroit de ci 
en avant demander par tout le temps passé juques à ores, 
el en quictons le dit Pierre de Payrac, ses compeignons, ses 
hoirs et sa mesnie à touz jourz, senz ce que nous ne autre 
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pour nous tes en puissions jamès suivre en cors ne en biens, 
ne pour ce aucune chose demander à aus ne as leur. En 
lesmoing de ce, nous avons fet melre noslre seel en ces pré- 
sentes lettres. Donné à Paris, le vendredi xu jourz en may, 
l'an de grâce mil ccc xvui. 
Per cameram compotoram. 



1518, mai. — CeMion à Guilitiume Ambinrd, receveur du roi en Sain- 
tODge, moyennant liuit cents livres toumob et certains devoirs, d'un héber- 
gement »i5 à Laleu, qui avait élé saisi sur Guy de Beijon, garde du sceau 
royal à La Rochelle. — JJ. 56, »" S6i,/ol. if 7. 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Notum 
facimus universis, tam presentibus quam futuris, quod, cum 
Guide de BcrjoQ, olîm custos sigilli nostri regii apud Ruppel- 
lam conslituti, pro solvendis nobis mille libris turonensium, 
in quibus per inquisitores lune pro reformacione patrie in 
Xanclonensi senescallia députâtes, certis de causis, ei^a nos, 
nomine cmende, extilit condempnatus, in diminucionem 
dicte summe mille librarum sponteet sine coaclione, cerciora- 
tus de emenda predicta et ejus causa, veodiderit, cessent et 
quîclaverit impei-petuum pro se, heredibus et successoribus 
suis, maestro Petro Pastorelli, procuratori nostro, nomine 
procuratorio pro nobis, unum heibei^amentum cum fuodo 
terre, trolium, tonnas, cuppas, ancherias et alias ozinas intra 
dictum herbei^amentum existeotes, vindario, vineis albis et 
nibeis ad dictum herbergamentum pertinentîbus cum fundo 
terre, qua situate sunt, cum omnibus allis pertinenciis dicii 
herbei^menti, sili apud Laleu, prope Ruppellam, quod qui- 
dem herbergamentum cum omnibus suis pertinenciis pre- 
diclis fuit oitm Roberti de Chambon, precio octingintarum 
librarum turonensium, seque devestiverit et de eisdem inves- 
tîveril ac saisinerit ex eis et in coiporalem ac pacificam pos- 
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sessionem induierit et posueril dicUim procuratorem nos- 
tram et ia ipsum, nomine quo supra, translulerit quicquid 
juris, dominii, proprielatis et possessionis habebat et habere 
polerat in eisdem, liabendura, teneodum, expleclaadum et 
possidendum perpetuo à nobis, seu maodato noslro, ad 
ornoimodam volunlatem oostram, seu dicti mandai! nostri, 
sine contradictione et condicione quibu'slibel, nichil sibi 
quomodolibet relinendo in ipsis ; el pi-edicta omni:^ et 
singula nobis el mandate nostro sub expressa et speciali 
obligacione sui el omnium quorumcumque bonorum suo- 
rum, garantire et derendere promiserit contra omnes à 
qutbuscunque deveriis, debitis, obligacionibus, alienacio- 
nibus, el împedimeoiis aliis quibuscunque, quindecim 
libris redditualibus anno quolibet debitis Elemosiaarie 
Sancli Johannis prope Rupellam, euro aniiquis solum 
aliis deveriis exceptis, nec non i-esarcire custus, misaiones 
et dampna, si quos dictum procumlorem nostrum, nomine 
quo supra , aut nos , ob defectum garandie incurrere 
quomodolibet contingeret in futurum, omnique renun- 
ciaverit exccpcioni, auxilio et beneficio juris et facti, scripli 
vel non scripti, omnibus consueludinibus, usibus, usuagiis 
et statutis, omni decepcioni el juri dicenti generalem 
renunciacionem non valere, beneficio rcstitucionis in inte- 
grum el omnibus beneficiis, privilegiis, indulgenciis ac gra- 
ciis, tam sedis appostolice quam regiis, oblcnlis seu impostc- 
nim oblinendi&i per que contra premissa vel aliqua de 
premissis in fulurum venire posset; et hec omnia et singula 
predicta, taclis sacrosanctis euvangeliis, juraveril tenere, com- 
plere et inviolabililer observare, et non contravenire, per se 
vel per alium, quomodolibet in futurum, prout hec omnia in 
lilteris dicte vendicionis seu in solum titidicionis, sub sigillo 
nostro apud Ruppellam constituto, super hiis confectis à dicte 
Guidone, diclo procuralori noetro, nomine quo supra, Ira- 
dilis, quas viden fccimus, plenius coutineri dicuntur. Nos 
prediclam vcndicionem seu in solum tradicionem, nomine 
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quo supra, ralifficantes, dictum herbei^amentum cum suis 
pertinenciis, viridario, vineib albis et rubeis, Irolio, cuppis, 
toonis, ancheriis, ozinis et aliis quibuscunque in dicte ven- 
dicionis litteris contcntîs, illo et eodeoi modo quo in ipsis 
litteris contineatur, diiecto Goillelmo Amblardi S receptori 
Doslro Xanctonensi, habita deliberacione super hoc pleaiori, 
certis de causis et ex certa sciencia, ti-adidimus et tradimus, 
pro preciooctingentarum hbrarum turoncnsium predicto, de 
quo nos pro contentis tenemus, et cundem Guillelmum quit- 
tamus omnino, et pro ipso solum ea omnia et siogula pre- 
dicla, certiorati de valore ipsorum, eidemGuillelmodimilli- 
raus scienter, de gracia spcciali, tenenda, habenda et possi- 
denda perpétue ab eodcm Guillelmo, ejus heredibus et 
successoribus, ac causam habituris ab eis, et ut suam herc- 
ditalem propriam, cum et quociens sibi placuerit, cxplec- 
tanda, ad dêverïa predicta, et quicquid juris, domanii, pro- 
prietatis et possessionis habebamus in eis et habere quoquo 
modo polu-amus, causa predicta, in ipsum Guillelmum, pro 
se, heredibus et successoribus suis, perpetuo traastulimus et 
transferimus, et de ipsis corporaHter investimus et in corpo- 
ralem possessionem induximus eundem, et, juxta tenorcm 
dictaram litlerarum, à dicto Guîdone, sub sigillo Ruppellc, 
contectarum, quas eidem Guillelmo tradi et assignari feci- 
mus, predicta omnia cl singula, modo predicto, sibi, pro se 
et suis in posterum heredibus, successoribus ac causam 
habituris ab eis, garandizai-c promittimus, pro nobis et nos- 
tiis successoribus in futurum. Mandantes, hiîs prescntibus. 



i. Guillaïune Amblard, originaire d'Aigueperse, comme on le voit Jk la Un 
de cet acte, avait succédé, l'année précédunle, à Giraud Tronijuièrft, en 
qualité de recevear du roi dam les sénéchaussées de Poitou et de Sainlongc. 
Le sommaire de ses provisions, datées du 16 mai 1317, se trouve dans le 
registre JJ. 54*, n*' 373, fol. U v«, et a été publié dans les Archives hittù- 
rig%et du PoUo», I. XIU, p. iS. Deux autres aciej relalirs à ce personnage, 
l'un du 17 mars 1334 (n. s.), et le second divl6 mai 1331, sont conservés 
dus les laycltes du Trésor des Ciiarlea (J. 180, n" 3 et J. 199» no GO). 
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senescollo Xanclonensî moderno et qui pro lempore hieiit, 
cunclisque gentibus, justiciariisetotBcialibus nosliis, qua- 
tinus diclum Guillelmum, ejus heredes, successores ac 
causam habitui'os ab eis, contra nostram tradicionein, 
quictacionem, dimissionem, iranslacionem, invesUcionem, 
inductionem et garandie promissioncm, ac nostram graciam 
specialem predictam in premissis, aut aliquibus premissa- 
inim non imp^diant, sed eos in possessione pi-emissarum, 
(licto Guillelmo à nobis iributa et tradita manuteneant, prout 
cujusiibet ipsorum ioterfuerit, et défendant. Quod ut ralum 
et stabile persevei'et, présentes litteras sigilli nostri majoris 
appensionis munimine fecimus roborari. Actum Parisius, 
anno Domini h ccc octavo decimo, mense maii. 
Per cameram compotorum. 

Guillelmus Amblardi, de Aquasparsa, receptor Xanctoncn- 
sis et Pictavensis, promîsit reddere regi dictas vinc tibras 
turoaensium per compotum suum de receptis et emoluraen- 
tis dictarum senescalliarum ad sanctum Johannem ccc vin <, 
et ponentur super ipsum in debitis Xanclonensibus. Actum 
xn die maii, anno predicto. 



LXXXV 

1318, noMHh-t, — AnoblUsemenl octroyé à Arnaud Petit, de la séné- 
chaussée de SaJDtonge. — //. 5S, »' S46, fal. i54 v». 

Phitippus, Dei gracia, Francorum et NavaiTe rex. Notum 
facimus universis, tam presentibus quam futuris, quod cum 
régie serenitatis munificencia adeo laudabililer exuberare 
habeat quod plerumque aliquos à servitute liberans,- alîos, 
prout riigiis insidet beneplacitisjnsigniisnobilitatis honorât, 



i. Sic. lisez » ccc xvni. 
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— 195 — 
nos Arnaudum Peliti, scnescaliie Xanctonensis, qui de igno- 
bili génère traxisse dicitur originem, prosequi rcgia benî- 
volencia et gracia speciali volentes, eumdem, tenore presen- 
cium, aobilitamus ac ipsum cum poslerilale ab ipso descén- 
dente nobilem efQcimus et habilem ad suscipiendum statum 
milicie et nobililatis insignia quecunque, prout sibi et no- 
bililati hujusmodi habueril decens esse. Quod ut flrmum et 
stabile pérmaneat in futurum, presentibus litteris noslrum 
fccimus apponi 5igil]um. Dalum Bitui-is, anno Domiai mil- 
lesimo ccc decimo octavo, mense novembris. 

Per dominum regcm, ad rclacioncm domini Guïdonis de 
Constancia. Gyem. 

LXXXVI 

i319, janvier. — Composilion fioancière passée cnlre Michel de Navarre, 
commissaire du roi, et Pierre de Payrac, bourgeois de Ia Rochelle, qui avait 
Tendu du via aux Flamands, malgré les défenses publiées à ce sujet.— 7J. 56, 
%-'557,Ji>l.243v>. 

Philippus, etc. Notum facimus univei"sis, tam presentibus 
quant futùris, nos infrascriptas vidisse littcras, foiToam que 
sequitur continentes: 

A louz ceus qui ccstes présentes lettres verront et ourront, 
Michiel de Navarre, serjant d'armes nostre sire le roy de 
France et de Navarre, et commissaii^ quant à ce, satut. Nous 
avons receues les lettres du dit nostre sire le roy en la forme 
qui s'ensuit : 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navai-re rcx. Universis 
justiciariis regni nostri, ad quos présentes litière pervenc- 
rint, salutem. Notum facimus quod, cum incliie rccorda- 
cionis Ludovicus, quondam dictorum rex regnorum, germa- 
nus noster carissimus, attendens, dum vivebat, quod plures 
oaute et mercaloi'es Baionenses et Yspani apud villam nos- 
tram Ruppellevina comparaverant, ac eciam apud Sanctum 
Savinianum et in locis circonvicinis, et ibidem in suis navi- 
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bus tpsa vina oneraveraat et coustumaverant, nonaullique 
mercatores alii in navibus dictorum mercatorum Baionen- 
sium et Yspanorum vïna in quanlitale non modica oneravc- 
ranl, similiter cousLumala, ipsaque vina, contra prohlbicio- 
nem dicli germani noslri publiée preconizatam, ad inimicos 
nostros terre Flandrensis deporlaverant, propler quod ipsi 
erga diclum germanum de navibus el vinis predictis fore- 
facturam incurrerunt; dictusque germanus noiens dictos 
mercatores propler boc adeo cum rigore insequi, ut débite 
posset, quin pocius cum eis miciils agi et cum moderamine 
sUper boc procedi, ut sub alis ejusdem germani gracie se 
sentirent ab cxtoi'sionibus et indebitis oppressionibus pro- 
tcctos, dileclo Micbaeli de Navarra, vallelo tune suo nunc- 
queooslro, de cujus fidelîtate confidebat, per suas patentes 
littoras commisisset quod ab eisdem mercaloribus et nantis 
pro prcmissis, pi-o quolibet dolio vini, per cos ad terram 
Flandrensem, post et contra proliibicionem suam prediclam, 
per cos conducto, el sic causa predicta eidem commisso, 
viginli solidos turonensium solum, residuo despeciali gracia 
eis remisso, exigeret et levaret, ac exigere et levare licite 
posset, propnis sumplibus ipsius, cujus emolumeoti ipsi Mi- 
chaeU medielalem pro labore suo in perquirendo et exigeodo 
premissa, concessil, aliam medietatem dicli germani racio- 
nibus applicando, sicut in dicti geimani nostri super hoc 
cûn(eclis lilteris ' picnius vidimus conlineri. Nos vero fac- 
lum dicti germani nostri in bac parte lenere volentes, et 
commissionem eidem Micbaeli super preraissis factam et 
tradilam in suo robore permanere, mandamus omnibus cl 
singulis justiciariis nostris quatinus omnes illos mercatores, 
quos super premissis cum dicto Michaele finasse per ejus 
litlcras patentes coostiterit, per regnum nostrum mercari et 



1. Ges leUres de Louis X, insérées dans une cotnposilionileccgenrc, sont 
publiées plus haut sous le n» lxvii, p. 165, tU6. 
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n^ociari, ire et redire salvo, servata dicta prohibicione, per- 
millant. In cujus rei testiinonium, nostrum fecimus hiis 
apponi sigillum.DatumapudLeriacum, ni die augusli, anno 
Domini h ccc decimo septimo. 
Item, autre lettre contenant la forme qui s'ensuit : 
Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Universis 
présentes Utteras inspecturis, salutem. Notum facimus quod, 
cum inclite recordacîonis, carissimus dominas et germanus 
noster, Ludovicus, quondam dictorum rex regnorum, atlen- 
dens, dum vivebat, quod plures naute et mercatores Baio- 

nenses et Yspani apud villam nostram Ruppelle ' Verum, 

cum dictus Michnel, quibusdam nostris aliis negociis, sibi 
à nobis commissis, adeo occupatus existât, quod ad prcmis- 
sorum execucionem personaliter vacare commode non potest, 
Tolumus et cidem concedimus per présentes quod ipse ccrtas 
personas ydoneas, non suspectas, loco sui statuere, ordinare 
el deputare possil, qui à mercaloribus et naulis prediclis, 
causa predicla, pro quolibet dolio vini nobis, causa que prc- 
mitlitur, commisse, viginli solidos luronensium inodo quo 
premiltitur, exîgere et levare possit, propriis sumptibus 
ipsius Michaelis, tam pro nobis quam pro Michaele predicto, 
juxta tenorem aliarum dicti germani nostri el nostrarum 
lilterarum predictarum, cidem Michaeli super hoc concessa- 
rum. Et in hiis et ea tangentibus personis ad hoc à dicto 
Michaele depulatts ab omnibus* quorum inlerfuerit, pareil 
volumus et mandamus. In cujus rei testimonium, nostrum 
fecimus hiis apponi sigillum. Datuin apud Leriacum supra 
Andaram, die viu augustî anno Domini m ccc xvii. 
Item, autre lettre contenant la forme qui s'ensuit : 
Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Universis 
présentes litteras inspecturis, salutem. Notum facimus quod. 



I. Elépélilion expresse des ternies employés dans les lellres précédenles 
jusqu'à i»per hoc eoK/ectis litCeris pUniui Hditavs eonlineri. 
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cum dilectos Michaelem de Navarra, valletum, et Hichae- 
iem, ejus filium, servientem annorum, Dostros, deputave- 
limus pro oobis ad flnandum, juxla commissionum sibî 
factarum à nobis tcnores, cum itiisqui fines edilorum caris- 
simonim dominorum gcnttoris elgermaDÏ noslrorum, rcgum 
Fi-ancie quondam, Iransgrediendo ad inimicos noslros Fian- 
drenses, prcdictis lemporibus, merces, arma, seu viclualia 
portaverint aul conferri fecerinl, et ad dandum illis qui cum 
eis finavei-inl lilteras ipsot-um super financia cum eis facla, 
liUeras quas super (înaacia predicla illis qui cum eis fina- 
verinl, juxta commissionis sue lenores, sub sigillis suis, aut 
deputatorum vel depulandorum ab eis, super hiis sigillis, aut 
aliis sigillis aclenlicis, concesserinl, ratas habebimus et fa- 
ciemus noslro sigillo regio roboran. Dalum apud Valicm 
Rodolii, XVII die decembris, anno Domini h ccc xvii. 

Item, les lettres du prevost de Paris en la fourme qui 
s'ensuit : 

A touz ceus qui ces lettres verront, Guillaume de La Mag- 
dalcne, clerc, procureur le roy, garde de la prevoslé de 
Paris, salut. Saichent tuil que par devant nous vint en pro- 
pre personne, en jugement, Michiel de Navarre, vallet nostre 
seigneur le roy, commissaire député de par le dit seigneur, 
qui pluseurs commissions, seelées du grant seel du dit nostre 
seigneur le roy, sur les forfaitures des nez d'Espagne et de 
Bayoone et sur ceuz qui chargèrent les dites nez en la senes- 
chaucie de Xanctonge, qui alerent en Flandres, sur la def- 
fense le roy nostre seigneur, si comme il disoit, ûst, ordena 
et establi pour luy et en son non son procureur gênerai et 
especial, Michiet de Navarre, son fîlz, huissier d'armes nostre 
seigneur le roy, pourteur de ces présentes lettres, quant à 
demander, prendre et recevoir, pour luy et en non du dit 
nostre seigneur le roy, toutes les dites fourfaitures des dites 
nez et de ceus qui les chargèrent, selonc ce qui est taxé et 
ordené par le dit seigneur ou par son conseil, c'est assavoir 
dechascun lonncl de vin qui estoient es dites nez vint soulz 
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de tournois pçliz, de chascune net qui pourtoit par dessuz 
cent tonneaux de vin, cinquante livres tournois, et de ciias- 
cune nef qui pourtoit au dessouz de cent toaneauz de vin, 
vint cinq livres de tournois; et donna à son dit procureur 
p]ain pooir, auctorité et especial mandemaol de prendre et 
lever les dites forfaitures, et tourner par devers soy, en non 
du roy, de donner lettres de quictance h touz ceus dont il 
recevra, se il la requerent, de tant comme il recevra, seelées 
de seel autentique, ou du suycn, se mestier en esloit, et de 
faire pour luy et, en son non, en toutes choses des choses 
dessus dites et de celles qui en dépendent, tout autant comme 
il feroit ou faire pourroit, se il presenz estoil. Promettant," 
pour son seremanl, le dit establissant h avoir et à tenir 
ferme et estable tout ce qui sera fait et ordené, receu, quité 
et procuré pour son dit procureur, ou pour les souzestabiis 
d'icelui, des choses dessus dites, sanz venir encontre. En 
tesmoignaige de ce, nous avons mis en ces lettres le seel de 
la prevosté de Paris, l'an de grâce mil ccc et seize, le mardi 
avant l'asceasion*. 

Par la vertu des quelles lettres, Pierres de Pirac, boui'geiz 
de La Rochele, a fine ou nous, Michiel de Navarre, segant 
d'armes nostrc seigneur le roy dessus dit, de quatre vinz 
tonneaus de vin, que Guillaume de Pourbalenes et Raoul de 
Cambon, marcheanz, avoient chargiez en la nef Saint-Nicholas 
de Sainl-Sabastien, dont est maistre Mailin de Mirande, 
c'est assavoir le dit Guillaume de Porbalenes, saixanle et 
siz tonneaus, et le dit Raoul quatorze tonneaus, à quatre 
vinz livres de petiz tornois, les quelles quatre vinz livres 
nous avons eues et receues entièrement du dit Pierre de 
Pirac en bons deniers comptés, dont nous teinsimes et tenons 
pour bien paiez. Renunçant à toute excepcion de non nom- 
brée, de non eue et de non receue peccune, et à toute ma- 



1. U 18 mai 1316. 
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niere de decevance. Et quictames el quictons desja les diz 
marcheans et leur biens de la dite somme de peccmic à 
nous paiée pour ta cause dessus dite, secon la forme et la 
teneur contenues es lettres nostre seigneur le roy de France 
et de Navarre, ci dessus escriptes et devisées. El en tesmoing 
de ce, nous avons donné au dit Pierres de Pyrac, par non 
des dis marcheans et pour eaus, cestes présentes lettres seel- 
lées, t nostre requeste, du seaul de la seneschaucie de 
Xanctonge gardé en La Rochelle pour nostre seigneur le 
roy de France et de Navarre, par la main de maistre 
Jouflroy Mosner, ensembleement o nostre propre seyal. 

Et nous le dit JoufTroy Mousner, garde du dit sepul 
royaul, à la requesle du dit Mïchiel de Navarre, serjanl 
d'armes nostre seigneur ledit roy, l'avons apposé à cestes 
présentes lettres, en tesmoing de vérité, avec le seel dou 
dit Michiel. Donné et fait en La Rochele, xxtii jours en 
mars, en l'an de grâce mil ccc et diz et oicl. 

Nos aulem financiam, recepcionem el quictacionem pre- 
dictas, ratas habentes et gratas, eas volumus, laudamus, 
approbamus et auctoritate nostra regia, tenore presentium, 
confirmamus. In cujus rei lestimonium, presentibus noslrum 
féciraus apponi sigillum. Salvo in aUis jure noslro et in 
omnibus quolibet alieno. Âctum Parisius, mcnse januarii 
anno Domini h ccc decimo octavo. 

Percameram compotorum. Justice. 



LXXXVU 



i3i9, mars. — Confirmation de la vente faite, le 17 dé- 
cembre 131 8, par Hugues de La Celle h Pierre de Mortagne, 
vicomte d'Aunay, des tcri'cs de Fontaines, du Breuil de Che- 
nay et auLres biens que ledit Hugues possédait encore dans 
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les diocèses de Poitiers, de Saintes et d'Angoulême '. — //. 
56, no 540, fol. S35. 



Lxxxvm 

1319, mars. — Confirmation d'une vente de la moitié de 
trois moulins faite par Alain de Monlendre et Marquise, sa 
femme, à Hugues de La Bussière, clei-c *. — /■/. 56, »• 543, 
fol. 237 et JJ. 62, m 49, fol. 29. 

LXXXIX 

4Si9, avril. — Coofiraialion d'un bail à ccnsfailarle sénéchal de Sain- 
loDge à Pierre TranquiAre, bourgeois de Saint-Jean d'An^y, de terrains si^ 
lues en celte ville, avec permission d'y construire et de louer des boutiques 
aui marcbands, et ralincalion du règlement des droils qui seronl perçus par 
le roi. — JJ. 56, *« 589, fol. 257 çn. 

Philippus, etc. Nolum facimus universis, presentibus et ïu- 
luris, nos infrascriptas vidisse litteras, (ormam que sequitur 
continentes : 

Universis présentes litteras inspecluris, Guido Gaprarii, 
domini nostti régis Francorum et Navarre miles, ejusque 
senescallusXanctonensis et Engolismensis, salutem. Noveritis 
quod,cum Petrus Tronquere3,bui^ensisSancti Johannis An- 
geliacensis, in quadam platea sita in dicta villa Sancti Johan- 
nis, prout ipsa extendilur in longitudine et latitudine 
inter appendicium domus Johannis de Mercato, bui^ensis 
dicte ville Sancti Johannis, ex uno capite, et stallum quod 



1. Pul^£e dans les Archicet hUt. dit Potion, t. XIII, p. 51. 

i. Cet acie, publié dans les ArcMvet Mit. du Poitou, t. XID, p. 60, est 
iucomplet dans les deui registres. 

3. Un Giraud Tronquière était receveur du roi en Poitou et en Sainlouge, 
l'an 1313. {Arckitei hitt. du Poitou, t. Xi, p. 85, S9). 
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fuit Jameti Ruffî, ex alio capite, et comu appendîcii domus 
Guillelmi Grandis, ex uno latere, et stalla quefueruot Pétri 
de Exidolio, de Stannis, burgensis dicte ville Sancti Johan- 
nis, ex alio capite, et ante magnam domum dicti Pétri, ex 
una parte, quadam via intermedia, domos et edificia facere 
fieri et construi incepisse, quod quamcito ad nostram per- 
vertit noticiam, nos diclam ptateam unà cum domibus et 
edificiis jam inceptis ad manum regiam posuissemus, et 
eidem Petro inhibuissemus ne in antea in dicta platea 
ediftcari et construi faceret quoquomodo, dicentcs et asse- 
rentes quod in dicta platea ipse Petrus, vel quisvis atius edi- 
frcare non poteranl nec debebant, exceplo domino nostra 
rege, ad quem solum, et non ad atium, dicta platea speclabat 
et speclare debebat, pro et ex co quia îpsa platea est in 
loco et mercato publico et cominunibus, et preposilus Sancli 
Johannis, nomine dicti domini régis, construeodo ibidem 
domum in nundinis beati Luce, mulla explccta Tecerat in 
eadem, et presertim quia per gentes regias in eadem non- 
nulli propter sua démérita justiciati et ad mortem Tuerant 
mancipati, diclusque Petrus ex adverso dicerel et propone- 
ret se et sucs in dicta platea domos et edificia posse facere 
fieri et construi, racione tradicionis et concessionis sibi facte 
à dicto Johanne de Mercato de dicta platea, ad cet-tum red- 
ditum, qui Johannes dictam plateam liabebal et tenebat 
prius, ut dicebat idem Petrus, ad cerlum censum à prepo- 
sito monacho monasterii Sancti Johannis Angeliacensis, in 
cujus dominio dicta platea esse dicebatur per iradicionem 
et concessionem sibi factam h bone memorie fratre Petro 
Paschaudi, lune preposito monacho monasterii anledicti, et 
ob hoc peleret dictus Petrus quod, absque impedimento ali- 
quo, edificium prediclum in et super dicta platea complere 
et compleri facere permitteremus eundem, et manum regiam, 
quam inîbi apposueramus, amoveremus exinde ; nobis, pro 
parte domini nostri régis, contrarium dicentibus et asseren- 
tibus, ut prius, et aUis pluribus racionibus sive causis. 
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Cumque posl altercaciones habitas et raciones multas pro- 
positas hinc el iode, nos, prefatus senescallus, peusata et 
inspecta utilitate non modica dominî nostri régis, visaque et 
inspecta dicta platea, que, antequam diclus Petrus inibi do- 
mos el edificia construi facere incepisset predicta, modici et 
quasi nullius valoris erat domino nostro régi, et habilo super 
hoc diligent! consilio cum pèritis, ad hoc à nobis vocatis, vi- 
deticet nobilibus viris dominis Johanne Roberli et.Johanne 
Vigerii, domini noslri'regis militibus, Raymundo Auberti ', 
ejusdem domini régis clerico, et Johanne La Combe, locum- 
tenenle receptoris regii Xanctouensis, nos, amota de dicta 
platea manu régis, eandem plateam cum edificiis in ea in- 
ceptis, nomine domini nostri régis, dicto Petro, pro se et suis 
heredibus et successoribus, et ad ipsius Pelri requestam, 
tradidissemusetconcessissemusadhereditatemperpetuamjad 
habendum, tenendum, explectandum et possidendum dictam 
plateam et in eadem edificandum, domos et edificia constru- 
endum inceptaqiie complendum à dicto PeLro suisque heredi- 
bus et successoribus, sub pactione et condicione que fecerunt, 
videlicet quod dominus rex hàberet et perciperet ex tune in an- 



1. Raymond Aubert devint peu de temps apris lieutenani du sénéchal de 
Saintooge & Angouléme. Il fut poursuivi, à la dénonciation de Thomas Fer- 
rand, pour s'être montré négligeai dans la garde de la ville contre les pas- 
toureaux et avoir laissé égorger les juifs. On l'accMisait aaifi de pillage et de 
recel (Voyei mandement à Fremin Coquerel défaire une enquête sur ces faits, 
les 6 et 15 aviit 132S, analysés par E. Boutaric, Aetet du pari, lie Parit, 
t. Il, p. 439, 141). L'alTaire traîna en longueur et Raymond Aubert eut a^- 
sei de crédit, à la lin, pour ae faire délivrer des lettres d'absolution, moyen- 
nant une composition financière. Elles sont datée* du mois de mai 1335 et 
enregistréesau Trésordes Chartes <Ji.6â, fol. 207). Au mois de juillet suivant, 
le procureur du roi se désista de toute poursuite contre Aubert, comme il est 
«posé dans des lettres de cette dale(mSme registre, fol. SIS), et cependant, 
le 98 juillet 1326, on trouve encore un mnndement adressé au sénécbal de 
Sainlonge, lui enjoignant d'ajourner au prochain parlement Raymond Aubert, 
Guillaume de Soint-Genés, ancien prévAl d'Angoulème, et maître Ilélie Tra- 
pecier, qui avaient fait défaut â la citation à eux faite, au nom de Thomas 
Ferrand, par un seigent royal. DoUTARic, Op. dt,, p. 623. 
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tea perpetuo unam partem omnium emolumentonim, fnic- 
tuum et eiituum domonim el edificionim in et super dicta 
platea constructorum et construendorum per dictum Petrum 
et suos, tam in foris et mercatis quam nundiois quibuscunque 
proveniendorum, et dîctus Petras heredesque et successores 
sui haberent et perciperent, ac habere et percipere debe- 
rent ex tune in antea perpetuo duos parles dictomm emolu- 
mentonim, fructuum el exiluum ; qui fruclus, emolumenta 
et exitus predicti per manus prepositi Sancli Johannis Ân- 
geliacensis predicli, qui essenl, pro tempore, pro domino nos- 
tro rege, et dicti Pétri et suonim, pro se et suis, iosimul 
perpetuo levarenlur, etinter se poslea juxta ratam cujusiibet 
dividerenlur, hoc aclo quod dictus Petrus et sui domos et 
edificia predicta in bono slatu lenere debebanl perpetuo, 
suis propriis sumptibus el expensis ; et propter boc et ad 
bec dictus Petrus, pro se et suis, domino nostro régi pla- 
team, domos et edificia predicta, et quandam aliam domum 
suam, dictis domibus et edificiis in dicta platea conslruclis 
immédiate contiguam, et totum arbei^menlum suum, situm 
ante diclam plateam, in quo idem Petrus nunc suam fccît 
mansionem, et generalîler omnia bona sua alia, presentia et 
futura, efficaciler obligasset; acto eciam internes, dictum 
senescallum, nomine domiai nostrî régis, et dictum Petrum, 
pro se et suis, et expresse convento quod nos senescallus, 
vel prepositus l'egius, qui pro tempore esset, vel alius qui- 
cunque pro domino r^e, gentes que in dictis domibus et 
edificiis merces suas seu raercaturas, cujuscunque condi- 
cionis existentes, exponere vellent ad vendendum, non 
possemus nec deberemus compellere exindè abire pro suis 
mercibus seu mercaturis vendendis alibi in terra domini 
régis, nec in alia quacunque. Nos postmodum advertentes 
quod in dictis nundiniE: Sancli Johannis Angeliacensîs, in 
domibus alienis, in quibus nullum habet dominium, quas 
mercatores pra suis vendendis mercibus locare contingil, 
dominus noster rex jure suo lerciam parlem emolumenti 
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locacionis habet et recîpit, et quod nisi plus emolumenti 
locacionis in predictis domibus el cdificiis, in quibus 
dominum nostrum regem jus habere dîcimus, quam in 
aiiis in quibus nullum habet domanium, idem dominus 
noster rex perciperet el haberet, dicLus dominus noster 
rex sic esset in magna quantilate deceptus, et exinde 
possemus à nostris superioribus inculpari, vocatis dicto 
Pelro, pro se, el Guillelmo Amblardi, receptori r^s Xanc- 
lonensi, pro domino nosLro rege, et ejusdem domini régis 
utilitate pensatâ cum diclo Petro, super premissis composui- 
mus, de dicti Pétri conseosu, iu modum qui sequitur el 
in formam, videlicet quod dominus noster rex ex nunc in 
anlea in omnibus émoluments diclorum edificiorura in 
dicta platea, per dictum Pelrum constructonim, elab eodem 
et suis imposterum consiruendorum, medietatem percipiet 
et habebit, et diclus Petrus et sui aliam medietalem, iet 
levabuntur et exigentur dicta emolumcnla per manum 
prepositi régis Sancli Jobannis Angeliacensis, qui pro 
tempore fuerit, pro domino nostro rege, et per manum dicli 
Pelri el suorum, pro eis, et inter eos pro equalî porcione de 
celero dividentur.el sic diclus Pelrus el sui diclam plateam, 
cum ediftcils per eos jam ibidem constructis el imposterum 
conslruendis, tenebuntur et possidebuntur de cetero et 
imperpetuum, sub modis et condicionibus superius expres- 
satis, relenla (amea in hiis et aliis omnibus voluntate domini 
noslri régis. 

Ego vero Petrus Tronquiere predictus omnia premissa et 
singula, proul superius sunt expressa, confiteor esse vera et 
ea, pro me et meis, approbo, ratiâco et confirme, tenereque 
promitto firmiter sub obligacionibus antedictis. In quorum 
premissorum lestimonium el muniraen, nos dictus senes- 
callus prescntibus litleris nostrum sigillum proprium 
.duximus apponendum. Actum apud Xantonem, presenlibus 
receptoré régis Xanctonensi prediclo et domino Guillelmo 
Juliani, presbitero, rectore ecclesie d'Anseignet, Pictavensis 
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dyocesis, die veneris posl festum beati Vincencii, martiris, 
anno Domini h ccc XTin ^ 

Nos autem omnia et singula predicta, râla habentes et 
grala, ea volumus, laudamus, approbamus et auctoritate 
nostra regia, ex certa sciencia, tenore presencium, confir- 
mamus. Quod ut firmum et stabile permaneat in futurum, 
prcsentibus litteris nostrutn fecimus appooi sigillum. Salvo 
in aliis jure noslro et in omnibus quolibet alieno. Aclum 
Parisius, anno Domini h ccc xix, mense aprilis. 

Per domioum R. de Lauro, Marlinum de Essartis et Giral- 
dum Guete, in caméra compotorom. Aprilis. 

Et facta est collacio per me cum littei-a originali, sigillo 
regio novo, quo utitur in senescallia Xanctonensi, sigillala. 



i3t9, mot. — Lettres de sauvegarde accordées au monaslère de Saiot- 
Eulrope àe Saintes. — //. S6, «• 6Si , p\. «66. 



Philippus, etc. Notum lacimus universis, presenlibus et 
futuris, quod iiiter curas et ingentes soUiciludines, quibus in 
i-egéndissubdilisnobisplebibus fréquenter distrahimur et ani- 
mus nosler afîicitur, ad hec precipue nostre mentis aspirai 
aflectus, per que status ecclesia^licus nostris lempoiibus sub 
commisse nobis regimine in transquilitate manutenealur et 
pace, et ipsius regni ecclesie, quarum servitores sub dévoie 
religionis observanciam nocle dieque insistunt obsequiis, sub 
protectione regia à suis releventui" pressuris et per regalem 
potenciam defendantur, ut eo Uberius et lerventius circa 
divina vacare valeanl, quo habundantius per nos circa pre- 
missa senserini se adjutos. Sane, ex parle religiosorum 
virorum dilectorum noslrorum, prions et convcnlus monas- 



1: Le 26 janvier 1 
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tèrii Sancti Eutropii XaDclooensis, quod cenobiï Cluniacensis 
membrura nobile noscitur, nobis fuit exposilum quod, licet 
prediclum Gluoiacense cenobium cum membris suis omni- 
bus, in predicio regno nostro Francie ubîlibet exislentibus, 
ex privil^iis à predecessoribus nostiis, Francorum regibus, 
sibi concessis, in nostris protectione et regia gardia, ab an- 
tiquo consislant, quia lamen privilégia ipsa pênes se religiosi 
ipsi habei-e non possunt, preserlim cum in eodem cenobio 
in commanda serventur, multe ipsis, tani in personis quam 
in bonis eorum, à nonnullis pen'ersis et malivolis infenintur 
injurie oppressionesque vaiie, similitei' et jacture, propler 
quod nobis, ex parte éorumdem religiosorum cxtitit humili- 
ler suppHcatum ut super hoc eisdem providers de opportuno 
remedio, de benignitate l'egia, dignaremur. Nos igitur éorum- 
dem religiosorum dcvotis in bac parte supplicacionibus in- 
dinati, et ul ipsi eorumque predictum monasterium, tam in 
capite quam in membris, ac personas singulares ejusdem 
monasterii, una cum rébus, possessionibus, bonis, hominibus, 
subditisacfamiliis eorum, perpresens privilegium,iD nostraet 
successorum nostrorum, regum Francié, suscipimus gardia 
speciali, ob ejusdem sancti reverenciam, qui domini Jhesu 
Chrisli fuisse discipulus noscitur, quique ipsius sequens ves- 
l^a,nieruit per patmammarlirii in celis ab eo coronari. Dan- 
tes senescallo Xanclonensi moderno et qui pro lempore fue- 
rit, presenlibus inmandatis, quatinusreligiososipsos eorum- 
que monasterium predictum, ac singulares personas ejusdem 
în suis junbus, possessionibus, francbisiis, libertatibuâ, sub 
dicta salva gardia, manuleneat ipsosque priorem et conven- 
tum, tam conjunctim quam divîsim, eonimque successores, 
hominesque et subditos, ac familiam eorundem, ab omnibus 
iajuriis, violenciis et oppressionibus quibuscunque, ex parle 
nostra, defendat, vi armorum et polencia laycorum, sibique 
pro prediclis, quoclenscunque' super hoc ab eisdem reli- 
giosis requisitus fuerit, specialem gardiatorem concédât, 
qui Uunën de biis que cause cognicioaem exigunt vel judi- 
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cialem requinint iadaginem, se nullatenus iiilromittal. 
Quod ut (îrmum et stabile permaneat in futunim, prescnli- 
bus litleris Doslrum fecimus appooi sigillum. Salvo tameo 
io aliis jure nostro el quolibet in onuiibus alieno. Ac(um et 
datum apud Sanctum Germanura in Laya, anno Domiai 
H ccc XIX, raeose maii. 
Per domioum regem. Belleyinonl. 

xa 

iSSO, 1$ JterUr. — CompoMlion et accord pnaah entre le roi, d'uae 
pari, et Guillaume de Mareuil et sa femme, d'autre, louchant la succession 
d'Alice de Rochcforl, femme de Guillaume de Mareuil, grand-père, et celte 
de Gilbert de Rochefon<. — JJ.59, %<> S69, M. 130. 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Nolum 



1. Vin|;i ans arani celle transaclion qui règle déRnilivement la soceessiini 
du dernier seigneur de Bocfaefort, en ce qui conceme la vUle, le cfaAlean 
cl la chAtellenie de Rocheforl, Philippe-le-Bel s'élail préoccupé de faire 
rentrer ce fief imporlaot dans le domaine de la couranne cl avait fait acheij^ 
succesÙTement les droits des liériliers ivenluels. Le sire de Parthcnq; avait 
étd chaîné de la négociation. On conserve dans les layettes du Trésor des 
Chartes plusieurs actes relatifs A celte affaire, actes dont l'analyse ne pourra 
que donner de la clarté au (eue publié ici. Une courte notice génital ogique, 
d'après les reuseignemenls puisés dans ces documcnis authentiques, est ATant 
tout nécessaire. Geoffroy de Rocheforl laissa d'Isabeau, dame do Haillehois, 
sa femme, deux Gfs et trois Slles. Aimer;, l'alné, mourut sans posiérité et 
cul pour principal héritier son frère cadet, Gilbert. Les trois filles élaienl : 
lo Alice, mariée à Guillaume de Hareuil ; 2° Jeanne, femme de Jean, semeur 
de Fourras ; 3» Yolande, qui ayait épousé Pierre Bouchard, chevalier. Gilbert 
de Rocheforl ne laissa pas de postérité, ou peut-être eôt-il un fils, portant 
le même prénom que lui, mais qui mourut en bas âge. Car lorsqu'il est ques- 
tion de Gilbeil dans les pièces dont nous allons donner le sommaire, il est 
dit lantAl frère, tantôt neveu d'Alice de Rocheforl. Ce qu'il y a de certain 
c'est que les soeurs de Gilbert prétendaient à sa succession chacune pour no 
tiers. 

Les actes dont il vient d'être question sont : !<> Contrat d'échange fail par 
le sire de Parlhenay, au nom du roi, d'une part, arec lierre Bouchard et 
Yolande de Rocheforl, sa lémme, d'autre part. Ceoi-ci cèdent leur portion dani 
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facimus uaiversis, tam preseotibus quam fuluris, nos infra- 
scriptas vidisse lîlteraf, formam que sequitur continenles : 
Uaiversis présentes litleras inspecturis, Guido. Caprarii, 
domiai noslri Francorum et Navarre régis militis, ejusque 
seaescallus Sanctoneasis et Eogolismeosis, salutem. Notura 
focimus quod, cum suborla foret materia questionis inler 
discretum vinim, magistrum Johannem Calveli, procuralo- 
rem regis ia senescallia Xanctonensi, ex parle una, et nobi- 
lem virum Guillelmum de Marolio, juniorem, dominum 
ejusdem loci, valetum, tam suo quam Eynordis, uxoris sue, 
nomioe, quatenus ipsos et quemlibct eorum langei-e potest, 
ex altéra, super co videlicet quod, cum nos posuissemus seu 
poni fecissemus ad manum régis lolam terram et heredi- 
tatem, quam olim, dum vivebat, domina Aleaydis de Rup- 
peforti, relicta quondam defuncti domiui Gnillelmî de Maro- 
lio, avi dicti Guillelmi de Marolio, junioris, tenebat, cusjus- 
modi manum régis idem Guillelmus amoveri per nos et sibi 
libère dimitti dictam terram et hereditatem, tanquam illi at- 



U succession de Itochefort moyennant cinq ceal GOixaate-dix livres de 
rente, quatre mille Urres payées comptani et deux hébergements, l'un près 
de Sainl-Savinieu et l'autre au Cluieaa, près de Saint-Jean d'Angély. Suit 
l'assîelte des 570 lirrcs de rente. Hardi avant la saint Martin d'été 1301. 
(Arch. nat., J. 180^, no 45). — 3° Quittance de cinq cents lirres reçues par 
le sire de Parlhenay de Pierre de Bailleul, sénéchal de Sainlonge, pour les 
fraîj de cette négociation, le joar de la translation de suint Benoit 130t. 
(Id., tfi 43). — 3> Vente des deux hébergements dont il est parlé dans la 
première pièce, foite par Pierre Bouchard et sa femme. Héme date. {Id., 
D" U). -~ i" Vente de la part revenant à Jeanne de Rochefort, daroe de 
. Fonrrai, sur la terre 4e Rochefort et ses appartenances, moyennant huit 
cents livres. Jeudi avant la Purification 1304 {n. s.). [Id., n" 42). Il y est 
question de* achats fait! précédemment, au nom du roi, à Pierre Bouchard 
et i Guillaume de Hareuil, à cause de leurs femmes, Alice et Yolande de 
Bocheforl. — 5" Vente d'une rente annuelle de quatre-vingis livres sur la 
châtellenie de Fourras, qui faisait partie du douaire d'isabeau, dame de 
Haillebois, veuve de Geoffroy de Rochefort. Vendredi avant la chaire de 
saint Pierre 1305. {Id., n^SS). On trouve dans ces actes des éclaircissements 
<w celle succession que venait compliquer encore une donation faite au sire 
de Suiféres, dont il est question un pen plus bas. 
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que prefale [domine] terra et hereditas pertinebant, ut dice- 
bal, pracuravit, procuralore régis predicto se opponeate et 
hoc fieri.non debere asserente, pluribus racionibus que 
sequalur : primo videlicet quod olim dicla domina Ay- 
liz, dum vivebat, diu, taoquam dicta domina Ayliz ali-. 
quod daret vel relinqueret dictis valelo et uxoii sue, neple 
ipsius domine Aliz, dederat et coacesserat, donacione pura, 
fu-ma et valida, post mortem suani, domino tune Surge- 
riai'um t locum de Loyaris, ad ipsam tune spectantem, cum 
suis pertinenciis, et ultra terciam parlem omnium aliorum 
bononim suorum, et eciam omne jus quod tn tuturum pos- 
set ipsi domine Ayliz competere in successione Gileberti 
de Ruppeforti, neptis sui, olim domini de Huppeforti, 
et cujus successionis aliqua de predictis bonis el terra 
dicta domina habuerat et tenebat. Item, quod post dona- 
cionem hujusmodi, dictus dominas Sui'^eriarum, tilulo cerlo 
' et juste, in dictum dominum Pctrum Bochardi,et idem domi- 
nus Petms consequenter in dominum nostrum regem Irans- 
tulerant omne jus sibi competens in omnibus predictis 
donatis et concessis, una cum castre et pertinenciis de 
Ruppeforti transportalo una cum predictis, seu omni jure 
quod competere possct in eis ad ipsum dominum regem. 
Item, proponebat et dicebat idem procurator quod, cum pre- 
fatus Gilbertus decessitintestatus, relictissuperslitibus proxi- 
mioribus suis ab intestato domino Johanne de Foras, dicte 
domine Ayliz et domine Yolendis, uxoris dicti domini Pétri 
Bochardi, sororibus, quod lercia pars successionis et bono- 



t. Il s'agit d'Hagues Maingot, seigneur de Surgères el de Daaipierre>stiT- 
Doulonne, qui arail épousé Alice de l'arthenit; el mourut *ers 1300, lais- 
sant deux (ils, Guillaume el Guyart (Généal. de la tuaitoit de Surjéret, par 
L. Vialart, 1717). Pierre Bouchard, ayant acheté des héritiers du sire de 
Surgéres le tiers des biens d'Alice de RocheTort, qui devait leur reTenir par 
suite de la donation que celle-ci en avait faite à leur père, l'avait rcTeodueau 
sire de Parihenay, traitant au nom de Philippe-le-Bel, par contrat du samedi 
après la saint Luc (18 octobre) 1300. (Orig. Arch. nat., J. 18C», n" *6). 
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riim dicti Girberti, ac pei'sona dicte domine Johanne, que in 
dominum regem omne jus suiim transtulerat, spectabat 
eciam ex hac causa ad ipsum dominum noslrum regem, 
diclo procuratore conlrarium assereote et pelente, racionl- 
bus que sequnlur, dictam manum régis per nos amoven et 
dictas res sibi, nomine supra, restitui et dimitli, nec sibi 
nocere predicta ex parte dicti procuratoris proposita, uec 
impedire quomious dicta terra debeat ei soivi et libère 
dimitti, primo videlicet quia, si dicta domina Ajliz donavit 
diclo domino Surgeriarum predicta, presertim jus succes- 
sionis future dicti Gilberti, nepotis sui, vivenlis, Hoc îùdi 
inducta, inscia et decepta. Item, quia talis donacio non 
valuil, de jure et racione donacionem talem improbantur; 
item, et quia causeretur donacio causa mortis, que remota 
expresse per 'dictam dominam extittt,et eciam tacite donando 
pure et inter vivos dicto vaieto,in tractatu malrimonii ipsius 
et dicte uxoris sue, et confirmaudo in ultima voluntate, et 
quia dictusdominus Sui-geriarum diu, antequam dictadomina 
Ayliz prodecessit, ut palet per litteras exhibitas coram vobis, 
domino senescallo, nunc et alias, dum ipsum Guillelmum 
ad homagium pro dicta [terra] cepistis. Item, quia prefatus 
dominus Petrus Bochardi, dum à dicto domino Surgeriarum 
recuperavit res et jura predicta, in conpenssacîone illorum 
omnium que dicto domino Sui^eriarum competere pote- 
rant, tradidit eidem vingenti quinque libras rendîluales de 
terra, ex successione communî. Item, quia antequam idem 
dominus Petrus transferret aliquid in dominum nostrum 
regem, cum inter dictas duas sorores et maritos îpsarum 
esset gravis discensio super divisione castri de Ruppeforli et 
pertioenciis ejusdem, ac successores dicti Gilberti, et super 
omnibus que ad bec possent perlinere, tandem compromi- 
serunt dicte parles in vii'os nobiles et discretos dominos 
P. de Balbars ^ militem, senescallum tune Xanctonensem, 

1. Sic. U faut lire évidemineDl Pierre de Bailleul, qui fui sinëcbal de Sain- 
toDge entre lei années 1299 et 1305 au moins. Voy.n" I,p. 17. 
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et magistrum Guillelmum de Bussonio, domini régis cleri- 
cum, certa pena el jure de lenendo dictum et protacionem 
ipsorum, ad quod teneodum fuerunt judicialiler condemp- 
nati ; qui duo predicti ai'bitri ioler cetera protulerunl quod, 
tam racionejuris sui quam racione dicte donacionis et con- 
firmacionis Jacte domino Surgerîarum, qui in dictum domi- 
num Pelrum Bochardi jus suum transtulerat, ut supradïc- 
tum est, quam ex aliis causis ibi expressis, dicta domina 
Aylis confirmaret permutacionem seu veodicioncm factam 
prius de terris et rébus domino Partiniaci, et quod omnes alie 
res et jura, preter successiotiem dicti Gilberli, cujusmodi 
res et jura ex successione parentum suorum, dominorum 
quondam de Ruppeforti, quelibet dictamm sororum pro 
parle sua, el specialiter dicta domina Ayliz, que primogenila 
eral, insolidum ad se pertinere dicebat, essenl et remane- 
jenldicto Petro Bochardi et dicte uxori sue. Ilem,protuleninl 
dicti duo domini arbilrt quod omnia jura succcssionis Gil- 
heberli, tamquam communia inter dictas dominas, duas 
sorores, et vires eorum, dividerentui- equis porcionibus, et 
ad quamiibet et qualiter omnium rerum et juris prediclis 
integraliter medietas pertineret, libéra atque quicta, el de 
illamedietate, que dicte domine Ayliz remanebal,promiseruot 
dicti dominus Pelrus et ejus uxor dictis domino de Maro- 
lioac domine Ayliz remansit(s{c), elperpetuum garimenlum 
el bona sua super hoc obligarunt, que tenel idem domi- 
nus rex, sicul apparat per litleras vobis exhibitas, per quod 
patcl quod dictus domious Pelrus et ejus uxor in dicta medie- 
tate, que dicte domine Alyz remansit, et virtute donacionis 
et ccssionis predicle, preserlim cum expresse sibi non 
reservaveront, vel non fuerunt protestali, imo eciam litleras, 
quas super dicta donacione, licet invalida, habebat, dicte 
domino de Marolio, incancellala reddidenint, in prolacione 
et composicione predictis, et de predictis conpromissïs et 
prolacionibus, approbacionibus et emologacionibus subse- 
qutis constat per litleras sigillalas sigillis aulenticis dictorum 
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domÎDoram, el eciam dicti domini régis, et sic palet quod, 
cum idem dominus Petrus nichil posset petere nec dictfts do- 
minus rex, qui diciturcausam ab ipso habere, propler quod 
diclus dominus Petrus Bochardi de jure, si quid sibi et dicte 
uxori sue compatit, virlutc dicte donacionis facle domino 
Sui^eriarum per ipsam dominam Ayliz, et post sibi cessil, 
salisfaccionem et compensacionem de premissis donatis 
habuit el recepil, videlicet jus dicte domine Ayliz in dictis 
rébus et juribus diclo domino dimissis, competebat, que ob 
hanc causam dicta domina Ayliz dimisitet cessil eisdem. — 
Ilem, ad iilud quod prefatus procuralor domini régis asseril 
in successionc dicti Gilheberti dominum regem jus habere 
pro tercia parte, ex successione domine Johanne de Ruppe- 
îbnî, seu de Foras,, que (uerat parentum ipsarum sororum, 
que plus vel tantum valet quantum alia terra tola, et illa 
contenta fuit, quamdiu vixit, nec infra annum et diem ad 
possessionem venire voluit, post mortem dicti Gilheberti, 
sicut alie due venerunt sorores, quod de consuetudine patrie 
faciendum est, alias uttra venire non polesl, et, mortuo dicto 
Gilheberlo, ipsa domina Johanna pluries dixtt interrogala et 
requisita quoil, cum ferret terram quam tenebat et ad 
dictam successionem veniret, quod non curabal de suc- 
sessione illa, quia [que] tenebat sibi suflîciebanl, propler quod 
et quia dominus rex aliam medietatem successionis dicti 
Gilheberti ab alia sorore et domino Petro prediclo, ac ejus 
marito, tanquam jus plénum haberet in ea, acquisivit, appa- 
ret nullum jus competere domino régi, ex persona dicte 
domine Johanne, in successione dicli Gilheberti. Item, super 
dicta terra de Foras, quam dominus rex tenet perintegre S 



1. Au mob de décembre 1315, Hugues de La Celle, commissaire du roi, 
assigna à Guillaume de Maumont, en échange de lerres qu'il atait cédées h 
Philippe, comte de Poitiers, Tonnay-Boulonne, SainI -Laurent, et en outre le 
chftlcau et la terre de Fourras, dont le revenu annuel fut estimé A «juaire- 
TinglB livres. Cet acte fut conflnné par le roi, en avril 1323. {Arch. Mit. dn 
Poitou, t.XI, p.2l3). 
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dominus quondam de Ruppeforti patri dicU Gîlheberti, fratri- 
que dictarum sororum, movit causam, dicte Jobanne, sorori 
patniele sue, quamdiu duravit usque ad lempus quo in demi- 
num regem-ipsa transtulil terram, illamque exlunc demu- 
tavit usque nunc, ia qua lerra competebat dicte domioe 
Ayliz et dictis conjugibus, causam ab ea babeniibus, com- 
petit tercia pars ex successione parentum suorum, seu diclo- 
rum -fralris el nepotum suorum, venim ad id quod dicti 
valelus et èjus uxor dicuut in terra de Foras,' diiit procu- 
rator régis quod tota terra illa ad ipsam dominam Johan- 
nam speclabat etdotlalitatedata[fuera(]ad perpeluum matri 
sue per patrem quondam ipsius et dictarum Ayliz et Yolendis, 
in tractatu matrimonii facli inler ipsos, et quod, si lisaliqua 
mota fuerat conlra ipsam de dicta terra, hoc fuerat aple- 
giamenti quod cessaverat, el destiterant ab eadem, ut idem 
procuralor dicebal, parte dictoinim conjugum contrarium 
asserente et l'aciones quamplures in contrarium propo- 
nente. Tandem Iractalu pacis et concoixlie coram nobis 
habito inter partes predictas, discussoque coram nobis 
et per nos de jure quod domino nostro régi poterat in pre- 
missis, racione quacunque.competere, dictus valetus nolens, 
ut dixit, litigare cum domino noslro rege, sed pocius volens 
expensas et lilium voragines evitare, pro omni jure quod 
poterat domino nostro régi in premissis et premissorum 
quolibet ac in fructibus inde pereeptis, usque ad diera pre- 
senlem, competere, gratis et sponle dimisit, dédit, ceditque 
domino nostro régi jus et quiquid juris hnbebal, habere 
poterat et dicebat in loco de Ruppeforti, ila quod cum et 
pro hiis omnes alie res et jura, que olim et prout tenuerat 
dicta domina Ayliz, sibi et suis perpetuo remanerent, spe- 
ciallter loco de Loyres, de Brolio Lyron, de Gorenceys, de 
Voutron, de Grefeul et Balhan, cum pertinenciis cujusiibet 
eorumdem, el cum juslicia bassa usque ad sexaginla solidos 
et unum denarium, el cum omnibus franchis juribus et liber- 
tatibus dictorum locorum, que eisdera conjugibus salva 
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remanerent, prout haclenus extitit observatum ; et diclus 
procurator, cum voluntate el autoritale nostris, utilitatem 
domini régis iioslri in hiis evidenter comperieus, pro pre- 
missis remisit, cessil et quictavit dictis valeto et ejus uxori, 
ut supra, quicquid juris poterat dicto domino régi competere 
in premissis rébus et juribus, que quondam dicta domina 
Ayliz habuerat seu tenuerat, et in arreragiis predictis fructi- 
busqué predictis hactenus nichîl juris sibï retinentes ad 
invicem, videlicel dictus vatelus, pro se et uxore sua, in pre- 
missis à se datis etcessis, et diclus procuraLor régis in omni- 
bus aliis dimissis et reroissis, dictus valetus et ejus uxor, 
salva tamen et reteata in premissis voluntate dicti domini 
régis, quam dictus procurator et nos, senescallus predictus, 
obtinere et conllrmare premissa à dicto domino rege pro- 
mittimus bona fide, acto in composicione hujusmodi quod, 
nisi dominus rex approbaret et confirmaret premissa, quod- 
dam jus salvum, sicut prius, sit et remaneat dictis conjugi- 
bus in premissis et eciam dicto domino régi. Promisit insu- 
per diclus valetus quod dicta uxor sua approbabit premissa, 
acto eciam in premissis quod dictî conjûges vel aller eorum 
garanciam de premissis dalis el cessis domino nostro régi 
non portabunt, nisi per eorum culpam dicta terra foret {sic). 
Renunciantes dicte partes excepcioni doli mali et omnibus 
aliis, per que possent venire contra premissa vel aliqua de 
premissis. Datum et sigillo nostro sigillatas (sic) una cum si- 
gillo Sancti Johannis Angeliacensis, per manum G. Fondi ' 
régis posito, die dominica anle calhedram sancti Pétri ^ in 
loco predicio Sancti Johannis Angeliacensis, anoo Domini 
H ccc decimo nooc. 



1. Ce nom doit aroir été déH^uré par te'scrihe. Il faul lire sans doute F/o- 
ridi, Guillaume Flory ou Fleury élail garde du sceau royal de Saint-Jean 
d'Augélf dès le mois de décembre 1315, et 11 figure en cette qualité dans un 
acte d'octobre 1316 publié dans le présent Tolume, p. 171, el noie 1. 

2. U 12janTierl320{D, s.). 
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Nos autem predictam composicioDem ac omnia ïd dictis 
littcris contenta, rata et grata babeotes, laudarous, approba- 
mus et eam, aucloritate oostra regia, confîi'mamus. Salvo 
tamen in omnibus jure oostro et quolibet alieno. In cujus 
rei lestirnonium, sigillum nostnim presenlibus litteris duxi- 
mus appoDenduin. Datum Parisius, xin die februaiii anoo 
Domini h ccg decîmo nono. 

Per dominum episcopum Noviomeosem * et dominum de 
Lauro. Justicia. 



i320, mai. — AsugoatiOD el assiette d'une reote anouelte de cent lÎTres 
tournois, donnée autrefois par Louis X à Poncet de Honlandre, faites en fa- 
veur des earants du dit sieur, sur les moulins du pont de Saintes et autres 
Hem voisins. — //. 59, n" 516, /Ol. 213. 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Notum 
facitnus univei^is, tam presentibus quam futuris, nos infra- 
scriptas vidisse litleras, formam que sequitur continentes : 

Universis présentes litlei-as inspectutis, Guido Caprarii, 
domini noslri Fi^ncorum et Navarre régis miles, ejusque 
senescallus Xanctonensis et Engolismensis, salutem. Litleras 
patentes domini noslri i^s reccpimus, formam que sequi- 
tur conlioenles : 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Senes- 
callo Xanclonensi, vel ejus locum lenenti, salutem. Cum in- 
clile recordacionis carissimus dominus et germanus noster, 
Ludovicus, quondam dictorum regnorum rex, Poincineto de 
Montandre, mititi, et ejus heredibus, et causam habiluris ab 
ipsis, centumiibras turonensium annuï redditus in thesauro 
ipsius germani nostri, annis singutis, imperpetuum dedisset 



i. Foueaud de Rochechouart, évËque de Noyon de 1317 &1330. 
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capiendum (sic) et concessissel, ul in liUeris germanî nostri 
super hoc confectis ptenius vidimus contineri. Nos graciam 
et concessioôera hiijusmodi, obtentu grati ab ipso PoiDcineto 
prefato gerraano noslra impensi servicii, heredibus ipsius 
Poincineti ampliare volentes, mandamus vobis quatinusdic- 
tis heredibus centum libras turonensium prcdiclas, quas 
sibi el causam ab eis habiluris capiendas ia el super reddi- 
libus el emolumentis castellanie de Ruppeforli el de ponle 
Xanclonis concessimus, in locis compctenlibus, nobis minus 
dampnosis el sibi magis acommodis, non per modum assisie 
terre, sed sotum ubi possinl annuatim per manum suam cen- 
tum libras, aut earum valorem, recle percipere, assidere et 
assignare, vocato procuratore noslro et aliis evocandis, dili- 
genler sludeatis, vestras super hiis concedenles litleras, in ïp- 
sis nostra voiuntate relenla, et à nobis, si et proul expediens 
viderimus, postmodum confirmandas. Datum Parisius, die 
penultima maii, anao Domini h ccc decimo octavo. 

Quarum littcrarum virtute et auctorilate, proviso etioqui- 
silo prius quod in locis inferius nominatîs, assiluacionem 
supranominatam, cum minori incomodo domini nostri ré- 
gis, facere debei'emus, sequendo lenorem mandali nobis 
facti, nos, vocatis et presentibus magistro Johanne Calveti, 
clerico el procuratore domini nostri régis in Xanclonia, et 
Guillelmo de Mola,* serviente régis el noslro, habitaque de- 



1. Ce Gaillaume de La Mole, sergent du rai dans le fauboni^ des Dames à 
Saillies, fut à plusieurs reprises l'objet de poursuites judiciaires. Il fut dé- 
noDcé par le séufchal de Saintonge comme ayant, par méchanceté, enfermé 
dam la tour de Saintes plusieurs juifs et juives duditfauboui^avecleursbiens, 
sous prétexte de tes mettre à l'abri de la fureur des Pastoureaui. Quand les 
Pasloureaui arrirèreDl, Guillaume avait Ole les gardes chaînés de défendre 
la tour, de telle sorte qu'elle fui prise et braiéc, et tes juifs massacrés. 
Ou l'accusait ansïi de s'être approprié les richesses de plusieurs de ces juifs 
et d'avoir envoyé ailleurs, par la Charente, sur un bateau, une pipe et 
cinq coffrea pleins d'or. Ces imputations furent reconnues mal fondées 
et le pariemeot reodit, le SS mai 1322, un arrêt déclarant Guillaume de La 
Mole innocent <Xt> 5, fol. 218, Boutaric, Aetei i*parl., t. Il, p. 459). Sur 
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liberacione cum eis et cum pluribus aliis fidedignis, ad hoc 
Yocalis eciam et preseotibus, videlîcet Aymerico Mosnier, 
Galtero du Coiz, Petro Maleti, Johanne Lemosinier, Helya 
Renerii, Petro BouiTelter, Petro Boi^ne, Petro Colini, Me- 
dardo ArdeilloD et pluribus aliis, eciam cum ipsis inquisito 
de contentis in mandato, juxta ipsius formam, diligeoter, 
ceatum libras reddituales prediclas heredibus predictis do- 
mini Poncii de Monte Andranis assedimus el assigoamus, 
super rébus inrerius annolatis, tamquam super rébus domi- 
no r^i minus dampoosis, el de valore rerum infrascriptaram, 
videlicet super duobus molendinis, sitis et positîs supra 
pontem Xanctonis, aute laciimas dicti ponlis, inter ponlem 
domine abbatisse Xanctonensis, ex uno tatere, et juxta mo- 
lendinum dePelet, ex alio latere; item, super nona parte 
molendini Sancti Viviani ; item, super lercia parte molendini 
de Gueident, sitî supra dictum pontem, inter capellam regîam 
dicti poutis, ex uno latere, et molendiDum de Bomito, ex alio 
latere. Que molendina predîcta et partes molendinorum hè- 
res vel heredes predicti defuncti, et causam habentes ab ip- 
sis, tenebunt ipsorum expensis, faciendo expensas et alias 
oportunitates, prout dominus rex faciebat. Item, super illa 
parte, quam dominus noster rex habet in prato vocalo pra- 
tum régis, quod pralum est parcionarium inter dominum 
nostrum regem et dominam de Agundo per médium, et est 
situm dictum pratum inter Carantonem, ex una parte, et vi- 
neas Rollandi Lepeletier, et motam Pétri Bonneti, ex alia 
parte, et Palludam, ex alia parte. Item, super uno mullooe 
feni redditualis, quem doaùnus noster rex habet in prato de 



cel épisode des Pastoureaux, toyu auui les lettres de jaurier 1321, en fa- 
reur de Guillaume Roussel, publiées plus loin. Quelques sunées plus tard une 
information secrète sur de nouveaux faits criminels fiil dirigée par le séné- 
chal de Saiotonge contre te même seront, et commission pour te juger fut 
adressée k Pierre Raymond de fiabasleins, flénéchal de Poitou, et à Nicolas 
Bebuchel, maître des eaux et forêts. (Arch. nat-, Xt'S, fol. 135 r>]. 
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Pedagio. Item, super alia parte, quam dominus noster rex 
habet in prato vocato pratum Noslanc, quod est parciona- 
rium inler dominutn nostrum regem et dictos les Fouquaus, 
et parcionarios suos, per médium, hoc excepto quod preposi- 
tus feodi non divist habet et recepil in diclo prato un- 
decimam parlem. Quod pratum siLum estinter Carantonem 
et pratum de BroHo Servientis, ex una parte, et pratum de- 
cani, et pratum Sancti Viviani et Guilletmi Cointe, ex alia. 
Que omnia ad dictum [dominum] regem spectaocia, ad cen- 
tum libras reddituales valentes in pecunia numerala, non 
per modum assisie terre, sed per estiraacionem in pecunia 
extimata per annum, per dictos probes viros superius no- 
minatos et cum eorum consitio juste et legillime extimata, 
dictis heredibus prclati detuncti domini Poncii, pro dictis 
centum hbris luronensium rendualibus, juxla domini nostri 
régis mandatum, assidiavimus et assignavimus, tenenda 
possidenda et explectanda à dictis heredibus suis, et ab 
eisdem causam habentibus de cetera et imperpetuum, pro 
dictis centum libris turonensînm, virlute donacionis predicto 
defuncto patri ipsoram, ut superius in dictis htteris regiis 
exprimitur, facte, juxta donacionis predicte ethtterarum re- 
giarum superius insertarum conlinenciam et tenorera, reten- 
tis, salvis et reservatïs expresse domino nostro régi homagio, 
quod eidem domino noslro régi, racione premissorum, dicti 
heredes facere lenebuntur, et omnimoda alla, média et 
bassa jurisdicione, et alla et bassa veiria et omni investione, 
quociens ad hec casus se offeret, et omnibus emolumenlis 
provenientibus et provenire valentibus, racione et occasione 
dictarum jurisdicionis et veirie, retentaque in hiis et omni- 
bus aliis voluntate domini nostri regis,^ et salvo jure suo in 
aliis et in omnibus quolibet atieno. Quas assisiam et assi- 
gnacionem nobilis domina, domina Johanna, domina de 
Malavalle, mater et tutrix dictorum heredum, nomine tuto- 
rio predicto, presens Xanclonis, in assisia et assigaacione 
predictis, ratificavit, emoiogavit et eciam confîrmavit. Datum, 



DigitizedbïGoOgIc 



prenominatis presentibus, Xaoctonis, die Jovis aote fesUim 
beati Andrée ', anno Domini millesimo ccc decimo noQO. 

Nos autem assisiara et assigoacionera predictas in et su- 
per prêdictis, ac omnia et singula per dictum seneschaltum 
in premissis facta, rata habenles et gi'ata, ea volumus, lau- 
damus, approbamus ac eciam auctoritale nostra regia, te- 
nore preseocium, confirmamus. Quod ut fîrmum et stabile 
permaneat in futurum, presentibus nostrum fecimus apponi 
sigillum. Salvo in aliis jure nostro et quolibet in omnibus 
alieno. Actum Parisius, mense maii anno Domino millesimo 
trecentesimo vicesiroo. 

Per gentes coropotonim. Justicia. 

xau 

i320, aoit. — Accord eotre Robert de Préaux et Gii;Le Boi^s de Céris, 
qui tous deux préleodaieDt droit & U terre des HouliiLs-Neufi, le premier, du 
chef de la dame de Bdieville, sa tante, le second, par don do Louis le Htitio. 
Qs cèdent ce fief à Amaurf de Craon tjui, cd échaaf^, abandoone à Ga; de 
Céris sa terre de Lusaières, se réservant de dédomniager ultérieurement Ro- 
bert de Pr^ui. - JJ. 59, n» 469, JOl. 255. 

Philippe, pat' la grâce de Dieu, roys de France et de Na- 
varre. A touz ceus qui ces présentes leilres verront et orront, 
salut. Sachent tuit que, comme contanz fust mehuz en nostre 
parlement à Paris entre Robert de Preaus, d'une partie, et 
Guy, borne de Cerys *, de l'autre, sur ce que li diz Roberz 
disoil à luy, par pure et droituriere donaison foite entre vis, 



1. Le 29 noTembre 1319, veille de ta saint André. 

2. Guy Le Borgne de Céris était chambellan de Philippe le Long. Un acte 
de même date, août 1320, nons apprend qu'il avait acheté une maison à Paris, 
me de Nesie, attenaut au mur d'enceinle, de l'autre cdté duquel se trouvait 
ua jardin dépendant de la dite maison. I« roi permet i kon uhunbellon l'usage 
d'une porte que l'ancien propriétaire avait eu l'autori^tion de faire percer 
dans le mur mCme, se réservant le droit de la fairo boucher en temps de 
guerre. [JJ. &9, n<> 475, fol. 257 v>). 
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k luy appartenir les molins neufs et toule la terre, et ou 
toutes les autres apartenances de ces molins, les quiex choses 
Y!>abeau de Leuzeignen, sa tante, jadis dame de Betteville ', 
qui héritière en estoit, h avoit données, et qui (aire le pooit, 
si comme il disoit, le dit Gi^ proposant à rencontre que à 
luy devoit apai'lenir celuy héritage par la donalson de nostre 
chier seigneur et frère le roy Loys, que Dieux assoîlle, qui 
par achat li estolent venu, et qui de droit les pooit donner 
et eo taire sa volenté, si comme li diz Guys afiermoit. A la 
parfîn, moult de altercacions heues eosamble, vindrent & 
acort les dictes parties et se assentirent es choses ci-dessous 
nommées. C'est à savoir que il, de commun assentement et 
de leur bonne volenté à ce amenez, toute traude, lésion et 
toute meniere de decepcion cessanz, voldrent et veulent En- 
core que les molins neuts avecques toute la terre, seignorie, 
droiture, justise, destroit et deflease et toutes les autres 
apartenances de ceux, quelles que elles soient et commant 
que elles soient nommées et appelées, pour touz contanz, 
plaiz, brigues et malivolences eschever, demeui^enl à nostre 
amé et féal Almarri, sire de Craon*, à louz jourz mais per- 
durablement à héritage, à luy et à ses hoii's, et à ceux qui 
cause auront de par luy, par certainne fourme ci-dessouz 
contenue. Le dit sire de Graon présent et consentent devant 
nous es choses dessus dites, et retenant à soy l'eritage des- 
sus dit, et les parties s'en dessafssanz et l'en vestant dès 
maintenant par la batlîée de ces leitres, voult et se assen- 
tit, et, pour recompensacion faire de celuy héritage aus 



1. Isabelle de Lusigoan, fîlle d'Hiiguea XI, comte de la Harebe etd'Augou- 
lème, et d'Yolande de Dreui, dite de Bretagne, a?ait épousé Haurice II de 
Belleville, dont elle était veuve sans enfants dés avant 1297. A partir de celle 
é[K)i|<ie, OD la trouve le plus souveot désirée bous le nom de dame de Beau» 
voir, laierrede Beauvoir-sur-mer lui ayantélé assignée pour douaire. (Vo;ez 
Arck. kht. du Poito», t. XI, p. 51 et note). 

2. Amaury III, seigneur de Craon, Sablé, de Chanlocé, etc., sénécbal bé- 
rédiiaÎTe d'Anjou, de Tooraine et du Naine, mort le SB janvier 1832. 



DigitizedbïGoOgIc 



— 222 — 
parités, et pour oster toutes brigues entre eux, que le dit Guys; 
pour (el droit comme il reclamoit et reclamer pooit par 
quelque voie et manière, heust cent lixres de rante perpehiel, 
à luy et à ses hoirs, pour les quelles cent livres de rente le 
dit sire de Craon li baille dès maintenant toutes les teires 
de Lussieres, ou tout droit, seignorie et deffense, jostise 
haute et basse, telle comme le dit seigneur de Craon les y 
avoit, et ou toutes les apartenances de ycelles, quelles que 
elles soient, pour tant comme elle porra et devra valoir à 
soffisant assise, par dit de bonnes gens non soupeçonoeus, qui 
seront à ce députez par eus deux, par telle condicion que, si 
meins valoit celle terre de cent livres de rente, que de tant 
comme demorroit à asseoir et parfaire les diz cent livres de 
rente, le dit sires de Craon est tenuz à luy payer en argent 
le denier dis, senz assiete li en faire ne terre li en bail- 
lier, si ne li plest. Et pour tel droit comme le dit Robert 
demandoit à avoir ou dit heiitage, le dit sire de Craon, oî la 
volenté et l'assentement du dit Robert, se est chargié de li 
en faire telle recompensacion, comme il verra que à faire 
sera, et que sa conscience li donra, cl se en esl tenu pour 
contempt le dit Robert. Et ont renoncié les dictes parties à 
tout le droit que il.el chascune y avoienl et avoir povoient, 
par quelque voie et manière. Et quant à toutes les choses 
dessus dites tenir et garder, chascune partie, en tant comme 
à li touche, obligent celles parties eus et leurs hoirs et tous 
leurs biens meubles el non meubles, quelz que il soient, 
presenz et à venir. Jurans aus saintes évangiles que encontre 
n'iront ne venir feront par eus ne par autre, en nulle ma- 
nière ou temps à venir. Et promeit le dit sire de Craon à 
garantir au dit Guy les choses que il li baille vers touz et 
contre touz. Et nous, pour ce que par nostre volenté se est 
assenli à cest eschange le dit Guy, et que le héritage qu'il 
avoit à sien It fut donné de noz antecesseurs, considéré le 
bon servise que il nous ha fait et fait ancore de jour en 
jour, promettons, pour li et en son nom, le dit héritage garlr^ 
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garantir et defiendre aii dit sire de Graon et à ses hoirs, et 
à ceus qui cause auront de li, à touz jourz mais, vers touz 
et contre touz, selonc coustume de terre et selonc droit escript. 
En lesmoing de la quelle chose et pour ce que les conve- 
nances dessus escriptes haientperpetuele fermeté, nous avons 
fait mettre nostre seet en ces présentes lettres. Sauf eii/ autres 
choses nosire droit et en tontes le droit d'autrui. Donné à 
La Foillie, l'an de grâce mil ccc et vint, ou moys d'aoust. 
Par le roy. Belleymont. 

XCIV 

iSSi, janvier. — Assignation sur la ferme des moulins royaux du p<Hit 
de Saintes, d'une reole annuelle, accordée autrefois en viager, par Louis le 
Hulin, à Vivien de La Ramée, clievalier, puis Iransformée en rente réversible 
Eur lies béritiers directs par Philippe le Long. — //. Ù9,n» 575, Jbl. Si9 V. 

Philippus, etc. Notum facimus universis, tam presentibus 
quam futuris, nos vidisse quasdam lltteras, sigillis- Guido- 
nis Caprarii, lune senescalli Xanclonensis, et Guillelmi 
Amblardi, receptoris dicte senescallie, sigillatas, quarum 
ténor sequitur in hec verba : 

Universis présentes htteras inspecturis, Guido Caprarii, 
doroini nostri Francorum et Navarre régis miles ejusque 
Xaoctoaensis et Engolismensis seaescaltus, et GuiHelmus 
Amblardi ibidem pro dicte domino nostro rege thesaurarius, 
salulem et presentibus dare fidem. Notum sit omnibus, tam 
presentibus quam futuris, quod nobilis dominus Vivianus de 
La Ramata, miles, nobis exhibuit quasdam Htteras regias 
patentes, magno sigillo regio cere viridis sigillatas, tenons 
et continencie per omnia subsequentis : 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Notum 
facimus universis, tam presentibus quam futuris, quod, cum 
caiissimus Dominus et germanus noster, Ludovicus, quon- 
dam dictorum regnorum rex, dudum dileclo Vîviano de La 
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Ramata, mïliti Dostro, V sblîdos parisieDsiom per diem et 
decem libras parisieDsium pro roba per annum in domo sua, 
quamdiu vizerit, habendos et i-ecipiendos ab eodem milite, 
in et super redditibus, explectis et emolumenlis senescallie 
Xanctonensis,terminis in talibus consuetis, donavit graciose, 
nosque postmodum, ad suppllcacionem prefali milllis, ut 
Sûlucionem premissorum prompciorem haberel, diclos v 
solidos per diem et x libras per annum super firma molea- 
dinorum regiorum de supra pontem Xanclonensem eidem 
fecimus assideri, prout in dicti germani noslri lilleris 
nostrisque, ac Guidonis Caprarii, senescalli, nec non Guil- 
lelmi Amblardi, thesaurarii nostrorum senescallie Xancto- 
nensis, qui, virtute litlerarum nostrarum, dictam assisiam 
super iîrma predicta fecerunt, premissa omnia et ângula 
vidimus plenius contineri ; nos, grata pensantes obsequia, 
que dictus miles prelalo germano nostro et nobis studuit 
Meliler exhibere, volenles ob boc eundem favore prosequi 
gi-acie specialis, ipsi mitili, pro se et heredibus suis de suo 
corpore procreatis, seu eciam procreandis, dictos quinque 
solidos parisiensium per diem et x libras parisiensium per 
annum habendos et recipiendos ab eisdem de cetero, statutis 
ad boc lerminis, super fîrma predicta, et, si ibidem eorum 
solucio fierî vel conipleri nonposset, super redditibus, exple- 
tis et emolumenlis aliis quibuslibet senescallie predicte, con- 
cedimus, tenore presencium, et donamus. Senescallo et the- 
saurario nostris Xanctonensibus modemis et qui pro tempore 
fuerint districle precipiendo mandantes, quatinus prelàtis 
militi et heredibus de dictis quinque solidis per diem et 
X libris per annum, super firma, redditibus et explectis ac 
emolumentis predictis, satisfiant de cetero, vel satisfieri 
faciant, statutis terminis, sine difficuttate qualibet et alterius 
expectacione mandatt. Quod ut ratum et slabile perpétue 
perseveret, presentibus lîtteris noslrum fecimus apponi sigil- 
ïum. Actum Parisius, anno Domîni h ccc xvin, mense 
febmarii. 
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Gumque nos, dicli scnescatlus cl (hesaiirarius, dicto 
domino Viviane olim assiduissemus et assignavissemus dicta 
radia v solidorum parisiensium per diem et x libranun 
parisiensium per annuni pro roba, secundum diclarum lit- 
terarum regiarum tenorem et mentem, super finna molen- 
dinoram regiorum desuper pontem Xanctonis, proul in 
nostris inde confectis litteris plenius continetur; quia tamen, 
propter quandam aliam assignacionem super dicta Grma 
dictorum molendinorum, de mandato regîo faclam domine 
Johanne, uxori quondam domini Poncii.de Montandra', mili- 
tis, lulorio nomine libei-orum suorum et dicti viri sui quon- 
dam, idem dominus Vivianus dubilare se asserat forte dicta 
vadia sua non posse consequi super molendinis predictis, nos 
autem, dicli senescallus et thesaurarius, dubitacioni ipsius 
domini Viviani consulte proTidimuseteciamordinamus, pro 
se et heredibus et successoribus suis, ex suo corpore légi- 
time procrealis, vel eciam procreandis, assignamus, tradi- 
mus, concedimus et assituaraus eidem dicta vadia quinque 
solidorum parisiensium per diem et decem libras parisien- 
sium per annum pro roba, secundum diclarum litteranim 
regiarum conlinenciam et mentem, vîdelicet eciam super 
firma duorum molendinorum regiorum, sitorum Xanctoois 
supra pontem, insimul coherentium, propinquius ex parle 
ciritalis Xanctonensis, seu turris de Halsiirota, et super 
parle r^a tercii molendini continue coherentis, quantacun- 
que sit seu qualis pars predicta, dicta prima assignacione 
seu assiduacione nichilominus in sua firmitate manenle. 
Volentes, tradentes, concedenles et eciam assignantes et 
assituantes diclo milili et heredibus et successoribus suis 
quod, si firma seu eraolumentum dictorum molendinorum, 
olim per nos et eciam nunc dicto mililï facta, non sulBcit 



1. L'wsigiutioa doat il est qnestioD ici est publiée plui 
XOl, p. 216. 
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ad dicla vadia supra expressala, quod miles prediclus acci- 
piat, etheredes el successores sui, ut supra, et acdperepos- 
sel et valeat, et sibi sit fas et licitum, io et super juribus 
r^is fuerae pontîs predictt supplementum assigoacio- 
ois et assiduacionis predîcte, que quidem jura regia dicte 
fueme usque ad dictum suplemeDlum, si indigebit aliquo 
suplemenlo, veniunt el deveniunt in dicla assignaciorïe et 
assiduacione, modo et lorma quibus supra. Salve insuper 
jure diclo mililî et heredibus suis, si contingerel quod pre- 
dicta assignacio vet assituacio non sufficerent ad vadia 
supradicta. Et sic nos, dicti senescallus et thesaurarius, volu- 
mus, tradimus, concedimus el assignamus dicte miliii el 
heredibus suis, ïn et s.uper juiibus regiis supradictis diclo- 
mm irium molendinorum et (ume, modo el forma quibus 
supra. Mandantes et precipientes expresse, tenore presen- 
cium litterarutn, fïrmariis vel acensatoribus diclorum molen- 
dinorum et furne, qui tune sunt el pro tempore fuerint, et 
omnibus aliis quorum inleresl, quod inconlinenti dum dicla 
motendinaet Aieraam alBrmaverint vel aceosaverinl, dicto 
railili, ad ejus requeslam el inslaociam, jurent el jurare 
habeant quod eidem fideliter respoodeant atque solvent, 
annis singulis, stalulis el coosuelîs lerminis, usque ad 
quantitalcm vadiorum supra expressatorum, nuUo alio man- 
dalo oostro super hoc expeclato. Voientes et concedentes 
quod miles prediclus habeal el habere possit, si voluerit, 
copiam firme vel ascensacionis, que fiel fïrmariis vel acen- 
satoribus supradiclis. In cujus reï testiroonium, donamus el 
concedimus diclo miliii has présentes lilteras, nostris sigil- 
lis, quibus in similibus utimur, sigillatas. Datum et actum 
Xanctonis, die veneris post festum beati Barnabe, apostoli ', 
anno Domini m ccc xix. 
Nos aulem assignaciones predictas et omnia alia et sin- 
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gula in predictis comprehensa litleris, rnlis et gi'alas hnbcn- 
les, eas volumus, laudamus, approbamus, et ex certa scien- 
cia, tenore presencium, 'auctoritate regia, confirm£imus.Salvo 
in aliis jure noslro et in omnibus alieno. Quod ulflrmum et 
stabile permaneal in futurum, presentibus litteris noslrum 
fecimus appooi sigillum. Actum Parisius, anoo Domini 
H CGC XX, meose januario. 

Per dominum regem, ad relacionem domini J. Roberti. 
Thomas Ferrand. 



19i4, jmtier. — Lettrei de sauvegarde oclroyées à l'abbaye de la Grftce- 
Dieu. — ]J. S$, n» 609, fil. 334. 

Philippus, etc. Notum facimus universis, tam presentibus 
quam futuris, quod nos religiosos viros, abbatcm et conven* 
tum monasterii Gracie-Dci, Cisterctensis ordinis, tam in 
capile quam in membris, una cum bonis, rébus, possessioni- 
bus, hominibus et familia eorundem, ia nostra protectione 
et satva gardia speciali suscipimus et ponimus per presen- 
tes. Mandantes senescallo Xauctonensi et ballivo Turonensi 
ceterisque justiciariis regni nostri, ad quos présentes llttere 
pervenerint,qui nunc sunt et qui pro tempore luerint, prout 
ad eorum quemiibet pertinuerit, quatinus dictos religiosos 
necnon homines eorumdem in suis justis possessionîbus, 
liberlatibus, Iranchisiîs, junbus et saisinis, sub noslris pro- 
tectione et gardia speciati predictis manuteneant et conser- 
vent, nec non ab tnjuriis, violenciis, vTarmorum et laicomm 
potencia, oppressionibus et novitatibus indebitis quibus- 
cuinque défendant faciantque defendi, nec permittant con- 
tra ipsos in conteraptum dicte gardie noslre aliquid actemp- 
lari seu eciam innovari, sed actemptata seu innovala, si que 
sint, ad statum prislinum et debïtum indilate reducaat. 
Quod ut ratum et stabile permaneat in futurum, presenti- 
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bus Hltcris Dostrum fecimus appoai sigillum. Nostro et alieoo 
in omnibus jure salvo. Dalum Parisius, anno Domini niitle- 
simo ti'ecenlesimo vicesimo, mense januarii. 

Per dominum i-egem, ad retacionem thesaurarii Remen- 
sis. Barrière. 

XCVI 

i sa, janvier'. — Ratificaiion d'une composition pécuniaire passée entre 
le sénéchal de Saialonge et Guillaume Roussel, clerc, accusé de complicilé 
avec les paslourcauK dans le meuilrc des juiTs, ol parlicutiéremenl dans 
l'incendie de la lour royale et le bris de la porte du poDl de Saintes. I.es 
poursuites contre lui sont abaudonnées, moyennant cent livres tournois. 
— }J. 59, n» 614, /ol. 3S5 v". 

Philippus, etc. Notum facimus univcrsis, tam presentibus 
quant fuluiis, nos infrascriptas vidisse litteras, formam que 
sequllur contioentes : 

UDivei^is pi^seoles litleras inspecturis, Pelrus de Ferra- 
riis ', mites domini nostri régis Francorum et Navarre, 
ejusque senescallus Xanclonensis et Engolismensis, salulera 
et dilectionem. Notum (acitnus quod, cum nos proponere- 
mus contra Guillelmum Rpyssel, cleticum, quod ipse in et de 
societate sua pastorelloruni occisionisque judeorum ac effrac- 
ture domorum suainra rapineque bonorum suoi'uni, parli- 
ceps fuerat ac eciam coadjutot-, et, quod pejus ei'at, quod 
portatn rcgiam claudentem pontem Xanctonensem cum pre* 
dictis pastorellis quibusdamque aliis complicibus suis fre- 
gerat, predictisque pastorellis, incendium ia Xanctonensi 



i. Successeur de Guy Cherrier. C'est ici l'acte le plus ancien où Pierre.de 
Ferriéres soit mentionné en qualité de sénfclial de Saintonge. La Biblûh 
thèque de l'école des chartes a publié une ^giûficalion par lui faite, en1321, 
des lettres de fliilippe-lc-Long, ordonnaci la réparation du fort de La Ro- 
chelle {6" série, t. Il, ann. IMtiC, p. C2G). Il est aussi nommé dans un arrêt 
du parlement du 11 ;iiars I3â0(n. s.), époque h laquelle il n'était pas encore 
séiiécliai. (lloUTAiiic, AcUi da ptrl., t. Il, p. 309). 
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tuiTc regia poncnljbus, auxilium prebuerat et favorem, et ob 
hoc diceremus ipsum, lot et tanlis criminibus irrenlilum, 
indignacionem mageslatis régie penasque gravissimas incur- 
risse, ipseque e contrario, licel tonsura clericali se nobis 
ostenderet insignitum, et sic ad nos, cum premissa per nos 
sibi imposita essent mère personalia, non spectaret cognicio, 
ut dicebat, ob honorem taraen domini régis et noslrum, 
inDOcenctam suam coram nobis pui^are cupiens afTeclu quo 
potcrat ainpiiori, se de et super premissis, sibi per nos 
impositîs, asseruit innocentem,justificacionesquamplurimas 
propooendo, ofTerens se eas, exclusa dilacione qualibet, pro- 
baturum, asserens se eciam paslorellos et eorum complices 
in premissts omnibus, non solum verbo sed eciam opère, 
quatenus potuit, impedisse eis ne premissa facerent, quan- 
tum clamare poteral, propter ipsorum lumultum, ex parte 
domini régis, quam pluries inhibendo, seque eis pro viribus 
opponendo, et de raptis per eos factis ea que poterat afle- 
rendo, que quidem incoiUinentt Guillelmo de Mola <, servienti 
régie et nostro, reslituit, prout per dictum servientem super 
dicta restilucinne nobis extitit facla fides, asserens se super 
aliis articulis, per eum propositîs, probaciones promptas 
habere, per nos ad sui expcdicionem audiri instantissime 
supplicando. Tandem nos, considérantes quod pêne sunt mol- 
liende et quod in dubils quod lutius est eligere debemus, 
oecnon atlendentes quod, si premissa sibi per nos imposita 
probarentur, modicum comodum domino régi afferetur, tum 
quia clericus, tum quia facultates sue sunt modice, prout per 
inventarium bonorum suorum primitus factum nobis consti- 



I. Voyez la noie relative à ce Guillaume de La Mole, page 217. Un 
autre personnage Martin Le Moine, clerc, de Saint-Jean d'Angély, soup- 
çonné a-jssi de compliciré dans les homicides, incendie? et rapines sur les 
personnes et les biens des juiTs enfennês dans la tour à l'entrée du pont 
de Saintes, obliat à son tour des lettres d'absolution, ea mars 1323. (JI. 6i, 
foi. 147). Elles seront publiées uUérieuremenl. 
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tit cvidenter, tuciorem vjam ad domini régis comodum eli- 
genles, cum ipso ad ceolum libras turonensium, nomioe 
domini régis, ejusdem domini r^s volunlate retenta, duxi- 
mus transigenduin. Quasquidem ceatum libras dictus Guil- 
teltnus, licel super prcmissis se scmper asserit innocentem, 
lamen ul domini r^s et nostre condescenderel volunlati, 
necnon et ut suis amicorumque suorum laboribus parcerel 
et expensis, nobis vel receplori regio Xanclonensi promisit 
se solulunim, sub rerum suarum omnium ypotheca. lo 
cujus rei testiraonium, sigillum regium sencscaltie predicte 
duximus presentibus litleris apponendum.DatumEngolisme, 
die IX Dovembiis, anno Domini h ccc xx. 

Nos autem composicioni predicte per dictum senescallum, 
ul pretangitur, facte, noslrum pi'ebentes assensum, eam ac 
omniaet singula in suprascriptis conicnla litleris, ratahaben- 
les et grata, ea volumus, laudamus, ralilficamus, approbamus 
et auctoritale nostra regia, tenore presencium, confîrmaraus, 
dictam pecunie summam thesauro aostro Parisiensi fuisse 
solutam conlilenles. In quorum lestimonium, sigillum nos- 
trum presentibus duximus apponendum. Actum Parisius, 
anno Domini h ccc xx, mense januarii. 

Per thesaurarios. Juslicia. 



XCVII 

ISSi, janvier. — Lcllres portant règlement de la succession de VÎTien 
de La Rnmée, chevalier, en ce qui louche la renie qui avait 6té donnée à ce 
personnage par Louis le Hutin, et assignée sur diters revenus de Saiotonge. 
~JJ. 59, n- 615, fol. SS6t. 

Phitippus, etc. Notum facimus univcrsis, tam presentibus 



1. Ces lellres sont enregistrées une première fois au fol. 320 du ntfime 
registre, mais elles sont biffées et accompagnées de la mention suivaDte : 
Correpta fuit et regi4trata alibi. 
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quam futuris, quod, cum carissimus dominus et germanus 
Qosler Ludovicus, quonddm dictorum regnorum rex, dîlecto 
Viviane de Ramala, mililï aostro, quinque solidos parisien- 
siutn per diem et decem libras parisiensium per aonum pro 
roba, ad vjlam dumiaxat ejusdeiBigraciosedonasset, nosque 
poslmodum gmta considérantes obsequia, carisstinis domi- 
nis geoitori, germano prediclo et nobïs ab eodem impeosa, 
graciam hujusmodi ampliando, dictos quinque solidos pari- 
siensium et decem libras parisiensium prefato militi et ejus 
heredibus, ab eodem légitime procreatis, seu eciam procrean- 
dis, donaverimus graciose, quos et quas in certis locis senes- 
callie Xanctonensi per dilectum Guidonem Caprarii, militem 
nostrum, tune senescallum Xanctooensem, et Guillelmura 
Amblardi, receptorem nostrum dicte senescallie, prelato 
militi fecimus assignari, proul bec in ipsius germani et 
nostris ac dictorum senescalli et receptoris litteris plenius 
continentur; dos, ad supplicacionem militis supradicti, sui 
obteniu graii semcii, predicte donacioni duximus adjungen* 
dum quod, si eundem militem decedere contigei'it sine proie 
ex carne sua légitime procreata, dictos quinque solidos et 
decem libras predictas, usque ad triennium post ipsius mili- 
tis obitum conputandum, eidem, pro execucione testameuti, 
seu ultime voluntatis dicti militis adimplinda, graciose con- 
cedimus et donamus, quodque, exslantibus liberis ex ipsius 
militis carne légitime procreatis, vel non exstantibus, elapso 
tamen dicto triennio post ipsius militis obitum computando, 
uxor sua, quamdiu supervixerit, habeat et percipiat in prc- 
missis dotalicium sive osclum, quod in eisdem, secundum 
consueludinem senescallie Xanctoneosis, babere deberet, si 
premissorum alienacio ad predictum militem, perlineret. 
Senescallo et receplori nostris dicte senescallie Xanclonen- 
sis, qui Dunc sunt et qui pro tempore fuerint, districte pre- 
cipiendo mandantes, quatinus prefatis militi et ejus heredi- 
bus, ex carne sua légitime procreatis, si sibi supersint, et 
ipsis non existentibus, usque ad dictum tnennium post 
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ipsius mililis [obilum], executoribus, pro sua ultima volun- 
tate compleoda, et, dicto elapso triennio, uxori sue» si 
Buperiuerit, partem ipsam conlingeotem in premissis, secun- 
dum consuetudiDem patrie, prosuo doialicio, sive osclo, ad 
TÏtam dumtaxat ejusdem, de diclis quinque solidïs et decem 
libris parisiensium, de et super emolumentis et explectis 
assignacionis predicle salisfaciant vel salisfieri facianl, statu- 
tis terminis, sine difQcultate quacunque et absque alterius 
exspcctacione mandati. Quod ul firmum et stabile permaneat 
io futurum, noslrum presentibus lilteris lecimus apponi 
sigiUum. Âctum Parisius, anoo Domini h ccc xx, mcnse 
januario. 

Per dominum regem, ad relacionem domini i. Roberli. 
Thomas Ferrandi. 



XCVIII 

iSSI, janvier. — Homalogation de la vente aui enchères publiijnes faite 
ft Pierre de Laleu, sergent royal, agissaot an nom du roi, d'uD hëberge- 
menl et autrei biens liii à Laleu, qui avaient appartenu à Guy de llerion, 
ancien garde du sceau royal à La Bochelle. —JJ. 60, n'SO, fol. iS v«. 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Nolum 
facimus universls, presentibus et futuris, nos infi^sciiptas 
vidisse litteras in bec verba : 

A touz ceuz qui ces présentes lettres verront et orront, 
Hichiel de Navan-e, sei^ent d'armes nostre seigneur le roy 
de France, et son commissaire député à vendre et mettre à 
execucion deue touz les biens de raestreGuydeBeryon', qui 
sont en La Roichete et environ, joustc la forme du mande- 
ment fet à moi, dont la teneur s'ensuit: 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Dilecto 
et fîdeli Idichaeli de Navarre, servienti nostro armorum, salu- 



1. Voyez plus bant le n« XLl, p. 80. 
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tem et dileclioticm. Siciit alias tibi per lUteras nostras man- 
dasse recolimus, ilerato tibi mandamus et committimus 
quatinus omnia bona magistri Guidonis de Berione, quon- 
dam sigilliferi nostri Rappelle, vendicioni per légitimas sub- . 
haslaciones exponas, expleles et vendas, et de precio quod 
inde rcccpens, quater centum libras turonensium et niior 
pipas vini bastardi, in quibus nobis idem magister Guido, 
cerla de causa, tenetur, dilecto et fideli magistro Philippo 
Convei'si', clerico nostro, nominc nostro, sine difftcultate 
qualibet, délibères atque tradas, et , residuum in solucionem 
debitonim, in quibus pluribus creditoribus obligatus esse 
dicitur, per te dedicto precio satisfieri volumus, convertas, 
dicio magistro Guidoni siquidem, de dicte precio satisfacto 
suis predictis creditoribus, sic residuo refundendo, et in hiis 
sic te soliicitum et inteotum exhîbeas quod de negligencia 
reprehendi non possis, sed merîto de diligencia commendari. 
Sclturus quod, nisi premissa diligenter exequlus fueris, per 
alium ea, tuis propriis sumptibus, exequi faciemus.Tibi siqui- 
dem inpremissis et eatengentibusab omnibus, quorum inte- 
rest, eflicaciter parcri volumus et mandamus. Datum apud 
Vallem Rodolii, die x augusti, anno Domini m ccc vicesimo. 
Satuz en noslre seigneur. Saichenl tuit que, comme je, 
receu le dit mandement roiat ob deue i-everence, veillant à 
celui obéir humblemeut et diligenmeni, en segant l'ordre et 
la teneur de ma dite commission, et en gardant les us et les 
coustumes de ta ville et du pais de La Roichele, eusse fait 
crier publiaument parla ville de La Roichele et fait asavoir 
que les biens du dit mestre Guy de Berion estoienl mis en 
vande par le mandement de nostre seigneur le roy de France, 



t. Philippe Le Conîers, seigneur de Liîry (Eure), chanoine de Paris, archi- 
diacre d'Eu en l'église de Rouen, conseiller au parlement, dure de Philippe 
le Long, jouil auprès de ce prince d'une irès grande taveur, ai l'on en juge 
par le nombre eilraordinairc de dons i|ii'il en obtint el qui sont enregistrés 
au Trésor des Charles. 
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et quiconque les voudroil acheter que il se traisist avant, 
dedanz huit jours, quar il seroienl bailliez au plus o0raDt et 
donaant. Et comme nuls ne se traisist avant dedanz le 
, terme dessus dit, et einprès les vui jours dessus diz passez, 
se traisist avant Pierre de Laleu, sergent nostre seigneur le 
roy en la ville et chastellerie de La Roichelle, oiîranl et 
veillant donner de l'abargement de Lateu et du trail, 
cuves, anceres, tonnes et autres apartenances à gamizon de 
troil et de vignes, vei^iers, désert, teiTes, maisons et autres 
choses appartenant au dît arbai'gement, qui furent ou sont 
au dit mestre Guy, sis cens livres tournois. Et emprès celle 
offre, je le dit Michiel eusse vendu, à rescousse de quarante 
jours, au dit Pierre de Laleu, prenant et recevant, en non et 
à ops de nostre seigneur le dit roy, les diz abai^ment et 
biens, qui sont en la dite ville de Laleu et environ, qui sont 
ou furent au dit mestre Guy, pour accomplir le dit mande* 
ment roiau, et eusse fait crier publiaument el ^oubhaster la 
dite vente, une foiz et autre, tierce et quarte d'abondance, 
par Jehan Murdat, sergent à ce député de par le roy, par 
les quan-efours de La Roîchele et en la dite ville de Laleu; 
c'est assavoir la première criée de la vende dessus dite, l'an 
H CGC et XX, le xixe jour de septembre, environ heure de 
tierce, en la présence de Gossuin de Luxembourb, notaire 
publique de l'auctorité roiau, et des garanz ci-dessouz nom- 
mez el escriz, estant le dit sergent au quarrelour de Mau- 
conseil en La Roichelle, denunciant et publiant la dite vente 
en la manière qui s'ensuit : Oiez que l'en vous fait assavoir, 
de par nostre seigneur le roy de France et de Navarre, que 
l'abai^ement de Lateu et le troil qui est dedanz ob les tonnes, 
cuves, anceres et autres oustiltemcnz et garnison de troil et 
vignes, désert, terres, maisons et autres choses appartenanz 
auditabargement,qui sont ou furentà mestre Guy de Berion, 
sont venduz, à rescousse de xl jours, pour le pris de vie li- 
vres tournois, pour paier la débte deue du dit mestre Guy à 
nostre seigneur le roy, et qui plus en voudra ofTrir et don- 
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ner, si vîegne à Michiel de Navarre, sei^ent d'armes nostre 
seigneur le roy et son commissaire à ce député et eslabli, et 
il sera recep. Et de la vante que le dit Michiel fera des cho- 
ses dessus dites il fera donner lettres de gariment et de con- 
lîi'macion scellées du gi'anl seau le roy en cire vert. — Et 
celle mesmes criée et subhastacions eust esté faite tantost 
après en icelle heure, par le dit sergent, au quarrefour des 
Peliz Baucz, aus Changes et aus autres lieus acoustumez en 
La Roichele, prescnz le dit notaire, Gille de Ham, Richart de 
La Mare, Gautier, sergent du chastiau. Petit Perrot, sergent 
le roy, Nîcholay de Chaunay, Jehan Bonnin, de Lardelire, 
Amaut Audebert, de Bmndes, Gobin et Jaquemîn Lespicier, 
frères, Nicolas de Berçoire, Jehan de Vair, barbier, et plu- 
seurs autres garaoz, priez especialment et requis du dit 
notaire. Item, seconde loiz eust esté criée et soubbastée soU 
lennement la dite vente en la dite ville de La Roichele par le 
sergent et es lieus dessus diz, le xxvi^ jour de septembre 
Tan dessus dit, environ heure de midi, prcsenz le dit notaire, 
honnorables hommes et discrez monseigneur Jehan de Vau- 
manoir, seigneur de loys et maire de La Roichelle, mestre 
Pierre d'Aigre, Philippe de Verynes, Jehan d'Amberai;, clerc, 
saiges en droiz, Jehan de La Reast, Jehan des Portes, Henri 
de Fenans, Helie de La Gravelle, Rogier de La Croiz, Baudet 
Cousin, Robert de Saumurz, Jehan de Guines, mestre Jobert 
le fizicien, et pluseurs autres garanz, à ce appeliez et priez 
du dit notaire. Item, tierce foiz eust esté denonciée et 
soubbastée la dite vende par le dit sei^ent en la ville de 
Laleu, où sont les diz arbai^ement et troiel et biens du dit 
mestre Guy, l'an dessus dit, le ii^ jour d'octembre, environ 
heure de prime, par devant le pilori de la dite ville, presenz. 
le dit notaire et hoonorable homme et saige Guillaume 
Âmblart, trésorier le roy en Xantonge, mestre Jehan 
Audoin ', clerc, Raymon de Fijac, sergent te roy, Pierre 

1. Guy de Lusignao, seigneur de Couhé, iégun i Jean Audoin dii livres 
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Renaudin, Sansoo Candelier, Estienne Hostier dessus la 
Roiche, Aymeri Valerin, JehaD le Piccart, boicher, Pierre 
Morillon el pluseurs autres garanz, à ce priez el requis du 
dil notaire. Item, quarte foiz et d'abondance eust esté criée 
et soubhaslée sollennoment la dite vente en La Roichele, es 
lieus dessus nommez, par le dit sei^ent, l'an que dessus, le 
III jour d'octembrc, environ heure de tierce, estant le dit 
mestre Guy devant l'apeotiz de l'iglise de Saint-Berlhomé 
et puissant oïr la dite criée faite au quarrefoui' de Malcon- 
seil, près du dit lieu, presenz le dit notaire, Richart de La 
Mare, Jaques de Cressi, Guillaume Le Selier, Jehan de La 
Mare, Guillaume de Saint-Jehan, Guillaume Gautier, Jehan 
de La Gravelte, Robin Le Barbier, Thomas Le Comte, Pierre 
de Saint-Just, Niort Le Barbier, Jehan du Pois,Hugue Faure, 
fi-ere Pierre Martin, prieur de la maison de Saint-Gille en 
La Roichele, et pluseurs autres garanz, priez et l'equis du 
dit Qolaire. Et ainsi fussent passez el acompliz les diz qua- 
rante jours, sanz ce que nulz se fust traiz avant pour rescour- 
re les dites choses ne pour plus en offrir, ne donner. El 
emprez ce que li diz quarante jours furent passez el acom- 
pliz, le dil Pierre de Laleu fusl venuz à moi le dit Michiel, 
requérant ob instance que je li baillasse, en nom et à ops de 
noslre seigneur le roy, la possession el la saizine du dit 
abei^ement, troil et ostillemenz, appartenances à gamizon 
de Iroil, vignes, désert, terres et autres choses apparlenanz 
ou dit abergemenl de Laleu, que je li avoie vendu, si comme 
dessus est dil, comme les diz quarante jours fussent passez, 
sanz ce que nulz se fust traiz avant pour plus en offrir, ne 
donner, et quar il estoit prest de poier les dites tic livres 
de tournois dessus dites, en non comme dessus, à moi ou à 
mon commandement, en tel manière qu'il me souffîroiL 



de rente lur le pfage de Conbé. (Testament du i juin 1309. Arek. hM. d» 
PoUm, I. XI, p. 45). 
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Saichent luit que je le dit Michiel, acerlanez des diz procès 
et démenez faiz deuement, selouc les us et la coustume de 
la ville et du paîs de La Roichelle, et que les diz quarante 
jours esloieut passez et acompliz, et que li diz mestre Guy, à 
qui les dites choses furent entre cy, ne autre personne ne 
s'estoit traiz avant pour rescoiirre les dites choses, ne pour 
plus en offrir ne donner, ai baillié et livré au dit Pierre de 
Laleu, en non el à oups de nostre seigneur le roy, le dit 
abei^ement de Laleu et la place sus quoi il siet, et les oustil- 
lemenz, et le troil et les vignes appartenanz au dit abei^e- 
ment, et les terres en quoi elles sont assiées, et toutes les 
autres choses dessus dites qui furent au dit mesti-e Guy, el 
l'en ai mis el met, de fait et de droil, en pleniere et corporau 
possession et paisible et perpeluau saizioe, et l'en faiz sei- 
gneur vrai, en non que dessus, et procurer en la soie chose 
propre el demoine, à les lezer, avoir et tenir, esploiler et 
possider durablement par lui el en non de nostre seigneur 
le dit roy et dou dil seigneur, et do cens qui de lui auronl 
cause, el à faire an toute leur volenté delivrement, à vie et à 
moil, sanz contredit, pour le pris des dites tic livres de tour- 
nois; des quelles nostre seigneur le roy retient à soy itnc 
livres de tournois, en solucion et en poiemenl par deduccion 
faile de sa dite debte, et le remenant des dites yic livres est 
et sera pour poier les autres crediteui-s d'icelui mestre Guy, 
selonc la teneur du mandement reau dessus dil fait à moi. 
Et en perpeluau garantie de toutes les choses dessus dites, 
et pour plus jusUfier le fait, je en ai donné au dit Pierre de 
Laleu, en non comme deSsus, cesles présentes lettres, scel- 
lées, à ma requeste, du seau reau eslabli en La Roichele, et 
de mon propre seau. Les quelles letlnss je ai fait redigier en 
forme publique par Gossuyn, notaire dessus dit. 

El nous, Gieffroy Mosner, tenant adoncques le dit seau 
reau, à la requesle du dil Michiel de Navarre, faite au dil 
notaire publique, auditeur juré du dit seau, en qui présence 
les procès dessus diz furent faiz, si comme li diz auditeur 
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nous a certefié et raporté de vive voiz, à la relacion du quel 
nous donnons et adjoustons plenïere foi sus ce, avons apposé 
à cestes lettres le dit seau reau, en tesmoinc de vérité, en- 
sembleement ob le seau du dit Michiel et ob le signe du dit 
notaire. Ce fu fait le xvie joui- de novembre, presenz honno- 
râbles hommes et discrez mestre Jehan d'Amberac, saige en 
droit, et Jehan du Puis, Berthomé La Grelle, mestre Jehan 
Dominique, Helie de Cerezi, clers, Henri de Berion, sei^ent 
le roy, Adam Retondeur, Guillaume de Saint-Jehan et plu- 
seurs autres garenz, à ce et pour ce'especialment appeliez 
et requis l'an dessus diz. 

Prefati vero nolarii subscripcio lalis est : El ego Gossuy- 
nus de Lucemburgis, in toto regno Francie publicus nota- 
rius, auctorilate regia deputatus, supradictis proclamaciont- 
bus, subhastacionibus, deaunciacionibus solempniter pre- 
conizatis, ut dictum est, una cum prefatis teslibus presens 
fui et premissa fideliter manu propria conscripsi, pumicavi 
et in banc publicam formam redegi, meoque signo sequenti 
solito signavi, rogatus. 

Nos autem proclamàcioaes, preconizaciones, subhasta- 
ciones, vendicionem, tradicionem et deliberacionem predic- 
tas, ac omnia alla el singuta suprascripta, rata habentes et 
grata, eadem volumus, laudamus, approbamus et ex certa 
sciencia, auctoritate nostra regia, tenore presencium, confir- 
mamus. Nostro et atieno in omnibus jure salvo. Quod ut 
ratum et slabile perseveret, présentes lilteras sigilli nostri 
fecimus impressione muniri. Actum et datum Parisius, anoo 
Domini h ccc vicesimo, mense januario. 

Per dominum regem. Maillardus. 
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XCIX 

iSSi, février. — Cession & Gnillaame AniblanI, receveur da roi en Poitou 
et en Saiotonge, d'un hébergement et autres biens sis k Laleu, près La Ro- 
chelle, proTenaDl de Guy de Berion. — //. 60, W 22, J^. 8 v". 

Philippus, Dei gracia, Francorum el Navarre rex. Notuoi 
facimus universis, presentibus et futuris, quod, cum dilectus 
Michael de Navarra, serviens noster armonim, de mandato 
nostro et per certain coromissionem super hoc sibi factam à 
nobis, bona inagistri Guidonis de Berione, quondam sigilH- 
feri r^î apud Buppetlam, certis de causis, veoalia expooe- 
ret et facerel subhastari, Petrus dictus de Laleu, serviens 
noster in villa et castellania de Ruppella, pro arbei^amento 
et trolio, uua cum cuppis, anceriis, tonis et aliis ulensilibus 
rebusque ad Irolium pertinentibus, nec non pro vioeis, vir- 
gullis, deserto, terris, domibus aliisque pertinenciis, que et 
quas habebat dictus magister Guido apud Laleu, prope Rup- 
peilam, et circa dictam villam de Laleu, sexcentas libras, 
turonensium, nomine nostro, pro nobis et ad opus nostrum 
obtulit se daturum, qua oblacione per coramissarium pre- 
diclum recepla, ipse commissarius premissa omnia, primo, 
secundo, tercio et quarto ex habundanti, per intervatla légi- 
tima, fecit, juxta patrie consuetudinem, solemniter subhas- 
tari et proclamari publice quod pro premissis ofTerebatur 
dictum precium, sed plus danti concedereutur. Quibus pen- 
deiitibus subhastacionibus et proclamacionibus, nuUus com- 
parait qui pro premissis plus o0erret, seu dare vellet, aut 
vendicione hujusmodî se oppoueret quoquomodo. Quibus 
omnibus, juxta patrie consuetudinem, rite peractis et légi- 
time, lapsisque intervallis que in talibus requiruntur, idem 
commissarius noster prefato Petro, nomïne nostro et ad 
opus nostrum, premissa omoia subhastata el vendita, sicut 
premittitur, mediante dicto precio, liberavit et tiadidit, 
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ipsumque in premissorum possessionc posuîl corporalî, 
prout hec omnia in ejusdem commissarii nostri tllteris, quas 
posLmodum confîrmavimus, picnius conlincntur. Nos aulem 
premissa bona non mullura fore nobis accomoda reputaotes, 
eadem dileclo noslro Guilleimo Ainblardi, receplori oostro 
senescallie Pictavensis et Xanclonensis, pro se suisque 
heredibus ac causam habiluris ab co, ex cerla sciencia, pro 
eodem precio, per eum nobis integraliter persoluto, relin- 
quimus, traditnus, cedimus imperpetuum el quiclamus, et 
quicquid juris, propnetatis, possessionis et domanii babeba- 
mus in premissis, viiiute vendicionis predicle, seu abo quo- 
que jure, in ipsum Guillelmum et ejus heredes, ac causam 
habituros ab eo, per ttadicionem presentium transferentes, 
volentesque ac concedenles quod ipsi Guillelmus et ejus 
hercdes, ac causam habituri ab eo, premissa omnia et singula 
teneant, habeant et possideant quieLe et pacifiée, lanquam 
sua, et de hiis suam omnimodam faciant voluntatem. Promit- 
tentes nichilominus bona ûde nos ipsis ea omnia et singula 
garantire et defendere adversus omnes, in judicio et extra 
judicium, quocicns opus fueril, nostris propriis sumptibus 
et expensis, et ad hoc nos el successorcs nostros speciaiitcr 
obligamus. Quod ut perpétue stabilitatis robur obtineat, pré- 
sentes lltteras sigilli nostii fecimus impressîone muniri. 
Nostro lamen in aliis et alieno in omnibus jure salvo. 
Aclum et datum Parisius, anno Domini h ccc vicesimo, 
mense februario. 

Per dominum regem. Z. Maillardus. 



iSH, mon. — ConGrmatioa i!u bail à cens perpétuel du Gef royal à Aytré, 
fait au nom da roi par Goitlatiine Ambtard, trésorier du roi en Saintonge, à 
Jean La Combe, boui^eois de La Rochelle. — //. SO, *- 80, foi. 54. 

Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex. Notuni 
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facimus univei'sis, tam prcsentibus quam futuris, nos infra- 
scriptas vidisse litteras, formam que sequitur conlinenles : 
Universis présentes litteras inspecturis, Guillermus Âm- 
blardi, thesaurarius Xaactonensis et Engolismensis pro do- 
mino nostro rege Francoram et Navarre, satutem. Nottim 
facimus quod, cum dominus noster rex in parrochia de 
Naytreyo, senescallie Xanctonensis, prope Rupellam, quod- 
dam feodum, feodum reglum nuncupatum, et (erras ejus- 
dem haberel, in quo feodo quamplures vinee et terre déserte 
et stériles inutiles, diu est, remanseraot et inculte, quidam- 
que mansionarii et habitatores ville de Naylrcio quam alii 
circumvicini terras et proprias domini régis in dicto feodo 
particulas exJsteotcs, sua sola et non domini régis vel alla 
conpetenli auctoritale, sibi apropriassenl, eas sub dissimula- 
cione fraudulenta dicentes ad suum domanium pertinere, 
ac easdum ut suas proprias excoli facientes ; ex quibus, cum 
viderémus grande fieri domino régi prejudicium dampnum- 
que non modicum imminere, nosque de mandato, volunlate 
et auctoritate nobilis et potentis viri, domini Guîdonis Ca- 
prarii, domini régis militis, suique Xanctonensis et Engo- 
lismensis senescalli, jus et utititatem domini nostri régis 
tueri et ejus incomodis obviare volentis, in villa Ruppelle et 
de Naytreio palam, publiée et pluries fecissemus proclam.tri 
quod ad juris tuicionem et observacionem regii dictum feo- 
dum sic stérile et incultum et in sui parte ab aliquibus inde- 
bite occupatum, cum pertinenciis ejusdem, alicui persone 
ydonee, que, persolvendo domino nostro régi certum aonuum 
deverium, dictum feodum cum pertinenciis, tam cultis quam 
incultis, fideliter excoleret et sub garimento domini nostri 
régis possideret imperpetuum et teneret, pro nomine domini 
nostri régis tradere volebamus, ei videlicet qui pro quolibit 
dicti feodi quarterio, ad mensuram de Ruppeforti, majus 
deverium et domino rfigi utilius sesoluturum offerrct, factis- 
que sic hiis proclamacionibus et edictis et Hcilacionîbus ali- 
quibus subsequtis, et facta subastacïone decenti, Johannes 
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La Combe, bui^ensis de Ruppella inter celeros licilanles 
majus el, ul decrevimus, domino regi concordius, pro quoli- 
bet quarLerio dicti leodi deverium, videlicet tredecim solides 
luronensium annui redditus, domino régi perpetiio,anais sin- 
gulis, applicandos, obtulerit et se promiserit dicios tredecim 
solidos turoDensium soluturum, nec alius, qui ad aliqua de 
premissis tantum vel plus oQèrret, potueril inveniri, nobis- 
que dictas Johannes supplicaverit quatiaus sibî, ut plus, se- 
cundum preconizacionem et edictionem cum subastacione 
predicta, ad premissa promittenti, dictum feodum cum juri- 
bus, pertinenciis et paKiculis cultis et incultis ejusdem, ad 
dictum devei-iura, tredecim solidos, pro quo et dicti leodi 
ex culturis nobis, pro domino rege, otTerebat obligaciooem 
conpetcntem, auctoritate regia, Iraderemus ; nos utilîtate do- 
mini régis super hoc inspecta et de dicti Johannis ydoneitate 
conlenti ac cum gentibus regiis et aliis fidedignis, delibera- 
cione super hoc.prehabita diligenti, incomodis domini régis 
ac prejudiciis obviantes, predictum feodum cum pertinen- 
ciis, particulis cultis et incultis, et aliis emolumentis ejus- 
dem, in quo, ut dicitur, sunl decem octo quarteria vel circa, 
eidem Johanni La Combe, presenti el recipienti pro se et 
suis heredibus et successoribus, tenendum, colendum,possi- 
dendumet explectandum, indeque fructus et exitus pcrcipien- 
dum pacifîce, libère et quiète, ac dictum annuura tredecim 
solidorum turonensium, pro quolibet quorleiio, deverium, à 
dicto Johanne et suis, annis singulis, apud Ruppetlam, in 
festo Omnium Sanctorum etin fesloAssumpcionis' Domini, 
per médium, domino nostro regi, ve! ejus receptori, qui pro 
tempore (uerit in Xanctonensî, peri^olvendura, auctoritate et 
nomine domini nostri régis, de voluntate, maodalo et aucto- 
ritate dicti domini senescalli, tenore presencium, duximus 
concedendum, et in posscssionem premissorum dictum Jo- 
hannem ponimus et saisinam, et ab omnibus possessoribus, 

1. Sic. 11 faut lire Atittuionia, 
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incolis el exculloribus pennissorum possessionem, saisinam 
et proprietâtem eoruadem per eos, ul predicïtur, usui-patas, 
dimilti pacifîce volumus et mandainus, dicloque Johanni et 
suis preraissa, diclum, ut supra, solvendo deveriura, contra 
omnes et ab omnibus efficaciter deffendere, pro et nomine 
domini régis, promiltimus et garire, dictum sibi et suis 
propterhoc deverium obligantes. De benigoitale tamen volu- 
mus et dicto Johanni injuoginius quod hiis, qui len'as et 
vincas pi'edicti feodi olim stériles et désertas excolerunt, 
preparaverunt et uliliter decoraninl, de misiis et expensis 
par excultores ipsos io dictis preparacionibus faclis, deduc- 
tis tamen fructibus et exitibus per eos ex dictis prepai'alîs 
et excultis terris et vineis, ab ipsis habitis et perccptis satis- 
faciat, ad duonim virorura laudum et arbîtrium, in talibus 
experlorum. 

Nos vero Guide Caprarii, domini régis miles ejusque se- 
nescallus Xanctonensis et Engolismensis predictus, premissis 
[omnibus] et singulis, quantum nos pro et nomine domini 
régis tangunt, assentimus expresse et ea volumus et quantum 
possumus approbamus. Supplicantes nos, scnescallus et 
thesaurarius predicti, domino noslro régi quatinus tradicio- 
nem hujusmodi et premissa in presentibus contenta lilteris 
per patentes suas digoetur litteras confirmare. In quorum 
teslimonium, eidem Johanni el suis, présentes, nomine quo 
supra, concedimus litteras, sigillo quo ad causas dicte scaes- 
callii nos diclus seoescallus utïmur, et sigillo mei dicti the- 
saurarii proprio, sigillatas. Datum apud Ëngolismam, die 
sabbati ante festum béate Mai^arete^ anao Domini h ccc 
decimo nono. 

Nos autem tradicionem et concessionem predictas ac alia 
universa et singula suprascripla, rata et grata habentes, ea , 
omnia et singula volumus, laudamus, ratiflicamus, approba- 
mus, et auctoritate nostra regia, tenore presencium, confîr- 

1. Le U juillet 1319. 
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' mamus. Salvo in alîis jure ooslro et în omnibus quolibet 

alieno. Quod ut ratum et stabUe permaoeat in fuUinim, 

presentibus lilteris nostrum fecimus apponî sigillum. Actum 

Parisius, anoo Domini h ccc vicesimo, mense marcii '. 

Per cameram compotorum. Justicia. 



iSSi, jml». — Lellret de taoTcgarde octn>fée« aoi religinix de Sunt- 
JetD d'Angély. — //. 60, iK 146, fol. 95 V. 

Philippus, Dei gratia, Fraoconim et Navarre rex. Notum 
facimus universis, presentibus et futuris, quod nos religiosos 
viros abbatem et coaveDlum monasterii Sancti Johanuis An- 
gcliaci, quod à predecessoribus nostris, Francie regibus, 
fundatum fuisse noscilur et dolaluin, ut persone ejusdem 
monasterii Domino famulantes ia transquillitate vivere va- 
Icant et in pace, tam in capite quam in mcnbiis ipsius, una 
cum bonis, rebus, possessioaibus, hominibus et familia 
eonindem, in nostra protectiooe et salva gardia speciali 
suscipimus et ponimus per présentes. Mandantes senescallo 
Xanctonensi celerisque justiciariis nostris, ad quos presen- 
tes litière pcrvenerinl, qui nunc sunt et qui pro tempore 
fuerint, proul ad eorum quemltbet pertinuerit, quatinus dic- 
tos religiosos, nccnon homines et familiam eonindem ia 



1. La pièce suivante du naSme registre (JJ.60, noSl) eut U reproduction de 
co bail en termes un peu différeats. Les lettres de Guillaume Amblard et la non- 
(Irmation royale poitcnl lus mËmes dates qu'ici, liais la silualion et retendue 
du flef en question sont prédséps en ces termes : Qnoddatn /eodum, m»- 
(»n feodum régis, continent dectn et novem guarteria ve! circa, ad «m- 
suratu Sancti Reffraciani, tilttm prope Naytré, inter feodum dMni%e de 
La Sale, en unaparte, el/eodunt domini a*illermi det Preet, initia, » 
altéra. La redevance annuelle k laquelle s'engage Jean La Combe et les 
termes de payement n'ont point subi de modifirBlion dans celte rédaction, 
i])ii parait être la seconde, liien qu'elles ne présentent ni l'une ni l'autre de 
cnractércs propres à établir leur plui ou moios de validité. 
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suis jusUs possessionibus, libertatibus, (ranchisiîs, jiiribus 
et saisinis, sub nostrîs protectione et gardia spécial! predictis, 
manuteneant et conservent, necnon ab injuriis, violenciis, 
vi armorum et laicorum polencia, oppressionibus et novita- 
tibus indebitis quibuscunque défendant, faciantque defendi, 
nec permitlant contra ipsos, in contemptum dicte gardic 
oostre, aliquid attemptari seu eciam innovai-i, sed attemptata 
seu eciam innovata, si que sint, ad statum pristinum et de- 
bitum indilate reducant, Quod ut firmum et slabile perma- 
neat in futurum, presentibus litteris nostrum fecimus apponi 
sigillum. Noslro tamen et alieno in omnibus jure salvo. Ac- 
tum Pictavis, anno millesimo trecentesimo vicesimo primo, 
mense junii. 

Per dorainum i-egem, ad relacionem domini Johannis 
Roberti. J. de Teraplo. 
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HISTOIRE DE L'ABBAYE 

DE NOTREDAUE HORS LES MURS DE LA VILLE DE SAINTES • 

SOUMISE lUMÉDIATEUBNT AU SAINT>8IÈ0B 

Écrite d'après la traduction du cartulaire 

Par le frère Boudet, 

Bénédictio de Saint-JeaD d'Angély >. 



PRÉFACE 

Quand j'ay entrepris d'écrire l'histoire de la célèbre 
abbaye de Notre-Dame de Saintes, je n'ay point prétendu 
donner un détail parfait et entier des divers évènemens qui 
y sont arrivés, et qui auroieat dû trouver place dans un 



1. Celte histoire de l'abbaye de Saintes comprend 124 feuillets in-rotio doq 
paginés. Le manuscrit sur sa feuille de garde porte cette indication : 
t Don fait A la biUiothèqoe de Saintes, par H. l'abbé Broussel, ancien mis- 
sionnaire du diocèse et curé de Saint-Geot^es (Ile d'Oleron), 1S72. i L'abbi 
Jean -Marie-Léon-Joseph Drousset, né dans le diocèse de Saintes, ancien curé 
doyen de Loulaj, e^t décédé le 8 novembre 1875, curé de Sainl-Georgcs en 
l'Ile d'Oleron. Cet exemplaire porte l'ei-libris et quelques noies de l'abbé Jo- 
seph Uriaad qui s'est servi de ce document pour son HUloire de Végliie 
SantOTie, Irob vol. in-S", Un aulre exemplaire, qui a appartenu à madame An- 
toinette Faucher de La Literie, est aujourd'hui A la bibliothèque de La Ro- 
chelle. Nous avons cotlalionné noire Iranscripiion et signalé les passages 
qui dilTéreat, c'est-à-dire fort peu de chose. 

2, ( Joseph-Marie Boudet, dit la Biographie Sainlongeaiu, p. 106, ne à 
Rochcfort, au commencement du XVIII* siècle, prononça des vœux de reli- 
gieux bénédiclin dans l'abbaye de VenJûme, en 1726... Il décéda, en l'abbaye 
de Saint-Cyprien de Poitiers, le 5 janvier 1743. Dom Footeneau, son colla- 
borateur, aconiiiiué ses travaux, et réuni 80 volumes de pièces manuscrites, i 

Joscph-Mariu Boudet est donc né, à Itoclieforl, à une dalu ([ui n'est pas 
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ouvrage de celle natucc. Il aurait fallu pour cela une dis- 
cussion r^lière de tous les actes et des différents titres 
qui auraient pu me procurer sur ce sujet les lumières néces- 
saires; mais outre que cette discussion m'étoit impossible, 
il est bon de remarquer que ce flambeau mâme n'aurait 
pu me conduire beaucoup plus loin que je n'ay été sans 
son secours; les vuides considérables qui se trouvent dans 
le trésor de l'abbaye, quelque riche qu'il soil, m'auraient 
fréquemment arrêté, et ils auroient répandu sur mon travail 
un dégoût que l'espérance de réussir n'aurait pu compen- 



coDuoe. M. Louis Delafaud me transmet l'acte Boivanl des registres parois- 
siaux de Rochefort, qui doit concerner un frère peut-âtre de noire annaliste: 
■ Pteire-Jean-Harie Boudet, ûls de Jean Uoudet, marchand, et de damoitelle 
Madeleine Jotifel, est né te 21 novembre 1708, et a esté baptisé, le 37 de ce 
mois, par moy soubsigné prebstre de la congrégatioo de la mission. Le par- 
rain a esté M Pierre Royer, conseiller du roy, inspecteur des vivres de la 
marine et des fermes du roy. La marraine a esté W' Marie Vecbard, (ou 
Rechard). Boudet. Boyer, Vech\rd. Lourd. > Si cette pièce regardait notre 
aaleur, — et l'on remarquera ijue les prénoms ne sont pas ideiiliqucs, — il 
se serait fait religieux de lionne heure puisqu'il entra dans la congrégation 
de Saini-Haar, et prononça ses vœux dans l'abbaye de Vendûme, le 19 
février 17S6, c'est'à-dire à 18 ans, ce qui est trop jeune. * Il professa la philo- 
sophie au collège de Ponllevoy, et les humanités à Saint-Jean d'Angély. En 
1741, avec dom Léonard Fonleneau, il entreprît d'écrire l'histoire du Poitou 
et de toute l'Aquitaine ; mais il mourut le 5 jaavicr 1743 à l'abbaye de Saiot- 
CyprieQ de Poitiers, oi) il s'élail rendu pour compléter ses études historiques, 
f Envoyé, dit Rainguct, Biographie Satuloitgeaûe, p. 106, après l'achêve- 
menl de ses éludes roooasliijues, dans l'abbaye de Sainte- Marie de Saintes, 
en qualité d'auraânier, i ce qui nous paraît singulier, les bénédictines de 
Saintes ayant déjù quatre aumAniers, qui étaient en mâme temps curés par 
semaine de Saint-Pallais >, dom Boudet y conçut le projet d'écrire l'hbloire. 
du Poitou. Il avait traduit en français le cartutaire et les titres latins de cet 
antique monastère, à la prière de l'abbesse, Marie de Durfort de Duras ; et 
enrichi d'observations el de notes curieuses les différentes chartes. • Il mit 
en tète une belle prélace qui renferme un abrégé de l'hbtoire de celte abbaye 
célèbre. > Voir Histoire liltéraire de la congre j/atim de Sai*t-llaur, par 
dom Tassin. 

Km de Jsin-BaptUte, conunli au vinei, at 
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ser. En effet, où chercher de quoy remplir ces vuides, après 
qu'on esl convaincu que les .plus précieux monumens de ces 
provinces ont été la proye des flammes durant les troubles 
du xvie siècle, ou bien ont passé de nos archives dans la 
tour de Londres, avec les Anglois, leurs anciens maîtres ? 
Il a donc fallu me borner au plan abbi"égé que j'ay suivi, et 
me contenter de répandre, sous le titre particulier de chaque 
abbcssc, le peu de Faits remarquables qui ont pu venir à ma 
connoissance. Par ce moyen on peut, en lisant ce petit ou- 
vrage, suivre en gros l'état de cette abbaye durant les sept 
siècles qui se sont écoulés depuis la fondation ; et, si celte 
histoire n'est pas capable de satisfaire pleinement la curio- 
sité, elle doit au moins dissiper une partie des ténèbres dans 
lesquelles on avoit peut-être été jusqu'ici, et prouver encore 
mieux le zèle de celui qui l'a entreprise. 

CHAPITRE PREMIER. 

I. Fondation de l'abbaye de Notre-Dame de Saintes. — II. Quels sont ses 
fondateurs. — lU. Sa situation. — IV. De l'abbaje de Sainl-Pallais, 

L'abbaye de Notre-Dame de Saintes fut fondée pour des 
religieuses de l'ordre de saint Benoît, l'an de l'incarnation 
de notre Seigneur mil quarante-sept, indiction quinzième, 
pendant l'interrègne qui fut entre le pontificat du pape 
Clément II, mort le le' d'otobre 1047, et celui de Damasse II, 
qui fut élA pour lui succéder, le quatrième des nones de 
novembre, c'est-i-dire le deuxième du même mois, au com- 
mencement de la dix-septième année du règne d'Henry pi-e- 
mier, roy de France, à compter depuis la mort du roy Robert, 
son père, du temps de Guillaume VII, dit le Hardy, duc 
d'Aquitaine, et sous l'épiscopat d'Arnoul, évêque de Saintes. 

Les fondateurs furent Geoflroi Ile ju nom, surnommé 
Martel, comte d'Anjou, et Agnès de Boui^ogne, son épouse. 
La reconnoissance, que mérite la libéralité de ces illustres 
fondateurs, exige que je les fasse connoîlre un peu plus par- 
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ticulièrement. Geoffroi étoit pelit-fils de Geoflroi I^"" de ce 
nom, comte d'Aojou et sénéchal de France, qui fut sur- 
nommé Grisegonelle parce qu'il affecloit de se vêtir d'une 
sorte de casaque grise, que l'on nommoit en ce temps une 
gonelle. Geoffroi, aiant rendu des services signalés à l'état, 
sous le r^ne du roy Loîhaire, en obtint en récompense la 
charge de sénéchal du royaume pour lui et pour sa postérité; 
il mourut devant le château de Marson, le 21^ de juillet 
987, et (ut enterré dans l'église de Saint-Aubin d'Angers. 
Les auteurs parlent avec éloge de la piété de ce prince. 
Foulques Ille du nom, son fils, lui succéda; on le nommoit 
Nera ou Le Noir, tant à cause de son teint bazané, qu'à 
cause de sa malice. Après avoir soutenu plusieurs guerres 
avec ses voisins, et fait trois fois le voiage de Jérusalem, il 
mourut à Mets le 23 juin de l'année 1040; il avoit fondé 
l'ahbaye de Saint-Nicolas d'Angers en 1020, celle de Bau- 
lieu, près de Loches vers l'an 1010, et celle du Ronceray, 
près d'Angers en 1028; ce prince avoit été marié en pre- 
mière noces à Elisabeth, fille de Bouchard l^r, dit le Vieux, 
comte de Vandôme, de laquelle il n'cust qu'une fille nommée 
Adèle, comtesse de Vendôme, laquelle épousa Bondon de 
Nevers; il prit une seconde alliance avec une dame nommée 
Hild^arde, dont il eut une fille et Geoffroi Ile du nom, 
dont il s'agit ici. 

Geoffroy éloit né l'an 1006 ou 1007, au mois d'octobre. 
Ce prince fut très courageux et se distingua fort avantageu- 
sement dès sa jeunesse dans le métier de la guen'e ; ce qui 
lui aquit le surnom de Martel, qui lui fut commun avec 
plusieurs autres personnages belliqueux ; dès ces temps-là, 
sa réputation, sa valeur et l'accès que la charge de sénéchal 
du royaume, héréditaire dans sa famille, lui donnoit à la 
cour, le ârent connoitre et estimer d'Henry Jer, qui régnoit 
alors en France, et qui lui confia l'administration de ses 
affaires; on dit néanmoins que dans la suite il se brouilla 
avec le roy, et qu'il lui fit même ta guerre, mais d'une ma- 
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nière qui ne lui fut pas avantageuse ; enfin désabusé des 
grandeurs de la terre, il se retira dans t'abbaye de Saint- 
Nicolas d'Angers, que son père avoit londée, et j mourut, 
l'an i060, sans laisser de postérité. Foulques le Noir, père 
de Geoffroy Martel, avoit possédé la ville de Saintes, sous 
l'hommage qu'il en rendoit au duc d'Aquitaine; son ûls 
Geofïroi en conserva la possession ou par la force, ou par 
la concession des enfants d'Agnès; c'est ce qui lui donna 
l'autorité de faire une fondation & Saintes. Outre l'aWîaye 
de Saintes, Geoffroy fonda plusieurs autres monastères 
comme les abbayes de- la Sainte-Trinité de Vendôme, de 
Nouzières, de Saint-Pierre d'Angers, et en répara quelques 
unes que les malheurs de la guerre avoient ruinées. Dans 
toutes ces différentes œuvres de piété, le comte Geoffroi 
Martel fut puissamment secondé par la comtesse Agnès, son 
épouse. 

Agnès étoit fîlle d'Othe ou Othon-Guillaume, premier de 
ce nom, comte de Bourgogne, c'est aujourd'huy la Fran- 
che-Comté ou le comté de Bourgogne ; lequel fit de grands 
biens aux églises et aux monastères, et fut en particulier le 
restaurateur de l'abbaye de Saint-Bénigne de Dijon, où il 
est enterré. Agnès fut mariée en premières noces avec Guil- 
laume Ve, dit le Grand, duc d'Aquitaine et comte de Poitou, 
que son courage, sa prudence et sa piété rendirent très 
recommandable. Ce prince avoit fondé dans le bas Poitou 
l'abbaye de Maillezais depuis érigée en évêché; sur la On de 
sa vie il s'y retira, y prit l'babit de religieux, et y mourut le 
31^ de janvier i030, ou i031 selon quelques auteurs. 

Agnès avoit eu de ce mariage deux fils et une fille ; celle- 
cy, nommée aussi Agnès, épousa l'empereur Uenrj III, dit le 
Noir; les fils régnèrent successivement après leur père et 
leurs frères paternels, Guillaume Vl et Eudes ou Odon, et 
furent appelles l'un Guillaume VII et l'autre Guillaume VIII. 
J'ay crû devoir entrer dans ce détail, parce que ces deux 
princes favorisèrent beaucoup l'abbaye de Saintes, aussi bien 
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que les autres établisseinens pieux que firent, dans le même 
temps ou dans la suite, leur mère et leur beau-père, le 
comte GeoSroi. 

Ce prince étoit encore assez jeune lorsqu'à la sollicita- 
tion de sa mère Hildegarde, il rechercha l'alliaDce de la 
duchesse d'Aquitaine, qui se trouvoit veuve. Je ne rappor- 
terai point les difTérens motifs que les auteurs ont supposé 
qu'avoit eus la duchesse pour consentir à ce mariage qui 
sembloit la dégrader puisque le comte d'Anjou étoit vassal 
de son premier époux; ce détail, aussi bien que celui des 
guerres qui s'élevèrent dans la suitte entre GeofTroy-Harlel 
et Guillaume le Grand VI, duc d'Aquitaine et comte de Poi- 
tiers, fils de Guillaume le Grand, mais d'une autre femme 
qu'Agnès de Bourgogne, ne regardant en rien l'histoire de 
l'abbaye de Saintes, je ne m'y arrêterai point ; je remarque- 
rai seulement que le comte d'Anjou épousa Agnès, le 1 de 
janvier de l'année 1033 selon notre manière de compter. 

Après celte digression qui m'a paru nécessaire pour faire 
connoitre de si illustres bienfaiteurs ausquels non seulement 
l'abbaye de Saintes mais encore la plupart des monastères 
de la province de Saintonge, du Poitou, de l'Anjou, du Maine 
et de la Touraine sont redevables de leurs établissemens 
ou de leurs réparations, je reviens à mon sujet. 

Geoffroy-Martel et la comtesse Agnès, son épouse, aiant 
conçu le dessein de fonder à Saintes un monastere de reli- 
gieuses, choisirent & cet effet un emplacement convenable 
hors de la ville, au levant d'été, sur le rivage droit de la 
Charente, qui baigne de ce côté les murs de Saintes. 

Ce qui les détermina peut-élre à choisir ce lieu préféra- 
blement à tout autre, c'est qu'il y avoit une ancienne abbaye 
que saint Pallais, évêque de Saintes, avoit bâtie sur la fin du 
vi« siècle et environ l'an 597. On croît avec assez de fonde- 
ment que c'est cette même église que le saint évéque avoit 
fondée et consacrée sous l'invoquation des apôtres saint Pierre 
et saint Paul, selon que nous l'apprend le pape saint Gré- 
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goire dans une lettre qu'il adresse au ntémc saint Pallais, 
en lui envoyant des reliques de ces saints apôtres et des 
martyrs saint Laurent et saint Pancrace, pour enrichir les 
treize autels qu'il y avoit fait construire. Il Tant avouer ce- 
pendant que quelques auteurs ont crû que celte église dont 
parle saint Grégoire et qui avoit été bâtie par saint Pallais 
n'est autre que l'église même de saint Ëutrope, pour lequel 
le saint prélat avoit une grande vénération et dont il trans- 
féra les reliques avec beaucoup de solennité. Quoy qu'il en 
soit, il paroit que cette abbaye de saint Pallais, qui subsis- 
toit encore dans l'onzième siècle au lieu où l'on fonda le 
monastère des religieuses, étoit tombée dans une entière 
décadence, tant pour le spirituel, que pour le temporel. Le 
titre de la fondation, dont nous aurons lieu de parler sou- 
vent et qui destine cette ancienne abbaye avec ses dépen- 
dances pour placer le nouveau monastère et le doter eh 
partie, nous apprend qu'elle appartenoit au vicomte Guil- 
laume, comme un bien qui lui venoit de sa famille et dont 
il voulut bien se désaisir pour obliger le comte Geofiroy et 
la comtesse Agnès. Nous apprenons par un autre titre, rap- 
porté au cartulaire, qu'un nommé Constantin Metalenm, ou 
de Mesie, tenoit cette abbaye du dit vicomte Guillaume, et 
qu'il la céda partiellement aux fondateurs pour faciliter leur 
pieux dessein. Enfin par ce même titre nous apprenons en- 
core que le vicomte Guillaume, non content d'avoir aban- 
donné celte abbaye de son plein gré et pour contribuer à 
l'établissement des religieuses, donna encore un dédomma- 
gement ou échange à un nommé Guillaume Fors-Blandit, 
qui tenoit de lui, à titré de vassal, quelque partie des bieas 
de cette abbaye ; malgré les ténèbres épaisses qui envelop- 
pent ces temps reculés, on peut néanmoins conjecturer de 
tout ceci que l'ancienne^baye de saint Pallais, après avoir 
essuie sans doute les fureurs de la guerre dont la Saintonge 
avoit été souvent le théâtre depuis le sixième siècle qu'elle 
avoit été fondée, avoit eu enfin le sort de tant d'autres mo- 
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nastères et éloit tombé entre les mains des laïques. La famille 
du vicomte Guillaume la possédoit comme un bien patri- 
monial, après que les seigneurs de cette maisco s'en furent 
emparés sans doute par la force ou l'eurent achetée des 
comtes de Sainlonge. Les exemples de ces sortes d'usurpa- 
tions de la part des laïques ne sont point rares dans ces 
siècles, et l'histoire ecclésiastique nous en fournit plusieurs. 
Ce Constantin Hetalensis ou de Hesle, dont parte le se- 
cond litre que j'ay cité, est un personnage assez équivoque 
et qu'il n'est pasifacile de définir; cet homme, selon le titre, 
lenoit l'abbaye *du vicomte Guillaume, à l'exemple duquel et 
dans la même occasion, il s'en démit en faveur du nouveau 
monastère que le comte Geoffroy vouloil fonder. La conces- 
sion paroit m ême rapportée dans ce titre' comme une con- 
dition préalablement nécessaire. Toutes ces circonstances 
réunies pourroient faire croire que Constantin étoit un ecclé- 
siastique que le vicomte Guillaume avoit placé dans cette 
abbaye à titre de chapelain ou desservant : car il est assez 
probable que, dès ce temps là, l'église de Saint-Pallais avoit 
un peuple et une paroisse sous sa dépendance. L'allignement 
r^ulier du fauxboui^ qui aboutit à l'ancienne porte de la 
ville et au pont, qui étoit dans la même situation dès le 
temps des Romains, n'est point une disposition postérieure 
à l'onzième siècle ni à la fondation de t'abbaye. 11 est même 
parlé, dans le titre de la fondation, des maisons et des jardins 
qui dépendoient de l'abbaye de Saint-Pallais et qui en étoîent 
tout proche ; à quoy l'on peut ajouter, comme une preuve 
convaincante de l'existence qu'avoit alors ce fauxbourg, que 
les titres les plus anciens de l'abbaye le nomment expressé- 
ment te bourg de Saint-Pallais. Ce Constantin de Hesle étoit 
donc apparemment le possesseur du titre clérical et du béné- 
fice ecclésiastique, que les seigneurs laïques conscrvoient 
dans l'abbaye de Saint-Pallais, après avoir envahi les biens 
qui avoient été destinés autrefois à y entretenir des religieux. 
Ce qui prouve même bien clairement qu'au temps de la fon- 
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dation de la nouvelle abbaye, il y avoit dans l'ancienne une 
église, un service el un peuple, c'est que le comte Geoffroy 
et la comtesse Agnès y firent un nouvel arrangement et y 
établirent des chanoines pour dessei-vir l'église de Saint-Pal- 
lais et les religieuses. C'est le titre que j'ay cité plus haut, 
qui nous rapporte ce fait, lequel donne beaucoup de force à 
mes conjectures, à moins qu'on ne voulût penser que l'ab- 
baye de Sainl-Pallais élaut possédé par des seigneurs laïques, 
l'église étoit absolument abandonnée, et que les fondateurs 
en profitèrent pour y établir des chanoines en faveur du 
nouveau monastère. C'est tout ce que nous pouvons sçavoir 
de plus certain touchant cette ancienne abbaye, dont l'em- 
placement parut propre au comte d'Anjou et à la comtesse 
Agnès pour établh* celle qu'ils vouloient fonder. 

CHAPITRE u. 

I. Dotation de l'abbaye de Saintes. — II. Ënuméralion des biens qui lui 
furent donnés par les Tondateurs et dont il e»t parlé dans leur diplOme. — 
m. Kemarque sur ce titre principal. — IV. Les noms des seigneurs qui le 
signèrent avec les fondateurs. 

On peut juger, par la libéralité dont usèrent envers le 
nouveau monastère le comte Geoffroy et son épouse, com- 
bien ils avoient à coeur cet établissement. Le grand nombre 
de terres dont ils l'enrichirent, les droits, usages et rede- 
vances dont ils se dépouillèrent en sa faveur, les sages pré- 
cautions qu'ils prirent pour lui assurer à jamais la pleine et 
entière jouissance de leurs donations^ tout cela forme au- 
tant de preuves de la grande piété qui les faisoit agir, et 
fournit aux religieuses de l'abbaye de puissans motifs de la 
reconnoissance qu'elles leur doivent. De tous les établisse- 
mens qui furent faits dans ce même temps ou environ, il y 
en a certainement très peu qui se trouvent dotés plus avan- 
tageusement et pour lesquels les fondateurs aient poussé 
plus loin leur attention ; on peut voir par la lecture du 
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diplôme môme, dans lequel leurs donations sont exprimées 
et qui contient les différentes disposition qu'ils font en faveur 
de l'abbaye, que ce que je dis ici n'est nullement exaggéré ; 
je vais rapporter en substance ce titre principal, qui se 
trouve traduit en entier à ia tête du cartulaire françois. 

Après un préambule, dans lequel les fondateurs expli- 
.quent les motifs qui les déterminent à fonder à Saintes un 
nouveau monastère de filles, et à le consacrer à l'honneur 
de Dieu et du sauveur de tous les hommes sous l'invoqua- 
tion de la glorieuse Marie toujours viei^e, ils viennent au 
détail des biens qu'ils se proposent de donner pour la sub- 
sistance des religieuses qui serviront le Seigneur dans cette 
maison, sous la conduite et l'autorité d'une abbesse. Dans 
l'énuméralion qu'ils font des terres, églises et autres biens 
dont ils disposent en leur faveur, ils suivent l'ordre des 
provinces dans lesquelle ces mêmes biens se trouvent situés ; 
ces pi-ovinces sont la Saintonge, le Poitou et l'Anjou, de 
chacune desquelles nous ferons un article séparé. 

Dans la Saintonge ils donnent la terre de Pont-l'Abbé 
avec l'église de Saint-Pierre et ses dépendances, l'église de 
Notre-Dame de Valenzay, que l'on nomme aujourd'huy 
Sainte-Radegonde ; et l'église de Saint-Supplice, avec tout ce 
qui dépend de l'une et de l'autre de ces églises ; ils donnent 
encore l'église de Saint-Jean d'Angle avec toutes ses dépen- 
dances et les redixmes de toutes les métairies qui dépen- 
dent de leurs domaines seigneuriaux.. Dans le voisinage de 
Saintes et à trois petites lieues de cette ville, tes fondateurs 
donnent une terre seigneuriale que l'on nomme Corme- 
Royal, avec l'église dédiée en l'honneur de l'apôtre saint 
Pierre, et du martyr saint Nazaire. Pour éviter toute diffi- 
culté, ils ont soin de spécifier qu'en donnant ce lieu à l'ab- 
baye de Saintes ils entendent que les religieuses jouiront de 
cette église avec toute la paroisse, c'est à dire de toutes les 
dépendances de celte même église, et pareillement des pro- 
fits de toute la terre ; dans la suite des (ems on érigea un 
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prieuré à Corme-Royal ; mais il a été réuny comme les 
autres au corps de l'abbaye dont il fait maintenant partie 
dans tout son entier. Pour augmenter la valeur de la terre 
de Corme-Royal, les fondateui-s lèguent, dans la forêt de leur 
domaine voisine de la ditle (erre, un terrain sufGsant pour 
le défrichement de trois cents mas de terre qui doivent être 
entre la terre de Corme el la forêt, ces défrichemens se sont 
beaucoup augmentés dans la suite, pour fournir au labou- 
rage et à la subsistance des habitaos. Dans le même pays 
de Saintonge, et à quelques lieues de Saintes, le comte Geof- 
froy et son épouse Agnès donnent l'église de Saint-Saturnin 
de Marennes, que l'on nomme aujourd'huy Saint-Sornin, et 
qui est à deux lieues du boui^ de Marennes ; l'église de 
Saint-Just, située à une lieue du même boui^ ; l'église de 
Saint-Pierre de Sales, qui est la parroisse même de Ma- 
rennes el le centre de la jurisdiction seigneuriale des dames 
abbesses dans le dit boui:g; l'église de Saint-Martin deCen- 
zillac, avec celle de Saint-Laurent du Gua ; les dépendances 
et les revenus entiers de ces églises; enfin l'église de Saint- 
Pierre et de Saint-Eutrope de Broûe. 

Les fondateurs articulent formellement dans leur diplôme, 
qu'ils entendent que l'abbaye jouira de la diime entière de 
toute la terre de Marennes pour tout ce qui sera sujet à 
payer la dixme ; ils désignent les confins de cette dixmerie 
par tout te territoire qui est renfermé entre le canal des deux 
rivières ou bras de mer, sçavoir le canal de Seudre et celui 
de Brouage, lequel territoire s'étend depuis le Mont Aquilin, 
que l'on nomme aujourduy Montelain, jusqu'au Chapus. 

Dans ce même territoire de Marennes, la comtesse Agnès 
donne en son propre nom sept mas de tetre acheptés, dit- 
elle, d'un gentilhomme nommé Pierre de Didoone, pour la 
somme de six mille sols; le comte Geofiroy y ajoute trois mas 
entiers de terre, qu'il attribue et délaisse à la maison des 
dames dans le bourg de Saint-Saturnin ce sont ses termes. 
Près de Saint-Saturnin ou Sornin de Marennes il y avoit 
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autrefoy une forêt considérable, qui s'étendoît du côlé de 
Naocras et de Corme-Royal, et que l'on nommoit la forêi 
de Bacones ; dans celte forêt les fondateurs accordent à 
l'abbaye un droit d'usage, c'est-à-dire la permission d'y 
prendre tous les arbres qui leurs seront nécessaires pour bâ- 
tir et réparer les maisons, pour faire des cuves et des ton- 
neaux, élever des fortiflcations, c'esl-à-dire, selon toutes les 
apparences, pour former des retranchemens autour des 
terres et contre les eaux, ou bien même pour se munir 
contre les invasions des partis qui couroient fréquamment 
les campagnes, lorsque la licence des tems permettoit aux 
seigneurs particuliers de se faire la guerre. Il est permis 
aussi aux gens de l'abbaye de tirer de cette forêt de Baconnc 
les bois nécessaires pour faire des navires, c'est-à-dire les 
barques et autres vaisseaux à l'usage des pêcheurs et des 
habitans des côtes et pour le chauffage des foui's ; de plus, 
les fondateurs accordent à l'abbaye le droit de faire faire 
tous les ans une grande chasse dans cette forêt, et d'y faire 
prendre un sanglier avec sa laye, un cerf avec sa biclic, un 
daim avec sa daine, un chevreuil avec sa fumetle et deux 
lièvres ; [ad recreandam, dit le texte latin de la charte, im- 
becillitatem earum]. 

Enfm les mêmes fondateurs en donnant à l'abbaye la 
terre et l'église de Nancras, dans le voisinage de la forôl de 
Baconnes, ils spécifient la dixme de tous les di^frichcmciis 
qui ont él& faits ou qui se feront par la suite dans la susdite 
forêt ; on peut voir à cette occasion dans le titre même de 
la fondation, que l'on accorde à l'abbaye non seulement la 
dixme de la paroisse de Nancras, maïs encore la terre de ce 
nom, c'est-à-dire la seigneurie dont l'albaye ne jouit pour- 
tant plus. Sur les côtes de Saintonge et dans la fameuse 
isle d'Oleron, le comte Geoffroy et la comtesse Agnès don- 
nent des terres considérables, qui forment aux dames 
abbesses de Saintes une juridiction des plus étendues. Le 
centre de cette jurisdiction est la terre de Saint-Denis, que 
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les fondateurs dooDent avec toutes ses dépendances et ses 
profits, et la dixme de toutes les bêtes fauves, des cerfs et 
des biches qui seront prises dans l'ile, et dont les peaux sont 
destinées par les fondateuis, à la couverture des livres. On 
ti'ouve dans la coppie du titre de fondation qui est au car- 
tulaire, que les fondateurs ajoutent à cette dixtne des bétcs 
fauves, la dixme des dixmes, c'est-à-dire le droit de redixme 
dans toute l'île d'Oleron, excepté dans la paroisse de Saint- 
Geoi^es, qui est aujourdhuy un prieuré très considérable 
de la dépendance de l'abbaye de Vaodome. 

11 est surprenant, comme nous l'avons remarqué au car- 
tulaire françois, que cette phrase, laquelle exprime sy for- 
mellement le droit de i-edixme dans toute l'île d'Oleron 
excepté la paroisse de Saint-Geoi^es, ne se trouve point 
dans le titre original qui se conserve au trésor. Je serais 
assez porté à croire que ce droit ne fut donné à l'abbaye 
que dans la suite et sur la fin de l'onzième siècle, sous 
l'abbesse Arsende, et que cette addition au titre primordial 
fut insérée dans la copie, qui en fut inscrite au cartulaire 
dans la suite. On trouve ce droit de redixme formellement 
exprimé, avec l'exception de la paroisse de Saint-Georges, 
dans la balle d'Urbain second, laquelle est de l'an 1096. 

Les fondateurs pour former la terre de Saint-Denis don- 
nent, outre l'église et ses dépendances, deux mas de terre 
auxquels ils ajoutèrent le jour même de la dédicace douze 
autres mas, qui sont spécilfiés formellement dans leur 
diplômé. Celte terre de Saint-Denis étoil devenue un gros 
prieuré qui se trouve maintenant réuny au corps de l'abbaye. 

Mais de tous les dons que le comte Geoffroy et son épouse 
font h l'abbaye dans la province de Sainlonge, il n'y en a point 
qui méritent plus d'attention que les donnations qui se trou- 
vent dans Saintes, et aux environs; on peut voir, par la lecture 
du titre même de la fondation, qu'ils accordent à l'abbaye 
la monooye, c'esl-à-dire le droit de faire battre des espèces 
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el d'ériger un change de monnoyes dans tout l'évêché de 
Saintes. 

La comtesse Agnès dit, dans le diplôme dont nous rap- 
porterons la substance, que ce droit de monnoye vcnoil en 
partie du domaine des fondateurs et qu'elle avolt acheté 
l'autre partie de Mascclin, seigneur de Taunay, pour la 
somme de trois mil sol et deux chevaux de prix. 

Pour assurer à jamais à l'abbaye ce di'oit de change et de 
monnoye, les (ondateui-s firent venir des monnoyeurs de dif- 
férentes villes el leurs firent prêter serment de fidélité entre 
les mains de l'abbesse Constance et des religieuses qui 
vivoient sous son obéissance. Les mêmes fondaleui's accor- 
dent à l'abbaye, pour la fabrique de la monnoye, une maison 
située proche de l'arc du pont, h main droite pour ceux qui 
sortent de la ville. Cette maison sert aujourdhuy de pois- 
sonnerie à la ville de Saintes. Pour ce qui est du droit de 
monnoye et de change, les rois s'en sont tellement saisis 
depuis plusieurs siècles, qu'il passe pour un des plus pré- 
cieux apanages de leur couronne. 

Enfin le comte Geafiroy et la comtesse son épouse réunis- 
sent au domaine de l'abbaye, comme il a été dit dans le 
chapitre précédent, l'ancienne abbaye de Saint- Pallais, avec 
tout ce qui en dépendoit alors ; nous voyons, par le titre 
même de la fondation, que ces dépendances consistoicnt en 
un jardin appuyé aux murs qui environnoient l'église de 
Notre-Dame, c'est-à-dire qui occupoit apparammenl l'espace 
qui se trouve enti'e l'église de Saint-Pallais et celle des reli- 
gieuses : de plus, il y avoit quelques autres maisons et Ictirs 
jardins qui dépendoient aussi de cette ancienne abbaye de 
Saint-Pallais, et qui se trouvent exprimés en conséquence 
dans le diplôme de fondation ; enfin, outre ces maisons et 
jardins, le titre exprime, parmi les dépendances de Saint- 
Pallais, un certain morceau de terre en culture situé au 
mont à Badin, et une autre terre divisée en plusieurs por- 
tions, située à Terach auprès du chemin des Arrcnnes de 
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Valay, laquelle terre s'appelle ta terre de Saint-Pallais, selon 
que .porte le titre de fondation. Nous devons encore ranger 
parmy les donations faites par les fondateurs dans la Saîn- 
tonge le droit de viguerie, c'est-à-dire là justice : car quoy 
que ce droit regarde non seulement les possessions de l'ab- 
baye dans la Saintonge, mais encore dans les autres terres 
que les fondateurs luy accordent en d'autres provinces, 
cependant l'exercice de ce droit de justice regarde particu- 
lièrement le lieu de Saintes, comme le chef et le centre de 
toutes les autres jurisdïctlons qui appartiennent à l'abbaye. 

Dans la province de Poitou, la comtesse Agnès, donne 
une ile nommée Vix, située dans les marais de la Saivre ; 
celte donnaiion renferme non seulement l'église dédiée en 
l'honneur de la sainte Vierge avec toutes ses dépendances, 
mais encore la terre, les édiffices, les coutumes, redevances 
et corvées, et les pêchenes dans toutes l'étendue du marais 
qui environne l'ile de Vix ; les déssecbemens de ce marais et 
la culture des terres desséchées ont formé de cette ile de 
Vix une terre considérable et un censil fort étendu. Les 
dames abbesse de Saintes y possèdent le château ou maison 
seigneuriale avec tous les droits qui peuvent décorer une 
châtellenie. 

La comtesse bienfaitrice qui donne celte terre ou isie à 
l'abbaye de Saintes, nous apprend qu'elle l'avoil achetée de 
Guillaume de Parthenay, auquel elle avoit donné la somme 
de quinze cens solz, avec plusieurs autres dédommagemens 
que le diplôme n'exprime point; celle vente est exprimée en 
particulier dans un litre qui est au cartulaire, et dans lequel 
on trouve le consentement de l'épouse de Guillaume de 
Parthenay et de sa famille. Ainsy, pour assurer ii perpétuité 
à l'abbaye de Saintes, la possession de cette terre, la pieuse 
comtesse avoit eu soin de prendre toutes les précautions que 
la sagesse et l'équité pouvoient exiger. 

Enfîn dans l'Anjou les fondateurs accordent au nouveau 
monastère qui étoit l'objet de leurs libéralités, la terre de 
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Hontpolin avec- l'église consacrée en l'honneur de la sainte 
Vierge, toute la paroisse, la dixme ot les autres revenus en 
leurs entiers. A cette terre de Montpolin ils ajoutent en- 
core l'église de Saint-Germain avec les dixmes qui lui appar- 
tiennent, et les coteaux de Mont-Gadon, et les moulins, et 
tous les autres profits et revenus qui en dépendent. De cette 
terre de Montpolin les abbesses de Saintes avoient formé un 
prieuré qui est renti'é comme les aulres dans la manse de 
l'abbaye; elles y ont une jurisdiction scigneurialte, elles jouis- 
sent des difîérens droits qui appartiennent aux seigneurs ; 
mais par la suite des siècles et à cause l'éloignement du 
lieu, celte terre s'est exlrêmement dégradée, et la plus grande 
partie du revenu a passé dans des mains étrangères. Tels 
sont les biens que le comte Geofîroy et la comtesse Agnès 
destinent par leur diplôme à doter le nouveau monastère de 
Notre-Dame de Saintes et dont ils prétendent assurer à ja- 
mais la libre jouissance. On voit par l'ordre exact qu'ils 
observent dans le détail de leurs donations, par la grande 
clarté avec laquelle ils expliquent les dilTcrens droits qu'Us 
accordent à cette abbaye, et plus que tout cela, par tes sages 
précautions dont ils se servent pour la deffendre des chi- 
canes et des usurpations dans la suite des siècles, combien 
ils désiroient donner à cet auguste monument de leur piété 
et de leur religion l'éclat le plus solide et le plus durable. 

Il est à remarquer que dans ce titre les fondateurs ne 
font point mention de la règle de saint Benoit sous laquelle 
il est néanmoins certain que l'abbaye de Saintes fut mise 
dès lemoment.de sa fondation: nous en avons la preuve la 
plus complète dans l'acte de confirmation que les prélats 
signèrent le jour même qu'ils firent la dédicace de l'église 
et du monastère, et dans lequel on voit que les religieuses 
y dévoient être soumises à la conduite d'une abbesse sous 
la règle de saint Benoît. 

Dans le titre particulier que donna la comtesse Agnès 
pour la leiTe de Vix, en Poitou, et dans lequel celte prin- 
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cesse détaille fort au long la manière dont elle avoit acquis 
cette isie de Guillaume de Parlhenay, il y est fait une 
mention expresse de la règle de sainl Benoit, comme de 
celle que les religieuses nouvellement fondées dans l'abbaye 
de Saintes dévoient professer. Il est vrai que ce titre, quoique 
daté de la même année et du même lieu que celui de la 
fondation, ne fut peut-être dressé qu'après la dédicace de 
l'église et du monastère et comme une précaution néces- 
saire pour rendre l'achat que la comtesse avoit lait de l'isle 
de Vix plus solide et plus autenthique. 

En ce cas on pourroit penser que les fondateurs n'avoient 
point voulu exprimer dans leur diplôme la règle de saint 
Benoit, comme étant une disposition el un arrangement 
réservé à la puissance ecclésiastique, à quoi l'on peut même 
ajouter que cette omission n'étoit point de conséquence 
dans ces siècles ofi l'on ne connoissoit encore pour les 
monastères que la règle de saint Benoît. 

Ce diplôme est conservé en rouleau au trésor de l'abbaye. 
Il est sur le vélin, écrit en caractères fort lisibles et fort 
nets, ce qui n' est-pas une légère preuve de son antiquité ; 
il faut avouer néanmoins que quelques personnes ont douté 
si l'exemplaire dont je parle est vraiment l'original, et leur 
doute étoit sur ce que le corps même du titre et loutos les 
signatures sont* visiblement de la même main ; mais celle 
objection se peut détruire facilement, si l'on observe avec 
les plus hiibiles antiquaires que, dans te siècle où l'abbaye 
de Saintes fut fondée, aussi bien que dans quelques uns des 
précédens et fort avant dans ceux qui le suivirent, il étoit 
rare de trouver, même parmy les nobles, des personnes qui 
seussenl écrire ; cette science étoit en quelque soiie regardée 
comme un arl et une profession, incompatiblesavcc celle des 
armes et de la guerre et qui ne convenoit qu'aux ecclésias- 
tiques ; ainsy la même personne ou le même écrivain qui 
dressoit le titre que l'on vouloit autoriser, y mettoit aussi 
les signatures des personnes qui le mettoient en œuvre, et 
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des témoins, de sorte que je coq)s du titre se trouvoit avec 
les signatures d'une seule et même main ; ceux qui Taisoient 
faire l'acte ou qui y servoient de témoins se contentoient d'y 
ajouter quelquefois un signe de croix pour preuve de leur 
consentement. 

C'est ainsy que le père dom Jean Habillon, si versé dans 
l'antiquité et dans la connoissance des écriture et des usages 
des siècles dont nous parlons, résout une semblable objec- 
tion qu'on lui avoit proposée contre une charte de la fin du 
xc siècle, donnée en faveur de l'abbaye de Noaillé par Guil- 
laume IV, duc d'Aquitaine et comte de Poitou. J'ay vu 
l'original de la réponse que fit à cette occasion ce docte 
critique, et j'ay cru avec fondement pouvoir en faire usage 
en faveur du litre de la fondation de cette abbaye. 

Au reste il ne serait point surprenant que le titre original 
et primordial eut péri dans les fréquens incendies que l'ab- 
baye de Saintes a soufferts depuis son établissement ou 
dans les diverses révolutions que les guerres civiles ont 
causées dans la Saintonge. Tout le monde sçait aussi que 
les Ânglois, pendant qu'ils ont été maitres de ces provinces, 
en ont enlevé les titres les plus précieux dont la tour de 
Londres se trouve actuellement enrichie. Le diplôme de la 
fondation ne seroit pas même le seul des titres originaux 
de l'abbaye qui auroit été enlevé. On voit par le cartulaire 
qu'il en manque une infînité d'autres qui ne sont plus con- 
nus que pat- la copie qui se trouve dans ce livre. 

Quoyqu'il en soit, ce qui ajoute un dernier degré d'au- 
thenticité à cet exemplaire, c'est que tontes ou presque 
. toutes les donations qui s'y trouvent énoncées par les fon- 
dateurs, sont rappellées, ainsy que nous l'avons vu cydevanl, 
dans plusieurs chartes particulières, tant de la comtesse 
Agnès elle-même que de divers seigneurs, desquels elle 
avoit acquis une partie des biens qui composent ses dona- 
tions. On trouve aussi l'énumération de ces terres, dans les 
différontf s bulles que les papes accordèrent i Tabbaye dans 
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le cours du xie siècle et du xii« siècle, et dont nous parie- 
rons dans la suite, ce qui fonne la preuve la plus entière et 
la plus complète en faveur du titre dont il s'agit. 

Ce précieux monument est signé du comte Gcoffi-oy lui- 
même, de la comtesse Agnès son épouse, et des deux princes 
qu'elle avoit eus de son premier mariage avec le duc d'Aqui- 
taine. L'a!né,nommé Pierre, avdit hérité du duché d'Aquitaine 
et du comté de Poitou, après la mort de ses deux frères 
paternels Guillaume VI, mort en 1038, et Odon ou Eudes, 
qui fui tué, le -lO» de mars 1039, devant le château de 
Mauzé, au paîs d'Aunis, dont il faisoit le siège. Pierre en 
leur succédant avoit pris le nom de Guillaume VII^ du nom, 
dit le Hardy, qui étoit devenu en quelque sorte le surnom 
distinclif des princes de cette maison ; et ce fut sous ce nom 
qu'il signa le titre de ta fondation avec son frère puîné le 
comte Geoffroi, que l'on trouve aussi nommé Gui Geoffroi, 
dans plusieurs chartes. 

Le consentement de ces princes étoit nécessaire pour 
assurer l'ouvrage des iondaleurs, parce que l'un éloit actuel- 
lement duc d'Aquitaine et comte de Poitou, par conséquent 
seigneur suzerain de la ville de Saintes, et GeofEroi Martel 
la tenoil de lui à foy et hommage, ainsi que Foulques, son 
père, l'avoit Icnùe, comme j'ay dy cy dessus, chapitre Ifi"", de 
la ville de Saintes et de toutes les terres qui entroient dans 
les fondations, et l'autre étoit héritier présomptif des états 
de son frère, auquel il succéda en effet, en 1058, sous le 
□om de Guillaume VIII. Outre les noms de ces princes, on 
trouve encore au bas du diplôme ceux de Geoffroy, comte 
d'Angoulême, et de ses quatre fils : Foulques, Geoffroy, 
Arnaud et Mainard, d'Aimery, de Rançon, de Francon, capi- 
lolin, c'est-à-dire gouverneur du ch&teau de Saintes, que 
l'on nommoit encore alors capitule; d'Ostence, qui étoit 
seigneur de Taillebourg, comme nous l'apprenons de Quel- 
ques titres particulier.'^ qui sont rapportés au cartulaire ; 
d'IIgère, seigneur de Tonnai-Charente; d'AIboin, seigneur 
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de l'autre Tonnai, c'està dire de Tonnai-Boutonne ; de Pierre 
de Didoone, duquel nous avons vu ci-devant que la com- 
tesse Agnès avoit acheté sept mas de terre à Marenoes 
pour les donner h la nouvelle abbaye ; de Gilbert, seigneur 
de Mortagne en Poitou ; de Gombaud, seigneur de Mornac ; 
d'Arnaud de Cosnac; de Guillaume, comte de Marestais, 
proche de Mastas en Sainlonge; de Guillaume, vicomte 
d'Aunay en Poitou; de Hugues, sire de Luzignan; d'Ebles 
de Chatellailon au païs d'Aunis; de Guillaume de Partenay; 
de Beiiay, qui étoit seigneur de Montreuil en Anjou et qui 
a donne son nom à cette ville que l'on nomme aujourduy 
Montreuil- Berlai, ou Bellay par corruption; d'Emery de 
Rochechouart; de Foulques de Bagasin; de Guillaume- 
François de Chemillé en Anjou ; de Geoffroy dit le Gras, du 
même nom de Chemillé; de Gauthier Tison, qui étoit appa- 
remment de la noble maison de ce nom en Saiatonge; 
d'Airard ou Airaud, vicomte de Thoùars; d'Oudoin, prévôt 
ou gouverneur d'Angers; de Fouchard de Rochefort; d'Eiie 
de Chalais; d'Ëlie de Jarnac, et de Foucaud de La Roche. 
Voilà, comme l'on voit, les seigneurs les plus qualifiés de 
la Saintonge et des provinces voisines qui ratifient par le 
témoignage le plus authentique et le plus solennel ce que 
le comte Geoffroy et la comtesseAgnès avoient fait en faveur 
de l'abbaye de Saintes. G'étoit au reste un usage commun 
dans ces temps-là que les princes qui fondoient ou dotoient 
quelque église demandassent ainsi le consentement et la 
signature des seigneurs du païs, non seulement aân de 
rendre la chose plus éclatante, mais encore pour donner un 
nouveau degré de solidité: car la plus grande partie des 
terres que les fondaleure donnoient dans ces occasions, ou 
avoient été achetées des seigneur particuliers, ou relevoient 
d'eux de quelque manière; il estoit donc tout à la fois et 
plus sûr de les engager à ratifier eux-mêmes ces legs de 
piété et très juste de leur accorder cette marque pubUque 
de reconnoissance. 
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CBAPITRE m 

I. Dédicace de Yégiiie et du moDastère de Noire-Dame de Sùnies. — 
II. Cérétnonies pratiquées datu cette occasion. — III. Acte de confinnalion de 
la part des prélau consécraleora. 



Pour donner à l'établissemeot du nouveau monastère 
toute la solidité requise, ce n*étoit point assez que les fon- 
dateurs eussent engagé les seigneurs les plus puissans à luy 
donner leurs approbations, le concours de l'autorité ecdé- 
siastique étoit encore nécessaire, soit pour consacrer à Dieu 
un endroit qui étoit spécialement destiné à son culte, soit 
pour munir de U crainte des censures les dispositions faîtes 
par la puissance séculière. C'est pourquoi, d^ que les bili- 
mens qui dévoient servir à la célébration des divins offices 
et au l(^ement des religieuses furent suFTisammenl avancés 
et presque finis, le comte GeofTroi et Agnès son épouse 
convoquèrent un grand nombre de prélats du premier et du 
second ordre pour dédier et consacrer l'église et le monas- 
tère. 

Ces prélats réunis aux seigneurs laïques qui composoienl 
la cour des princes fondateurs foi-moient assurément une 
des plus augustes assemblées, cl il auroit été difficile de 
mieux représenter la double autorité du sacerdoce [et] de 
l'empire. 

Le jour marqué pour la cérémonie étoit le quatrième des 
noues, c'est-à-dire le deuxième du mois de novembre, et ce 
fut en effet ce jour même que les prélats dédièrent et con- 
sacrèrent le monastère en Thonneur de Dieu, sous l'invoca- 
tion de la très sainte Viei^, et établirent la règle de saint 
BenoH pour les religieuses qui y dévoient vivre dans la suite 
des siècles sous l'autorité d'une abbesse. On trouve dans le 
carlutaire un tib-e qui renferme une relation assez détaillée 
de cette cérémonie et qui nous apprend en même temps 
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quelques usages que l'on pratiquoit alors aux fondïlioDs des 
^lises et des monastères. 

Il est dit dans ce litre que les évêques, après que l'on eût 
lu solennellement et à haute voix le diplôme de la fonda- 
tion, crièrent à toute ta multitude qui étoit présente que, si 
quelqu'un avoil quelque chose à opposer aux dispositions 
énoncées dans l'acte qu'il venoit d'entendre lire, il eût à 
s'avancer au milieu de l'assemblée et à proposer ses dilTi- 
cultés. 

Cet usage étoit prudent, et il avoit été sans doute institué 
pour empêcher que tes princes et les seigneurs n'enrichis- 
sent les églises de biens peut-être mal acquis et enlevés à la 
veuve et à l'orphelin; les évêques agissoient en cela comme 
des pèœs communs et charitables, disposés à profiter de ces 
conjectures pour engager ces mêmes princes à restituer des 
héritages que le simple particulier n'auroit osé redemander 
en d'autres circonstances. L'histoire ecclésiastique nous 
fournit une preuve bien sensible de la sagesse de cet usage 
dans ce qui arriva aux funérailles de Guillaume le Bâtard, 
dit le Conquérent, roy d'Angleterre et duc de Normandie : 
car un homme du peuple saisit cette occasion pour revendi- 
quer l'emplacement de l'abbaye de Saint<Etienne de Gaën, 
que ce prince avoit enlevé par violence à son père sans le 
dédommager, et les évêques ne voulurent point achever la 
cérémonie que les justes plaintes de cet homme ne fussent 
appaisées selon la valeur du patrimoine usurpé. 

Personne ne s'étant présenté pour contredire les disposi- 
tions que les fondateurs de l'abbaye avoient énoncées dans 
leur diplôme et que les seigneurs avoient ralifiiées par leur 
signature, les prélats, qui avoient consacré l'église et le nou- 
veau monastère, dressèrent de leur côté un acte dans lequel 
ils approuvent et confirment par l'autorité, ecclésiastique ce 
pieux établissement, et prononcent les censures les plus ter- 
ribles contre ceux qui y donneront la moindre atteinte. On 
peut voir cet acte de confirmation dans le cartulaire immé- 
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diateméot après le titre de la fondation. II est signé de trois 
archevêques, sçavoir: d'Archambaud, de Bourdeaux, métro- 
politain de Saintes où se faisoit la fondation; d'Hugues, 
archevêque de Besançon, et d'Aimon, archevêque de 
Bourges; de six évêques qui sont : Arnoul ou Arnulphe, qui 
éloit nouvellement évêque de Saintes; Hugues, de Nevers; 
Guillaume, d'Angoulême; Gérald ou Géraud, de Périgueux; 
Pudicus, de Nantes, et Jourdain, de Limites; enfin des 
principaux abbés du voisinage ou de la dépendance des 
fondateurs, qui sont : Geoffroi, abbé de Saint-Jean d'Angély; 
Azon, abbé de Saint-Michel en L'Herme; Jean, abbé de 
Luçon ; Goslin, abbé de Saint-Léger ou Lîguaire, près 
Niort ; l'abbé de Baizai ou peut-être Baugé en Anjou ; Fré- 
déric, abbé de Saint-Florent; Rainaud, abbé de Saint- 
Pierre de Boui^ueil; Odric, abbé de la sainte Trinité, de 
Vendôme. 

Outre les évêques et les abbés qui sont nommés au bas 
de cet acte, on voit encore les noms d'Isemberl, clerc, 
désigné évêque de Poitiers; de Maingod, chefcier; d'inge- 
baud, chantre de Saint-Hilaire; de Bernard, diacre; de Jos- 
celin, archidiacre d'Angers ; de Geoffroi, trésorier de Nevers, 
et de Maingod, trésorier de Besançon. 

C'est ainsy que fut heureusement consommée la fonda- 
tion de la célèbre abbaye de Notre-Dame de Saintes, laquelle, 
malgré les ravages des guerres et les révolutions de sept 
siècles, subsiste encore aujourduy avec un éclat proportionné 
& celui qu'elle reçut dans sa naissance. 

CHAPITRE nr 

I. Bulle du pape Léon IX qui coDQrine la fondation de l'abbaye de Saioles. 
~ U. Aulres bulles de divers papes en faveur de la même abbaye. — 
III- Chartes de plusieurs éT^ues sur différeots sujets. 

Le comte Geofliroi Martel et ^nès, son épouse, non con- 
tens d'avoir scellé de leur autorité la fondation de la nou- 
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velte abbaye et d'avoir obtenu en sa faveur l'aprobation et 
le consentement des seigneurs et des prélats dont nous 
avonsparléci-dessus.s'addressëreot encore au pape Léon IX 
pour obtenir de lui la confirmation du nouvd établisse- 
meat. 

On ne sçauroit précisément déterminer en quelle année 
cela arriva, parceque ta bulle que donna ce pape et qui est 
rapportée au cartulaire n'a point de datte, et qu'il n'est pas 
possible de la suppléer. On ne peut néanmoins la faire 
remonter plus haut que l'an 1049, puisque l'élection de 
Léon IX qui avoit été faite, l'an 1048, dans l'assemblée 
tenue à Wormes, ne fut confirmée à Rome qu'au mois de 
février de l'année suivante. Il est donc permis de conjecturer 
que la bulle dont il s'agit fut donnée par le pape dans le 
cours de cette année 1049 ou peu après. 

Dans cette bulle, Léon IX déclare à tous les vrais enfans 
de l'église catholique qu'ayant égard à la prière que lui ont 
faite Geoffroi, comte d'Anjou, et la comtesse Agnès, de con- 
firmer et d'approuver par son autorité le monastère qu'ils ont 
fondé à Saintes en l'honneur de la bienheureuse Marie pour 
des religieuses qui y vivent sous la règle de saint Benoit, il 
prend le dit monastère sous sa protection, exhortant tous les 
fidèles par le motif de la charité à ne point souffrir que Ton 
donne atteinte à un itablissement si pieux, ni que l'on 
trouble le service divin ou les religieuses qui sont consacrées 
à Dieu dans ce monastère. Cette bulle finit par les menaces 
ordinaires contre ceux qui oseront luy faire quelque tort ou 
envahir ses biens. 

Cette bonne volonté du pape Léon IX envers l'abbaye de 
Saintes ne lui fut point particulière; elle se trouva égale- 
ment dans ses successeurs qui, dans le reste de l'onzième 
siècle et dans les suivaos, ont confirmé et assuré de tout leur 
pouvoir les biens, droits et privilèges accordés à ce monas- 
tère. Le pape Nicolas II adresse à l'abbesse Constance une 
bulle datée du mois d'avril de l'an 1061, dans laquelle il 
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est aisé de voir qu'il ne cédoit eo rien à son pi-édécesseur 
du côté de ralîection qu'il portoit aux religieuses de Saintes. 
En 1096, le pape Urbain II; en ii19. Calixte II; eu ii4i, 
Innocent II; en ii46, Eugène III; en 1153, le pape Anas- 
tase, et Alexandre III en 1167 accordèrent aux abbesses et 
aux religieuses des bulles qui, en rappelant les différentes 
donations qui leur avoîent été faites, soit au moment de la 
fondation de leur monastère, soit dans la suite des temps, 
aussi bien que les aquisitions légitimes par le moyen des- 
quelles elles avoient augmenté leurs biens, les assurant 
encore d'une protection spéciale de la part du Saint-Siège 
et de ceux qui y étoient assis. Il seroit trop long de rap- 
porter icy ces différentes bulles dans leurs entiers, et il 
seroit inutile de n'en donner qu'un précis abrégé ; il est plus 
à propos de les chercher dans le cartulaire tant latin que 
françois où elles se trouvent selon l'ordre de leurs dates, 
immédiatement après le diplôme de fondation et l'acte de 
confirmation que les prélats dressèrent le jour qu'ils consa- 
crèrent l'église et le monastère, comme il a été remarqué 
cy devant. 

On vera dans ces différentes bulles, si on a soin de les 
lire selon l'ordre chronologique, combien les différends 
droits et privilèges de cette abbaye s'accrurent prompte- 
ment depuis la fondation jusqu'environ les deux tiers du 
xiie siècle. Car ces bulles n'étoienl demandées aux papes 
par les abbesses de cette maison, qu'afm de munir du sceau 
de l'autorité du Saint-Siège les différentes acquisitions 
qu'elles faisoient de tems à autres au profit de leur 
maison. 

C'est donc dans ces différentes bulles, données selon les 
dates que nous avons marquées cy dessus, que se trouvent 
les terres, églises, droits et possessions dont jouit encore à 
présent ou dont a jouy autrefois l'abbaye de Saintes, et dont 
plusieurs ne lui apparienoient point encore au tems de ta 
fondation. Nous ne nous arrêterons pas davantage sur ces 
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bulles, non plus que sur les différentes chartes, données en 
faveur de cette abbaye par plusieurs évêques de Saintes et 
des églises voisines. 

L'objet de ces chartes est pour l'ordinaire une transac- 
tion pour terminer quelque procès, ou bien la concession 
de quelque église avec ses dixmes, qu bien un accoraode- 
ment sur quelque droit en litige, on enfin quelque autre sujet 
concernant l'abbaye ou quelqu'un de ses membres. 

On trouve les plus intéressantes et les plus anciennes 
de ces chartes dans le cartulaire latin et françois dans le- 
quel on peut les consulter avec plaisir ; on y verra quelle 
étoit, dans ces siècles, la prodigieuse autorité des évèques 
pour ce qui regardoil même le temporel des églises, et le 
soin qu'ils prenoient d'empêcher que le bien des pauvres et 
les possessions des églises ne fussent injustement usurpés 
par les laïques violens et avaricieux. De tous les évèques de 
Saintes qui ont accordé d'une manière sensible et remar- 
quable leur protection à cette abbaye, il n'y en a point qui 
se soit signfdé à ce sujet d'une manière plus particulière 
que l'évéque Bernard, qui étoit assis sur le siège de l'église 
de Saintes durant tout le milieu du xu« siècle, et duquel 
on trouve dans le cartulaire grand nombre de chartes por- 
tant transactions ou jugemens en faveur des religieuses de 
Saintes. 

On en trouve encore plusieurs autres, tant de ses prédé- 
cesseurs que de ceux qui montèrent après lui sur le siège 
de Saintes ; et si à ces différens titres émanés des évêques 
diocésains on ajoute ceux qui ont été accordés par les pré- 
lats des églises voisines, on pourra juger que les évqèues 
étrangers n'éloient pas moins favorables i cette maison que 
ceux de Saintes. 

Nous renvoyons aux cartulaires latin et françois pour 
trouver un grand nombre de ces différentes chartes données 
par des évêques de Périgueux, de Poitiers, et des archevê- 
ques de Bordeaux. Le détail circonstancié de ces chartes 
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nous coDduiroil fort loin et seroit trop loog pour pouvoir 
plaire. 

CHAPITRE V. 

I, Chartes el dipldroet dea ducs d'Aquitaine el comtes de Poitou en fareor 
de l'abbaye de Saintes. — II. Lettres de sauvegarde de plusieurs roys de 
France et d'Angleterre. — III. Bemarque sur les selgneuis particuliers qui 
peuvent fiire mis au rang der bienfaiteurs de celte abbaye. 

Dans les deux premiers chapitres de cette histoire nous 
avons fait mention des deux princes que la comtesse Agnès 
avoit eus de son premier raaiiage avec Guillaume le Grand, 
duc d'Aquitaine et comte de Poitou. 

Nous avons remarqué aussi que les deux princes qui 
avoient assisté en personne à ta fondation de l'abbaye et qui 
avoient ratifié par leur signature les donations de la com- 
tesse leur mère, et de Geoffroy-Martel, leur beau-père, 
auroyent toujours conservé dans la suite la même bienveil- 
lance pour ce monastère. 

Le premier de ces princes, qui étoit déjà duc d'Aquitaine 
et comte de Poitou dès l'an 1039,' comme il a été dit cy- 
devantjChapitreâ, article3,et Moréry, Diction, historique, au 
mot Guiene, 2», et qui est connu sous le nom de Guil- 
laume Vil et le surnom d'Hardy, ne paroît pas avoir fait 
d'autres donations à l'abbaye que celle qu'il consentoit que 
sa mère fit avec son beau-père, et auxquelles il étoit censé 
contribuer en signant leur diplôme, dont les dispositions 
auraient été nulles sans son consentement. Le peu de temps 
qu'il régna depuis la fondation de l'ahbaye ne lui permit pas 
apparammentde donner à ce monastère d'autres preuves de 
sa libéralité; mais nous avons tout sujet de croire qu'il lui 
conserva son affection pendant le reste de son r^e et jus- 
qu'à sa mort, qui aniva en 1058. 

Guy Geoffroy, son frère, qui lui succéda la même année 
sous le nom de Guillaume VIII, ne laissa passer aucune 
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occasion sans faire scnlir aux religieuses de Saintes, qu'il 
avoit pour elles toute l'aflection de sa mère el de Gooffroy- 
Martel, leurs premiei-s bienfaiteurs. 

Le carlulaire est plein de titres qui expiiment clairement 
la bonne volordé de ce prince, qui, non content de l'appro- 
bation qu'il avoit donnée par sa signature à l'établissement 
de celte maison, se hâta encore de lui confirmer tous ses 
biens et ses droits, aussitôt qu'il eût pris en main l'autm-ité 
souveraine. La charte de confirmation, qui se voit dans le 
rarlulairc immédiatement après les bulles des papes, est, 
selon toutes les apparences, de la première année de son 
gouvernement, c'est-à-dire de Tan 1058 ou peu après; il la 
donna à la prière que luy en fil sa mère, ainsy qu'il le té- 
moigne lui-même, avec des termes quy font croire qu'en 
satisfaisant la bonne volonté de la comtesse envers l'abbaye, 
il ne faisoit autre chose que suivre lui-mesmc sa propre 
inclination. 

Outre cette charte de confirmation, on trouve un litre 
sans date, qui nous apprend que ce prince, qui est appelé 
comte de Poitou, donne à ce monastère un certain terri- 
toire qui environne l'église de Saint-Snipice. Ce litre suivit 
apparammentcelny que nous avons rapporté plus haut. Un 
autre titre nous apprend .que ce fut le même Guy Geoffroy, 
qui, à la prière de la comtesse Agnès, sa mère, donna pour 
la fondation et la dotation de l'abbaye la terre de Corme- 
Royal, qui ctoit de son domaine, c'est-à-dire qui faisoit partie 
de son appanage, attendu que son frère ctoit pour lors en 
possession du gouvernement et de la principale autorité. 
Par une charte, qui suit la précédente, nous 'apprenons que 
ce même prince avoit donné une terre nommée Dercies, 
tout auprès de ta sâigneurie de Corme dont clic devoit faire 
partie; celle teiTe se nomme présentement le fief de l'Ab- 
besse, proche de Lilate, et les seigneurs de Dercies qui en 
jouissent en font hommage à l'abbesse. 

L'an 1079, le même prince dont nous parlons fit plusieurs 



DigitizedbïGoOgIc 



— 274 — 
donations à l'abbaye, qui pour' lors éloil gouverné par l'ab- 
besse Arsende, laquelle fit dresser la charte que l'on en 
trouve dans le cartulaire. Ces bienfaits consistent premiè- 
rement dans une exemption du port d'armes, en faveur des 
vassaux de l'abbaye; 2e dans une donation de la terre de 
Saint-Macou, près de Nancras; Se dans une renonciation 
qu'il fait aux religieuses de Saintes de la coutume qu'il avoit 
droit de lever sur une terre que l'on nommoit alors les Sal- 
lines des affranchis; 4e dans une donation des dixmes de 
toute la terre de Nieuil,etdes défrichemens qui y avoleot été 
déjà faits, ou que l'on y feroit dans la suite; enfin dans la 
cession de tout le cours du fleuve d'Arnoul, avec la poche et 
la chasse dans le même lieu. On peut voir ce titre traduit 
dans le cartulaire François, folio 59. 

On trouve dans le cartulaire une autre charte assez obs- 
cure et de laquelle on ne sçauroit conclure autre choses 
sinon que le duc Geoffroy donna au monastère de Saintes 
une partie de forêt en échange du droit de vente que la 
comtesse Agnès avoit cy devant donné à l'abbaye sur le lal- 
lion qu'elle possédoit à Poitiers. 

Le pelil-fils du duc Guillaume VIIK ^uo l'on nomma 
Guillaume X, a laissé aussi des monumens de sa piété en- 
vers l'abbaye de Saintes. Dans le xii^ siècle, un seigneur 
nommé Loère, ayant donné à cette maison la dixme de la 
terre qui portoil son nom, auprès de Pont-l'Abbé, Guil- 
laume X, conjointement avec sa femme Aéuor, ratiGe cette 
donation, par une charte qui est datée du monastère de 
Noire-Dame du ch&teau, qui est à Saintes auprès du capitole. 

Le même Guillaume X, par une charte qui doit être du 
même lems que celle de l'article précédent, fait une nou- 
velle concession de l'églis-e de Sainl-Jullieo de Lescap et de 
celle de Nôtre-Dame de La Clie' , qui en est voisine; celle 
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charte rappelle expressément la donation de ces mêmes 
églises, failcs dans les siècles précédents par les ancêtres de 
Guillaume X. 

Lorsque le Poitou et la Guiene, dont la Saintonge faisoil 
pai'lie, furent passés entre les mains des roys de France par 
le mariage de Louis Vile dit le Jeune avec la duchesse Aliéner, 
fille et héritière de Guillaume X, l'abbesse Agnès de Bar- 
bezieux, qui pour lors gouvernoit ce monastère, ne manqua 
pas de s'adresser au nouveau souverain pour lui demander 
sa protection et la confirmation deâ bienfaits dont ses 
prédécesseurs les ducs d'Aquitaine avoient gratifié son 
abbaye. 

L'an 1140, elle en obtint un diplôme qui luy confîrmoit 
le droit du change de la monnoye; ce droit avoit été, autre- 
fois donné à l'abbaye, et il en avoit été ensuite aliéné, 
comme il parolt par un titre du cartulaire qui nous ap* 
prend que cette même Agnès de Barbezieux avoit relire ce 
droit de monnoye des raaios de ceux qui le possédoient 
pour lore. 

Ce diplôme est suivi d'un autre de la reine Aliéner, sur 
le même sujet; cette princesse favorisoit d'autant plus volon- 
tiers l'abbaye de Saintes, que l'abbesse Agnès de Barbezieux 
étoit sa tante; comme elle le dit elle môme dans le titre 
dont il s'agit. En rachetant le droit ancien de la monnoye qui 
avoit été aJiéné, Agnès de Barbezieux avoit aussi retiré la 
maison où étoieni les élaux propres à ces sortes d'ouvrages; 
elle eut soin d'obtenir une nouvelle charte de son neveu le 
roy Louis le Jeune, pour assurer à son abbaye la posses- 
sion de ce retrait; c'est le motif du titre qui se liL dans le 
cartulaire après les précédens et dans lequel le roy mar- 
que formellement le consentement et la demande de la reine 
Aliéner ; il est daté de Saint-Jean d'Angéty, l'an de l'incar- 
nation i141. La même année, te roy Louis le Jeune étant 
dans la ville de Poitiers donna une charte par laquelle en 
confirmant la donation faite à l'abbaye de Saintes par le 
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comte Geoffroy-Martel et la comtesse Agnès, son épouse, et 
par les autres comtes de Poitou, il la prend sous sa protec- 
tion. La reine Aliéaor de son côté ratifia l'acte du roy, soa 
époux, par une charte qui se trouve à la suite de la précé- 
dente. 

Des mains du roy Louis le Jeune ces provinces passèrent 
dans celles des Ânglois par le mariage de la reine Aliénor 
avec Henry II, roy d'Angleterre, après que cette princesse 
eut été répudiée par le roy de France au concile de Bau- 
gency. Cette révolution si fatale à la France, avertit l'abbesse 
Agnès de Barbezieux qu'il fatloit recourir à la protection 
des nouveaux maîtres que la providence luy donnoit. Egale- 
ment puissante à la cour de France et d'Angleterre par sa 
nièce Aliénor, elle obtint du roy d'Angleterre, Henry II, les 
mêmes marques de bienveillance que lui avoit données le 
roy de France Louis le Jeune. 

On voit au cartulaire une charte de confirmation du roy 
Henry dans laquelle on rappelle celle que la reine Aliénor 
avoir accoi-dée lorsqu'elle étoit sur le trône de France. 
Cette charte est adressée aux sénéchaux de Poitiers et de 
Saintes. 

On trouve au cartulaire une donation faite à l'abbaye par 
le même Henry H, roy d'Angleterre, et une sauvegarde qui 
rappelle ses anciens privilèges. Ce dernier litre est adressé 
à Porte!, sénéchal de Poitou, et à quelques seigneurs de 
Saintonge. Les autres prioces, soit anglois, soit françois, qui 
depuis le wi" siècle ont possédé ces provinces, se sont 
montrés également favorables à celle abbaye. Le trésor pos- 
sède encore nombre de titres qui sont autant de témoigna- 
ges de la piété de ces souverains et de leur affection pour ce 
monastère. Ces litres étant presque toujours semblables dans 
leurs dispositions, ce seroit vouloir ennuier que d'enth;- 
prendre de les rapporter tous en détail. Au reste les ducs 
d'Aquitaine, comtes de Poitou, les roya de France et d'An- 
gleterre et autres souverains ne sont pas les seuls que l'ab- 
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baye de Saintes place au rang de ses bienfaiteurs. Les sei- 
gneurs particuliers qui assisloient à la fondation et qui en 
souscnvireut le diplôme inspirèrent en quelque sorte à leur 
postérité l'affection dont ils avoicnt eux-mêmes été remplis 
pour ce pieux établissement ; plusieurs d'entre les descen- 
dans de ces seigneurs se trouvent nommés avec distinclion 
dans les principaux titres de l'abbaye, et principalement dans 
ceux qui composent le cartulaire, que l'on peut regarder 
comme la substance et le pvScis des archives de ce mo- 
nastère. 

Les seigneurs de Tailleboug se distinguèrent entre les 
autres par plusieurs donations et en particulier par le droit 
de rivi^e qu'ils accordèrent à l'abbaye, l'exemption du 
péage qu'ils avoient coutume de lever sur les bateaux qui 
passoient devant le château de Taillebourg, et dont ils af- 
franchirent ceux qui seroient destinés au transport des den- 
rées et marchandises à l'usage des dames religieuses de 
Saintes;le nom de ces seigneurs étoit Béraud, qui se trouve 
fréquemment dans le cartulaire. 

Les sires de Rencon, famille illustre dans ces provinces, 
accordèrent à l'abbaye leur capitainerie ou sauvegarde, je 
veux dire qu'ils s'obligèrent à défendre selon leur pouvoir 
ses biens et ses vassaux; c'est ce que l'on appeloit dans ces 
temps là les advoués ou défensem's des églises, dont les ser- 
vices n'étoient pas toujours fort désintéressés. 

Les princes et comtes de Talairand, princes de Périgord, 
peuvent être placés au rang des principaux bienfaiteurs de 
l'abbaye; c'est de leur libéralité qu'elle tient le prieuré 
de Saint'Silvain de La Mongie, que le duc Boson avoit fondé 
sur la fin du x» siècle, et qu'Ëlie de Talairand donna aux 
religieuses de Saintes du temps de l'abbesse Arsende. 

Parmy les litres quy concernent ce prieuré de Saînt-Sil- 
vain et que l'on peut consulter dans le cartulaire, on voit 
que les seigneurs de la maison de Talairand firent encore 
dans la suite un grand nombre de donations au profit de ce 
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prieuré. Ce seroit encore aujourd'huy un bénéfice considé- 
rable si les seigneurs des maisons de La Force et de Biron 
n'avoient étendu leurs bornes aux dépens des biens du 
prieuré. 

On pourroit ajouter aux seigneurs dont je viens de parler 
les sires de Pai'thenay, si célèbres dans le Poitou, et des- 
quels la comtesse Agnès acheta l'isle de Vix pour doter celte 
abbaye; les sires de Borne, dont le nomse trouve assez souvent 
dans les chartes du cartulaire, ou Charas qui parroissent 
dans les titres qui concernent l'église d'Herpès et la terre de 
Hagonville, les seigneurs de Tonnai-Charante et de Tonnai- 
Boutonne, qui signent dans le diplôme de la Fondation et qui 
pan'oissenl dans plusieurs autres titres favorables au monas- 
tère de Saintes; les barons d'Authon qui donnent à l'abbaye 
un droit considérabled'usagedans la célèbre forél d'Authon, 
qui s'étendoit alors jusqu'aux portes de Saintes; et plusieurs 
autres personnes qualifiées de cette province et des voisines, 
dont la piété et les bonnes intentions se trouvent constatées 
dans les archives et les autres monumens de cette maison. 
Je passe au reste assez largement sur ces seigneurs, parceque 
les titres ne sont ni assez suivis ni assez nombreux pour que 
je puisse faire un état circonstancié de leurs bienfaits ; il 
me suffit d'assurer que le cartulaire seul en fournit assez 
pour leur donner place paimi les bienfaiteurs auxquels 
les religieuses de Saintes doivent un juste retour de recon- 
noissance et le précieux suffrage de leure prières. 

CHAPITRE VI 

Catalogue historique et chronologique des dames abbesses du monastère 
de Saintes. 

Première abbesse. ~~ Constance fut la première instituée 
pour gouverner la nouvelle abbaye de Saintes ; on ne sçail 
point de quel monastère elle avoît été tirée pour occuper 
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celte place, non plus que les principales religieuses qui 
vécurent dans celte maison sous son autorité, immédiate- 
ment après la fondation. On trouve seulement le nom de 
cette abbesse dans le diplôme des fondateurs, aussi bien 
que dans quelques autres titres postérieurs qui font mention 
d'elle. Le pape Nicolas ïh luy adressa une bulle datfée du 
mois d'avril de l'an 1061, par laquelle il confirme la fonda- 
tion de l'abbaye de Saintes, aussi bien que tous les droits 
et privilèges qui luy avoyent été accordés. L'abbesse Cons- 
tance mourut selon toutes les apparences, peu de tems après, 
mais il est impossible d'assurer en quelle année ; il est cer- 
tain seulement que ce fut entre 1061 et 1066, comme nous 
allons voir par l'article suivant. 

lie abbesse. — Lethburge luy succéda; elle étoit déjà sur 
le siège abbatial de Saintes l'an 1066, comme il paraît par 
un liti-e du cartulaire, dans lequel il est dit qu'un nommé 
Dagbert, du consentement de sa femme, se consacra au 
service du monastère pour le reste de ses jours ; ce titre est 
daté du tems du comte Guillaume qui prit la ville de Bat- 
bastro sur les Sarazins, indiction 4^, du concours 5c, 
épacle Ile, ce qui revient à l'an 1066, sous le règnedu comte 
Guy Geoffroy, nommé autrement Guillaume VIII, duc 
d'Aquitaine et comte de Poitou, second fils de la comtesse 
Agnès. On ne sçait point le tems de la mort de cette 



nie abbesse. — Hersende ou Arsende, surnommée Bume, 
est appelle la 3« abbesse dans une ancienne charte qui con- 
cerne les moulins de Pont à Million, situés dans le bourg de 
Notre-Dame, proche le cimetière de Saint-Pal lais. Il est 
encore fait mention de cette abbesse dans un diplôme par 
lequel le même Guy Geoffroy ou Guillaume VIII, duc 
d'Aquitaine et comte de Poitou, dont nous avons parlé dans 
l'article précédent, fait quelques donations à l'abbaye, l'an 
1079. Ce titré se trouve au cartulaire françoJs, page 59e. 

Ce fui du teras de cette même abbesse que le monastère 
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de Sainl-Silvain de La Mongic eo Périgord fut donné aux 
religieuses de Notre-Dame de Saintes par Elie Talairand, 
comte ou prince de Périgprd, sous le pontificat du pape 
Grégoire Vil et te règne de Philippe I", roy de France, du 
tems du comte Guillaume de Bozon, évoque de Saintes, 
Guillaume, évéque de Périgucux, et de Goscclin, archevêque 
de Bordeaux. Celle donation ne sçauroit être rapportée 
qu'environ à l'an 1079: car Bozon, évéque de Saintes, et 
Guillaume, évéque de Périgueux, n'étoient plus en place 
deux ans après, et dans cette intervalle le premier fut chassé 
de son siège, et le second mourut. La donation de cette 
église de Sainl-Silvain, faite ii l'abbaye de Saintes en la 
personne de l'abbesse Arsende, est rapportée dans les cariu- 
laires latin et françois en deux endroits différens; et de plus 
clic se trouve rappelée dans un titre de l'an 1131, rapporté 
dans les mêmes carlulaires; on voit par ce titre que Guil- 
laume, évéque de Périgucux, rend justice à l'abbesse Sibîlle, 
dont il sera parié dans la suitle, contre les moines de Saint- 
Martial de Limoges qui occupoient injustement l'église et les 
biens de Saint^Silvain de La Mongie, que Guillaume, comte 
de Périgord, leur avoient vendu pour ta somme de mil 
sols. 

On trouve au cartulaire un autre titre par lequel la même 
Ai'sende donne à un chanoine de Saint-Pierre de Saintes, 
nommé Hai'douiu, françois de nation, une maison située 
dans la terre de Sainl-Pallais, auprès des murs de la ville 
de Saintes. Ce titre est de l'an 1086, sous l'épiscopat de 
Ramnulfe, évéque de Saintes. 

Enfin, il est encore fait mention de l'abbesse Arsende aux 
années 1091 et 1096; et ce fut celte dernière année qu'elle 
reçut une bulle du pape Urbain II, laquelle est rapportée 
dans le cartulaire parmy les bulles de confirmation. Celle 
abbesse mourut l'an 1099 ou 1100. 

1V« abbésse. — Florence fut instituée abbesse l'an 1100, 
comme il paroit par une charte du cartulaire datée de cette 
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année, qui est appelée la première de rordinaLlon de dame 
Florence, abbesse. l*ar cette charte, Achard de Borne, che- 
valier, cèdde et l'estituc tout ce que son père avoit donné cy 
devant au monastère de Notre-Dame de Saintes, dans la 
leire de Saint-Jutien de Lescap, proche Saint-Jean d'An- 
gély. Ce même Achard donna à l'abbaye une certaine forêt, 
l'an 1107, du tems que le comte Guillaume, fils du comte 
Guy, c'csl-à-dire Guillaume IX, fils de Guillaume VIII, duc 
d'Aquitaine et comte de Poitou, gouvernoit le duché d'Aqui- 
taine; que Pierre de Soubise étoit évèque de Saintes, et que 
l'abbcsse Florence administroit le monastère des rehgieuscs. 
Ce sont les termes mêmes de la charte qui se trouve rap- 
portée au cartulairc. L'abbesse Florence reçut dans sa com- 
munauté Sibille, tante maternelle d'Agnès, comtesse de 
Saintonge. Cette Sibille succéda à Florence, comme nous le 
verrons cy après, et le même jour qu'elle fut admise au 
nombre des religieuses, Guillaume, comte de Poitou et duc 
d'Aquitaine, restitua à l'abbaye une terre que le nommé 
Bernard Bardet avoit usurpée. 

Il est encore parlé de cette abbesse dans plusieurs autres 
titres que l'on peut consulter au cartulaire ; on ne sçait 
point précisément l'année de sa mort, qui dut arriver vers 
l'an H48. 

Ve abbesse. — Sibille, tante maternelle de la comtesse de 
Poitou et de Saintonge, succéda immédiatement à l'abbesse 
Florence. L'an 1119, le pape Calixte II luy adressa une 
bulle, par laquelle il confirmoit les possessions et privilèges 
de l'abbaye. Cette bulle est inscrite dans le cartulaire latin 
et traduite dans le cartulaire françois, après la bulle d'Ur- 
bain il, de l'an 1096, dont il a été parié à l'article de l'ab- 
besse Arsende. On trouve aussy cette même. abbesse Sibille 
nommée expressément dans plusieurs chartes des années 
1122,1130 et 1131. 

Ce fut cotte dernière année qu'elle obtint de Guillaume, 
de Périgueux, un jugement contre l'abbé et les religieux de. 
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Saint-Hartial de Limoges, au sujet du monaslère et de 
l'église de Saint-SiWaîn de La Hongie, ainsi qu'il a été dit 
cy devant sous l'arlicle de l'abbesse Arsende. On peut voir 
ce jugement rapporté tout au long dans le cartulaire latin, 
et traduit dans le carlulaire françois, folio 31. Guillaume X, 
duc d'Aquitaine et comte de Poitou, donna aussi, ou plutôt 
confirma à cette même abbesse, qu'il nomme sa tante, la 
possession des deux églises de Sainl-Jullien de l'Estap ou 
Lescap, et de Notre-Dame de La Clie, près de Saint-Jean 
d'Angély. Enfm, l'an 1134, cette même Sibille fit exécuter 
un duel, selon le mauvais usage de ces tems là, au sujet de 
la forêt de Saint-Jullien qui avoit été donnée à l'abbaye par 
Ostence, seigneur de Tailtebourg, du domaine duquel elle 
dépendoit au tems de la fondation. Nous ignorons absolu- 
ment l'année de la mort de l'abbesse Sibille, que l'on ne 
sçauroit pourtant reculer plus loing que l'an 1136 ou 1137, 
comme on va voir par l'article suivant. 

Vie abbesse. — Agnès, !« du nom, fut d'abord cellerière de 
Tabbayeel ensuite abbesse après Sibille, à laquelle elle suc- 
céda, environ l'an 1137. On la trouve, en effet, nommée dans 
une charte qui est inscrite et datée de la première année que 
le roy Louis le Jeune commença à gouverner l'Aquitaine, et 
la seconde année de l'épiscopat du seigneur Geoffroy, arche- 
vêque de Bordeaux, ce qui revient à l'année 1137. Celle 
abbesse étoit sortie de l'illustre famille de Barbezieux, qui a 
été très célèbre dans la province de Sainlonge durant un 
grand nombre de siècles. Les éditeurs du livre intitulé 
Gallia christiana ou l/t France chrétienne, disent qu'elle étoit 
tante paternelle delà reyne Aliénor, épouse de Louis Vli, dit 
le Jeune, roy de France, laquelle étoit fille de Guillaume X, 
duc d'Aquitaine et comte de Poitou, que saint Bernard con- 
vertit, et qui est honoré comme sainl. 

On trouve cette abbesse nommée dans un très grand 
nombre de titres rapportés dans le caiiulaii-e, dont il seroit 
trop long de faire icy l'énumération. Elle est remarquable 
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surtout par plusieurs bulles de diiTérents papes, comme par 
celle d'Innocent II, de ranll41 ; d'Eugène III, de ran1146; 
d'Aoaslase IV, de l'an 1153, et d'Alexandre III, de l'an 1167, 
lesquelles sont toutes rapportées dans les cartulaires latin et 
françois, par un diplôme de Louis le Jeune, roy de France, 
de l'an 1140, et par un autre de la reyne Aliéner, de 
l'an 1141, qui porte confirmation des biens, droits et privi- 
lèges de l'abbaye. Il paroîl par tous ces différents titres et 
par un grand nombre d'autres, qui sont inscrits pour la plus 
part dans le cartulaire, combien cette illustre abbesse étoit 
attentive à procurer l'utilité de son monastère. 

Elle gouvemoit encore l'an 1171, et l'on croit même 
qu'elle vécut jusqu'à l'an 1174. 

Vile abbesse. — Aldeburge succéda à Agnès de Baritie- 
zieux dans la dignité d'abbesse. On trouve une transaction 
passée entr'elle et Géraud, abbé de Dallon, l'an 1181, tou- 
chant les dixmes du lieq nommé les Touches, de la dépen- 
dance du prieuré de Saint-Saturnin ou de Saicl-Sorlin de 
Marcnnes, appartenant à l'abbaye de Saintes. Cette transac- 
tion se conserve au ti'ésor de l'abbaye. Pendant qu'elle gou- 
vcrnoit ce monastère, le pape Lucius III tuy accorda une 
bulie,parlaquelle, en confirmant les privilèges de son abbaye, 
il déclare que ni le monastère ni ses chapelains ne peuvent 
être soumis à l'excommunication par qui que ce soit, excepté 
par un légat du souverain pontife. Aldebui^e mourut, 
l'an 1220, après avoir gouverné cette abbaye durant l'espace 
de plus de quarante ans. 

VUIe abbesse. — Théophanie, première du nom, succéda 
à l'abbesse Aldeburge, la même année que celle cy mourut, 
c'est-à-dire l'an 1220. Dès cette année, elle passa trois trans- 
actions, les deux premières concernant les dixmes de la 
prévôté d'Hiers, de la dépendance du prieuré de Saint- 
Sorlin de Marennes. Dans la première de ces transactions, 
que l'abbesse Théophanie passe avec le prévost d'Hiers et son 
frère, ce prévost s'engage à payer à la prieure de Saint- 
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Soi'Iin ou à son ordre, sur la tierce parlie de la dixme de 
blez qu'ils lèvent, un demy seplier de fromiint et un demy 
seplier de fèves par chaque année, paiable sur les aires terra- 
gièrcs ; et pour les autres dixmes qui entroient aussi dans 
la contestation, ce même prévosl s'engage à payer, la veille 
de noël, deux livres de cire applicables au service de l'ab- 
bessâ; enfin il s'engage, tant pour lui que pour ses succès* 
seurs, à prêter le serment de fidélité aux abbesses de Saintes 
et à leur église, aussi bien qu'à la prieure de Marennes, sous 
la condition expresse que les dites abbesses le conserveront 
et ses successeurs à perpétuité dans la pleine et tranquille 
possession de la tierce partie de la dixme qu'il a droit de lever. 
Dans la seconde transaction que la même abbesse Téopha- 
nie passe avec le nommé Guillaume Oggier, au sujet de cer- 
taines dixmes de blez qui se levoient dans les marais qui 
sont depuis le moulin de Chalons jusqu'au Chapus, et au 
sujet des dixmes de sel des marais qui sont depuis Nancras 
jusqu'aux moulins de Saint-Jusl, ce même Guillaume O^er 
s'engage à payei-, par chaqueannée, au prieuré de Saint-Sorlin 
de Marennes ou à l'ordre de la prieure, une quartière de 
froment et une autre de fèves, qui doivent se lever dans les 
aires terragières et sur la tierce parlie de la dixme de bled 
que le dit Guillaume Oggier est en droit de lever, et pour 
les autres dixmes, Oggier s'engage à payer par chacun an 
deux livres de cire pour le service de l'abbesse. 

Eiifm, dans la troisième transaction, le nommé Jeaa 
d'Oleron transige avec l'abbesse Théophanie, au sujet des 
redevances de Luzac, dans lesquelles cette abbesse préten- 
doit que son monastère éloit lésé par la concession ou accord 
passé entre Aldebui^e, sa devancière, et ce Jean d'Oleron. 
Il s'engage donc à paier, à chaque année, au prieuré de Ma- 
rennes, pour te four de Luzac, 5 sous de rante au jour de 
noël, et pour une lande assise au même lieu de Luzac 80 
seiches, payables à la fête de saint Michel ; il s'oblige de plus 
à payer pour sa maison de Luzac 2 sols et 2 chapons au 



DigitizedbïGoOgIc 



jour de noêl de chaque année, et pour la touche nommée 
Alesquine, une livre de cire payable au jour de la puriBca- 
UoD de Notre-Dame. Ënfm, ce même Jean d'Oleron s'oblige 
à payer deux sols de renie au jour de noêl pour le mou- 
lin qu'il avoil fait nouvellement construire dans sa terre ; et 
pour le reste de ce qu'il possède au même lieu de Luzac, 
il s'engage à une corvée de quatre bœufs par chaque année. 
On peut lire ces trois transactions à la fm du cartulaire latin 
et françois, où elles sont rapportées dans leur entier. 

Nous ne pouvons point assigner l'année de la mort de 
l'abbesse Théophanie première; mais il est assez probable 
qu'elle n'arriva point avant l'an 1230. 

IXe abbesse. — Hillaire, première du nom, est nommée 
dans les lettres d'Hugues, comte de la Marche et d'Angou- 
mois, et dans quelques autres titres des années 1235, 1240 
et 1244. Elle mourut cette dernière année. 

Xe abbesse. — Yve luy succéda; elle étoit sacristaine de 
l'abbaye lorsqu'elle fut élue pour la gouverner, l'an 1244. 
Celte abbesse siégeoit encore l'an 1258, et même elle vécut 
jusqu'à l'an 1280qu'elle mourut après 36 années d'adminis- 
tration. ' 

Xle abbesse. — Hillaire Ile du nom de Borne, fut mise 
à sa place. On la trouve nommée dans des titres des années 
1283 et 1291. Ce fut cette dernière année qu'elle paya à la 
chambre apostolique tes taxes ordinaires, qui rcssembloient 
assez à ce que nous appelions maintenant les décimes. Elle 
s'acquitta enco re du même devoir, l'année suivantel292.il est 
probable qu'elle mourut peu de temps après et avant la fin 
du siècle. 

Xlle abbesse. — Théophanie, II" du nom, éloil abbesse et 
gouvemoit l'an 1300, selon messieurs de Sainte-Marthe; 
mais à dire vray, le temps et la durée du gouvernement de 
cette abbesse peuvent être mis au rang des choses fort incer- 
taines, et l'on pourroit même conjecturer que messieurs de 
Sainte-Hai'lhe, trompés par quelque anachronisme de copiste, 
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l'ont confondue avec l'abbesse Théophaoie, dont il a été parlé 
cy-dessus. Quoiqu'il en soil, je ne connois aucun titre qui 
fasse mention de cette Théophanie lU ; et on ne la trouve 
point non plus dans les catalogues que l'on a suivis jusqu'à 
présent dans cette abbaye. 

Xllle abbesse. — Orable Vigerie ou du Vigîer éloil sur le 
siège abbatial l'an iSOO, au mois de février, selon le stite de 
ceux qui ne commençoient l'année qu'à pàques, ou 1301, 
suivant la manière de compter de ceux qui la commençoient 
au premier de janvier. Il y avoit dans ces siècles là deux 
manières de compter le commencement de l'année. Selon le 
stile ecclésiastique, on ne la commençoilqu'àpâques, eldans 
le stile ecclésiastique on la commençoit au premier de 
janvier. Cela parotl par un titre ajouté sur la fin du cartu- 
laire par une main fort postérieure; ce titre est daté du 
mardy après la purification de Notre-Dame, l'an 4300, et il 
contient un acte d'arrentement de la tierce partie des mou- 
lins de Lucerat, fait par l'abbesse Orable aux nommés Pierre 
dé Foume, valet, boui^eois de Saintes, et à Arsende, son 
épouse, sous la rente annuelle et perpétuelle de trente deux 
quartières ou pochées de froment. Celte abbesse mourut, Tan 
1311, comme l'on voit par un acte capitulaire passé par 
devant un notaire apostolique, lorsque les religieuses de 
l'abbaye s'assemblèrent pour l'élection d'une nouvelle 
abbesse. Ce titre se conserve au trésor dans la liasse des 
bulles des dames abbesses depuis l'au 1311 jusqu'à l'an 
1375. 

XlVe abbesse. — Agnès, Ile du nom, de Rochechouart, 
fut élue pour succéder à l'abbesse Orable. Mais, à cette occa- 
sion, il s'éleva des troubles parmy les religieuses qui se 
trouvèrent divisées lors de l'élection. Nous apprenons le 
détail de ces divisions par une bulle du pape Clément Ve, 
qui est conservée au trésor dans la liasse que nous avons 
citée à la fin de l'article précédent. On voit par cette bulle, 
aussi bien que par l'acte capitulaire dont nous avons parié 
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cy dessus, qu'aussitôt après le décès de l'abbesse Orable 
duVigier, la doyenne et les religieuses de l'abbaye s'étoient 
assemblées au nombre de 18 capitulantes, et qu'elles avoîent 
assigné un jour pour procéder à l'élection, après avoir con- 
voqué et appelé à cet effet douze autres religieuses qui se 
trouvoienl absentes. Ces douze religieuses, pour des raisons 
qui nous sont inconnues, et que la bulle n'exprime point, 
refusèrent opiniâtrement de concourir à l'éieclion et ne vou- 
lurent pas même se trouver aux assemblées, ma^ré les ins- 
tances réitérées de leurs sœurs. Celles cy, après avoir exac- 
tement observé tout ce que la pi-udence et la charité purenf 
leur suggérer pour \enir à bout de gagner les opposantes, 
procédèrent à l'élection avec toutes les formalités requises 
selon l'usage et le droit. Leurs suffrages se réunirent sur 
Agnès de Rochechouart, dont il s'agit dans cet article. La 
bulle, qui nous fournil les preuves de ce que je viens d'avan- 
cer, témoigne qu'elle étoit religieuse professe de cette abbaye, 
et qu'elle étoit âgée de trente ans lorsqu'elle avoit été élue 
pour remplir la chaire abbatiale. Ainsy, nonobstant les oppo- 
sitions de celles qui avoient absolument refusé de concourir 
à l'élection, elle fut conservée dans la place â laquelle elle 
avoit été élevée légitimement, elle pape Clément Ve adressa 
à Arnaud, archevêque de Bordeaux, la bulle dont nous avons 
tiré ce récit, et dans laquelle il est enjoint à ce prélat de 
mettre en possession de l'abbaye de Notre-Dame de Saintes 
la dite Agnès de Rochechouart. Cette bulle est datée du 
28e d'août de l'an 1313. Elle (ut donnée au prieuré de 
Gmusele, près de Halause, diocèse de Vaison ; d'où il faut 
conclure que cette abbesse ne commença de gouverner que 
deux ans après la mort d'Orabledu Vigier, et que, pendant 
ce temps, l'abbaye se trouva dans une espèce d'anarchie qui 
ne pouvoit que lui être fort préjudiciable. 

Au reste, Agnès de Rochechouart justifia d'une manière 
fort avantageuse le choix que l'on avoit lait de sa personne 
pour gouverner cette maison. Plus occupée du soin de veiller 
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au salut des Jlmes qui lui étoieot confiées, que de jouir des 
honneurs attachés à son rang, cette pieuse abbesse se livra 
tout entière au dessein de réformer son monastère. On 
peut juger, par les divisions qui avoient précédé, accompagné 
et suivi son éleclion, qu'il y avoit dans la communauté des 
partis dangereux dont les altcrcatious ne pouvoîent man- 
quer d'aifotblir beaucoup la régularité, et que ce fut pour 
remédier à de tels maux qu elle fit dresser des statuts de 
réforme. Hais à peine l'abbaye commençoit à sentir les 
effels du zèle de la vertueuse abbesse qui la gouvernoit, que 
la fureur des guerres qui s'élevèrent dans ces provinces dis- 
sipa presque totalement le fruit de ses travaux. Ce fut le 
28e de juin de l'an 1327 que l'orage vint fondre sur l'ab- 
baye, laquelle se trouva en quelque sorte ensevelie sous ses 
propres ruines. Les mémoires que J'ay suivis ne spécifient 
point de quelle part vint cette désolation ; mais il n'y a point 
de doute que ce ne soit de la part des Anglois, qui, dans le 
cours de ce quatorzième siècle et une pai'Iie du suivant, 
mirent la France à deux doigts de sa perle, et firent surtout 
de la Guiene un théâtre des plus sanglans. 

On trouve deux bulles de Jean XXIlo adressées à l'abbesse 
Agnès de Rochechouart. Elles sont datées l'une de la troi- 
sième, et l'autre de la septième année du pontifical de ce 
pape, c'est-à-dire de l'an 1317 et 1321; il y. a aussy quel- 
ques titres des années 1325 et 1331 qui la concernent. 
L'année suivante, 1332, Pierre, archevêque de Bordeaux, 
ayant entrepris de faire la visite dans son abbaye, elle s'oposa 
efficacement à son entreprise, et maintint son monastère 
dans sa première et légitime exemption. 

Agnès de Rochouart mourut le samedy après la fêle de 
l'épiphaniede notre Seigneur, de l'an 1333, que l'on comptoit 
encore 1332 avant pâques, selon le stile de la cour romaine. 
C'est le procès verbal de l'élection d'Yve Vigerie de Lonzac, 
qui est au trésor avec l'acte de sa présenlalion au pape, 
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qui nous apprennent le jour précis de la mon de celte 
abbesse. 

Après son décès, et dès qu'on luy eut rendu les Iiooneurs 
de [a sépulture, la doyenne de l'abbaye, qui se trouvoitalors 
à la tête de la communauté, et les religieuses, au nombre de 
soixante et six, y compris la doyenne, s'asscmblërent pour 
procéder à l'élection d'une abbesse. Les suffrages des élec- 
Irices se trouvèrent partagés; les unes, au nombre de Irante 
six, élurent dame Yve Vigcrie de Lonzac, et les autres, au 
nombre de trante, jetèrent les yeux sur dame Agnès Gar- 
nerie, de Blaye, prieure de Saint-Saturnin de Marennes, 
toutes deux religieuses professes de cette maison. Les deux 
élues ayant chacune l'espectivement consenti au choix qui 
avoit été fait de leur personne, l'affaire fut portée devant le 
saint siège alors remply par le pape Jean XII^. Le pape 
nomma pour juger le différend le cardinal Raimond, du 
tilre de Saint-Eusèbe*; mais, durand le cours de ce procès, 
le pape Jean XII^ et le cardinal qu'il avoit nommé pour juge 
étant morts, l'instance fut continuée en présence du pape 
BenoU Xlle, qui monta sur le saint siège immédiatement 
après Jean XII^. Benoît nomma, pour l'examen et la décision 
du procès, Pierre, cardinal prêtre du litre de Saint-Clé- 
ment*. Les deux parties plaidèrent vivement et avec cha- 
leur devant ce cardinal, lequel, avant la mort d'Agnès Gar- 
nerie, de Blaye, avoit déjà fait son rapport de l'affaire en 
présence du pape et du collège des cai-dinaux en plein con- 
sistoire. 

Il y aapparance que le rapport de ce commissaire éloit 
favorable à l'élection d'Yves de Lonzac, laquelle se trouvoit 



1. Raymoode de Hose*erole, évCque de SaiDl-Papaul, prAlrc cardinal du 
titre de Soint-Eusèbe (1337), mort en 133b. 

t. Pierre de Chappes, ëvCque de Chartres, prèire car.linal du litm de 
Sainl-CIfroent (1327), mort en 1336. 
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en effel plus conforme aux dispositions des lois admises 
dans l'usage du droit canon, c'est-à-dire la pluralité des 
suffrages, dont au reste la. règle de Saint-Benoit prise dans 
sa rigueur ne fait point une condition indispensable. 

Mais sur ces entrefaites, et avant l'entière décision du 
difïérend, Agnès de Blaye mourut ; et pour Ioi"s sa rivale 
Yves de Lonzac ne trouva plus de résistance, et elle obtint 
facilement la confirmation de son élection. 

XVe abbesse. — Yve Vigerie de Lonzac fut confirmée 
dans la dignité d'abbesse par les bulles du pape Benoit XIK 
datée du 14« des calendes de may, c'est-à-dire du IS*' avril 
de l'an 1342, qui étoit ta septième année du pontifical de 
ce pape. Ainsy le procès entre elle et sa concuiTcnte, Agnès 
de Blaye, suspendit sa possession pendant neuf années 
enlières, c'est-à-dire depuis le dix-septième de février 1333 
ou 1332 avant piques. Outre le procès verbal de l'élection 
d'Yve de Lonzac, et l'acte de sa présentation au pape, que 
nous avons cités dans l'article précédent, on conserve au 
trésor quatre bulles de Benoît XI|e pour assurer son élec- 
tion et ta mettre en pleine possession de l'abbaye de Saintes. 
Ces bulles sont adressées, l'une à Yve de Lonzac elle-même, 
l'autre & la communauté, la troisième au roy de France, 
Philippe Vie, et ta quatrième aux vassaux de l'abbaye pour 
leur ordonner de rendre une pleine obéissance à l'abbesse 
élue et confirmée. Ces quatre bulles sont datées du même 
jour, c'esl-à-dire du 18 avril 1342, comme nous avons dit 
plus haut. 

Outre ces bulles, le même pape Benoit XII^ lui adressa 
un bref daté du dixième de may de la même année, pour 
lui permettre de se laire bénir par quelque évêque catholique 
qu'elle jugeroit à propos, sous la condition de prêter le ser- 
ment de fidélité an saint siège suivant la formulle qui se 
trouve joint au bref. Toutes ces pièces se trouvent réunies 
ensemble dans ta liasse des bulles des abbesses, depuis 1311 
jusqu'en 1375. Yve de Lonzac se fit bénir la môme année, le 
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29 de juin, par Thîbaud, évêque de Saintes, quiàcellcocca- 
sion reconnut et ratifia les privilèges de son monastère. 

L'an 1344, die paya les taxes ordinaires à la chambre 
apostolique; et depuis ce tems on ne trouve plus d'acte qui 
parle d'elle; ce qui peut faire penset' qu'elle mourut peu de 
temps après. 

XVIe abbesse. — Hillaire Ille se trouve nommée dans 
quelques titres authentiques des années 1350 et 135^. Elle 
mourut cette même année, après un petit nombre d'années 
de gouvernement. 

XVIIe abbesse. — Alix, nommée aussi Adélaïde et Hélide 
de Rochechouart, siégea depuis l'an 1352 jusqu'à l'an 1366. 
En 1358, elle obtint du pape Innocent VI^ la permission de 
posséder en commande le prieuré de Saint-Denis d'Olleron 
pendant trois années. Celte bulle se conserve au trésor de 
l'abbaye. 

XVIII" abbesse. — Marguerite, première du nom, gou- 
verna l'abbaye de Saintes depuis l'an 1366 jusqu'à ranl368, 
qu'elle mourut. 

XIXe abbesse. — Agnès IV, troisième du nom de Roche- 
chouart, fut élue pour lui succéder; mais elle ne fut con- 
firmée que le 15 d'octobre 1375. L'acte de sa confirmation 
porte en titre les noms des quatre cardinaux, sçavoir : du 
cardinal Agiicus, évêque d'Albane ; de Pierre, cardinal prêtre 
du titre deSainte-Anasthasie; de Guillaume, cardinal prêtre 
du titre de Saint-Vital, et de Jacque, cardinal diacre du litre 
de Saint-Geoi^e au voile d'or. * Il paraît que ces quatre car- 
dinaux avoient été nommés commissaires par le pape Gré- 



1. Anglic de Gnmoard*<le Gris&c, chanobe régulier de Sainl-Ruf de Va- 
leoce, évêque d'Avignoa, évêque d'Albnno, mort en 1387 ; Pierre de Salvele- 
HoDlerze, éïftque de Pampelune, chancelier de l'églisi: romaine, mon en 
1383; Guillaunie de Chanac, chefcier de Saint-Martial de Limoges, abtié de 
Saint-Florent de Saumur, éTfique de Mende et de Chartres, mort en 1391 ; 
Jacques des Unim, diacre cardiiuil du litre de Saint-Georges in Vulabro. 
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goire XI* pour examiner l'élection d'Agnès de Rochechouarl, 
et s'informer si elle avoit l'fkge requis pour occuper le siège 
abbatial. C'est de là sans doute que vient le long intervalle 
qui se trouva entre son élection et sa confirmation. Dom 
Edmond Martenne prétend qu'Agnès de Rochechouarl gou- 
verna jusqu'en 1421, et qu'elle mourut le 12 de septembre 
après 53 années d'administration, 1 compter depuis l'an 
i368 que mourut celle qui la précéda. Mais messieurs de 
Sainte-Marthe prétendent qu'il faut placer deux abbesses du 
nom d'Agnès entre Marguerite première, dont nous avons 
parlé à l'article précédent, et Marguerite seconde qui va 
suivre la première de ces deux abbesseà, sçavoir: Agnès IV, 
de Rochcchouart, succéda, selon ces messieui's, à Mar- 
guerite première, l'an 1368, et gouverna jusqu'en 1386; el 
l'autre abbesse, qu'il faudroil selon leur opinion nommer 
Agnès V, succédaà Agnès, la même année 1386, et gouverna 
jusqu'à l'an 1427. 

Ce sentiment de messieurs de Sainte-Marthe est totale- 
ment détruit par l'acte de confirmation de l'abbesse Agnès IV, 
qui est nommée de Rochechouart dans le litre mfime que 
j'ay extrait sur l'original qui se conserve au trésor dans la 
liasse des bulles depuis 13H jusqu'en 1375. Ainsy le siège 
demeura comme vacant depuis 1368 jusqu'à celle dernière 
année 1375 que la dille Agnès fui confirmée. De cette ma- 
nière on peut assurer qu'Agnès IV de Rochechouarl, non 
seulement est celle qui fut élue après Marguerite première, 
mais môme qu'elle vécut et gouverna jusqu'à l'an 1431, 
qu'elle mourut, après une administration de 46 ans, à 
compter depuis 1375 qu'elle fui confirmée et mise en pos- 
session. En effet, on ne trouve au trésor de l'abbaye que 
un vestige d'une nouvelle élection d'abbesse depuis cette 
année 1375 jusqu'en 1421. 

XXc abbcàse. — Marguerite seconde de Pennevayre 
fut choisie pour l'emplir la place que la mort d'Agnès de 
Rochechouarl laissoil vacante; elle fut élue dès l'année même 
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de la mort de celle cy, c*est à dire l'an 1 421 ; et la même an- 
née le pape Martin V^ adressa une bulle à Jausbert, abbé 
de Font-Douce, pour la mettre en possession de l'abbaye; 
l'abbé de Font-Douce n'exécuta sa commission que deux 
ans après, le troisième de mars 1423. Il est fait mention 
d'elle dans des litres de 1427, 1429 et 1438. Ce fut celte 
dernière année, qu'elle se démit de son abbaye en faveur de 
Jeanne de Villars, sous la condition d'une pension qu'elle 
se réserva, et qui dans la suite fut ratifiée par une bulle du 
pape Eugène quatrième. 

XXIe abbesse. — Jeanne première de Villars, sortie 
d'une famille illustre dans la Sainlonge, fut d'abord reli- 
gieuse à Cusset, dans le diocèse de Clermont. Marguerite 
de Pennevayrc s' estant démise de l'abbaye en sa faveur, 
comme il a été dit cy devant, cette démission fut .ratifiée 
premièrement par le concile de Bâie, le vingt-huitième 
d'avril de l'an 1438, et ensuite par la pape Eugène IV, le 
sixième de juin de l'année sutvanlel439,el en conséquence, 
Jeanne de Villars fut mise en possession la même année, 
par Josbert, abbé de Font-Donce. Le 17* d'aoûl 1479, elle 
prêta serment de fidélité à Charles, fils et frère du roy de 
France, duc de Guienne et comte de Saintonge, comme il 
paroît par une charte conservée dans la bibliothèque du roy. 
Jeanne de Villars gouverna l'abbaye jusqu'à l'an 1484, qu'elle 
mourut après plus de 45 ans d'administration. 

XXIIe abbesse. =— Anne de Rohan, née de parens très 
nobles tant d'une part que d'autre, fut élue pour succédera 
Jeanne de Villars, quoy qu'elle ne fût alors Agée que de 25 
ans. Le pape Innocent VIII luy accorda ses bulles qui sont 
datées de Rome, le 4« des nones de mars, c'est à dire le 4 
du mots de l'an 1484. Cependant elle ne prit possession de 
l'abbaye que le 15 de may de l'année suivante 1485. On voit 
les armes de celte abbesse dans plusieurs endroits de ia mai- 
son et de l'église, qu'elle avoit fait sans doute réparer. Elle 
mourut le 15 octobre 1523, après 38 années de gouveme- 
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ment. Après sa mort, les religieuses se trouvèrent divisées 
sur le choix de celle qui devoit luy succéder; dans ce par- 
tage les unes élurent Marie de Savoisy, et les autres en plus 
grand nombre s'accordèrent sur Marie Daurise ; mais celle 
dernière renonça d'elle môme au droit de son élection. 

XXIIIo abbesse. — Blanche de La Rocheandi-y fut élue 
le 60 d'aviil 1594, et confirmée le 95e de juin, c'est àdire le 
7" des calendes de juillet de Tannée suivante 1525. par le 
pape Clément\VIle. 

Il est parlé de cette abbesse dans deux titres originaux, 
conservés à la bibliothèque du roy, l'un desquels est du mois 
de décembre 1525 el l'autre du 27 de septembre 1537. 

Cependant dans un titre du 6^ février 1596, il est fait 
mention de Perrette Guillaume sous le titre d'abbesse de 
Saintes, ce qui pourroit faire juger qu'elle auroil disputé le 
siège abbatial à Blanche de La Rocheandry, ayant peut-être 
été élue par quelques religieuses. Quo.y qu'il en soit. Blanche 
mourut l'an 1544, après avoir gouverné l'espace de 90 ans. 

XXIVe abbesse. — Jeanne seconde, première du nom de 
La Rochefoucaud, fille de François Ile du nom, comte de La 
Rochefoucaud, prince de Marsillac, et Anne de Polignac, 
succéda à Blanche de La Rocheandry, l'année même que 
celle cy mourut; ses bulles sont datées du 4^ des noues de 
novembre, c'est à dire du 2c du dit mois 1 544. On la trouve, 
nommée dans deux titres originaux à la bibliothèque du roy 
dont l'un est daté du 26 de juin 1544, et l'autre du 7» de 
janvier 1557. Jeanne de La Rochefoucaud gouverna jusqu'en 
1559 qu'elle mourut, après une administration de 15 années. 

XXV» abbesse. — Françoise première, deuxième du nom 
de La Rochefoucaud, éloit religieuse de l'ordre de Saint- 
Dominique dans le monastère de Poissy, lorsqu'elle fut 
nommée pour succéder à sa sœur Jeanne de La Rochefou- 
caud qui précède. Pendant le tems de son administration, 
l'abbaye essuin, comme tout le reste de la Saintonge, les 
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plus cruels efîels des guerres de la religion et des troubles 
du royaume. 

Son frère même qui étoit attaché au party calviniste, étoit 
un des plus ardens à solliciter la destruction de l'abbaye et 
la démolition de l'église, qui fut en effet ordonnée par le 
prince de Condé, dans le même temps environ que les pro- 
testans faisoient des ravages horribles dans le voisinage, 
et surtout à Sainl-Jean d'Angely ; cette pieuse abbesse au 
milieu d'un orage sy afireux ne perdit point le jugement, 
ni la confiance qu'elle avoit dans la protection du ciel. Pour 
sauver son monastère de la ruine entière qui le menaçoit, 
elle se servit du rang et du crédit que son nom lui donnoil ; 
elle s'attacha surtout à fléchir son frère, auquel elle adressa 
pour cet effet les lettres les plus vives et les plus tendres. 
Ses sollicitations obtinrent enfm que le monastère et enclos 
ne seroient point détruit, et que la démolition de l'église ne 
seroil point continuée. Après avoir gouverné cette maison 
d'une manière pleine de sagesse et de prudence, au milieu 
des temps les plus périlleux durant l'espace de 47 ans, elle 
mourut le 27 avril 1606, ilgée de 79 ans, comme le marque 
l'inscription qui est sur sa tombe, placée au bas du chœur 
en dedans et sous la grille. Dans le nécrologe de l'abbaye de 
la sainte Trinité de Poitiers, il est fait mention de celte 
illustre abbesse en ces termes : s Mourut vénérable dame, 
madame Françoise de La Rochefoucaud, abbesse de Noire- 
Dame les Saintes, de la libéralité de laquelle aussi bien que 
de très illustre dame Françoise de Foix, abbesse de la même 
maison, nous avons reçu en aumône la somme de six cens 
livres pour réparer notre four. » 

Quelques uns placent en 1571 une nommée Jeanne de 
Clermont, religieuse du monastère de la Sainte-Trinité de 
Poitiei-s, que le roy Charles IX pohima, disent-ils, abbesse 
de Notre-Dame de Saintes, par leltres datées de Bourgueil, 
le 7e de décembre de la dite année. 

Mais on ne sçauioil concilier leur sentiment avec les 
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dates sûres et incontestable que j'ay rapportées pour prou- 
ver la durée du gouvernement de madame Françoise de La 
Rochefoucaud ; on pourroit seulement conjecturer que cette 
Jeanne de Clermont lui auroit été donnée pour coadjutrice, 
et qu'elle seroil morte avant elle. 

XXVI« abbesse. — Françoise II*, première du nom de 
Foix, succéda à madame de La Rochefoucaud, Tannée 
même que celle-cy mourut, c'est àdire l'an 1606. Wle éloit 
ûlle de Louis de Foix, comte de Gurson, qui lut tué le 2â<' 
de juin 1580, avec deux de ses frères, au combat de Mon- 
traveau, près de Nérac, et de dame Charlotte-Diane de 
Foix-Candalle, desquels elle naquit, le 1" de juillet 1580 '. 
Dès sa plus tendre jeunesse elle se sentit un tel éloigne- 
ment pour le monde et ses plaisirs qu'elle y renonça de 
bonne heure pour se retirer dans l'abbaye de Saintes; ce fut 
là qu'elle se livra entièrement à son dégoût pour le siècle, 
et à l'amour naissant qu'elle avoit conçu pour la retraite el 
pour les saints exercices de la vie religieuse. Après une 
épreuve raisonnable et dès qu'elle fut parvenue k un âge 
propre à faire un choix, elle se voua totalement à Dieu, et 
fit profession dans cette même abbaye entre les mains de 
Françoise de La Rochefoucaud, le 2* de juillet 1600, étant 
pour loi-s âgée de 20 ans accomplis. 

Une vocation si nîgulière et un choix fait avec une telle 
maturité, ne pouvoient manquer d'être suivis de tout le suc- 
cès que l'on en pouvoit attendre ; aussy vit-on madame de 
Foix nouvellement religieuse croître en vertu avec une telle 
rapidité qu'elle fut bientôt le modèle de ses sœui's el l'édifi- 
cation de tout le monastère. Dieu nouirissoit ainsy dans le 



1. Note de l'ahbé Rriand : i Cctie vertueuse abbesse reçut les six cnr- 
inôlilcs espagnoles, qui venaient ^^l.iblir le Carmcl en Franco, sous la con- 
duite du P. de BJrulle. Les filles de saiule Thérèse furcnl d'une si grande 
édillcntioti pour madame de Foix, qu'aprâs leur départ pour Poitiers et 
Paris, elle opéra une rérorniu cntittrc dans son abbaye. > 
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secret cette jeune plante afin de la placer un jour au milieu 
de son héritage, et lui iaire porter aux yeux de tout le 
inonde des fruits proportionnés. En effet, le Seigneur ayant 
retiré à luy madame de La Rocheioucaud, le 27 avril 1606, 
elle (ut nommée pour lui succéder, quoiqu'elle ne fût alors 
âgée que de 26 ans. Dés que madame de Foix eut pris en main 
lesrennesdu gouvernement, elle tourna tousses soins au réta- 
blissement parfait de l'abbuye tant pour le spirituel que 
pour le temporel; l'un et l'autre avoient exlrômement souf- 
fert durant les troubles précédents, et toute la sagesse, le 
crédit et le courage de madame de La Rochefoucaud n'a- 
voicnt au plus servi qu'à empêcher la desli'uction totale de 
ce monastère. 

Les bàtimens déjà anciens menaçoient ruine de toute 
part, outre qu'ils étoient mal sains et très incommodes par 
leurs dispositions irégulières. Madame de Foix s'appliqua 
d'abord à les rétablir; mais ce qu'elle fit dans celte occa- 
sion fut entièrement consumé dans l'incendie, qui arriva le 
40e septembre de l'année 1608 ; cet accident l'obligea à un 
nouveau travail, et elle fît en efiet rebâtir entièrement les 
dortoirs qui subsistèrent en cet état pendant 40 ans, c'est 
à dire jusqu'au 8« de septembre de l'année iG48, que ce 
nouveau bâtiment fui totalemenl brûlé. Enfin pour éviter un 
troisième et semblable malheur, notre illustre abbesse con- 
çut le dessin de faire construire le grand bâtiment de quatre 
voûtes l'une sur l'autre qui subsiste aujourdhuy, et qui est 
un des plus beaux morceaux que l'on puisse voir en ce 
genre. Cet édifice fut commencé l'an 1659; mais il n'a été 
finy que par madame de Foix seconde, dont il sera parlé 
cy après. Je reviens à mon sujet. 

Les lieux réguliers se trouvant plus en ordre et plus 
logeables, madame de Foix s'abandonna totalement- au zèle 
dont elle brûloit pour le rétablissement entier de la ri^ula- 
i-ité que les malheurs des temps et les fureurs de lu guerre 
avoient considérablement affoiblic. Les grands exemples de 
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vertu qu'elle donnoit continuellement à ses l'eligieuses, son 
atlachement rigoureux aux moindres observances, sa tendre 
piété et son courage à défendre les intérests de Dieu et de la 
l'eligion, furent les premiers moyens, et les plus eflicaces 
qu'elle employa pour parvenir à l'accomplissement du grand 
ouvrage de la réforme qu'elle médiloit et pour lequel Dieu 
l'avoit visiblement choisie. 

Madame Fi-ançoise de La Hochefoueaud,' pleine de bonnes 
intentions et de zèle pour la sainteté de la maison de Dieu, 
en avoit conçu le dessein, et même elle y travaillait active- 
ment, loi'sque Dieu la retira de ce monde; en effet, voyant 
quelles difficultés elle auroil à essuier si elle vouloit changer 
entièrement les u^iages des anciennes religieuses, elle aima 
mieux travailler à former de jeunes plantes qui fussent dans 
la suite comme un peuple nouveau, capable de donner une 
nouvelle forme à son abbaye. Dans cette vue, madame de 
La Rochefoucaud ne recevoit aucune religieuse qui n'eût 
auparavant fait serment sur les saints évangiles de ne point 
s'opposer à la réforme, ni à celle qui entreprendroil de la 
mettre. De cette manière, madame de Foix trouva l'ouvrage 
de la réforme préparé pour son zèle; mais l'on peut dire 
que celte vertueuse abbesse sut pai-failement mettre à pro- 
fit les heureuses ouvertures que la providence lui avoit mé- 
nagées sous le règne précédent ' : elle mit la dernière maio 



1. On me permettra de transcrire ici. comme complémeal du récit de l'Im- 
torieii, quatre passages que j'extrais de la f^oUection Aei_ dècreU autht*- 
tigutt (Us êocréet congriçatUnu romaines. Sacrée conprégalion des rites, 
par M. Barbier de UoDtault ; (. lEI, p. 46: i Xantoaen. Abbatiiuia e( mo- 
niales sanclce Mariée reciUnles oRicium cum breviario romano supplicarunt pro 
licentia celebrmidi (esta sanctorum ordinis. Et sacra congregalio concessit, 
juxia rubricas breTlarii romani. Die 6 octobris 1610 ; » page 5i : ■ 2473. 
Bréviaire romain. Moniales lieaiœ Mariie Xantonensis narrantes se usque 
de anno lôiO jujtii decretum bujus sacne congregationis 6 octobris editum, 
dimisso breviario monaslico benediclino refonnato, récépissé breviariiun ro- 
manum, et modo dubitare an boc légitime ipss potucriot facere, stante 
décrète ejusdem sacne congre gali on i:i 34 januarii 1615, quo pncripi- 
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à ce grand ouvrage l'an 1629, qu'elle obtînt du pape Urbain 
Vin la bulle de réformation sur les dispositions de laquelle 
on régla les exercices du jour et de la nuit, qui se pratiquent 
encore aujourdhuy avec tant d'édification. Dans cette abbaye 
cette bulle, qui se conserve en original au (résor, est très 
détaillée dans toutes ses parties, pleine de l'esprit de piété 
et de dignité et digne de semr de commentaire 4 la règle 
de saint Benoit, selon sa destinai ion. Madame de Foix ne se 
contenta point d'avoir ainsy rétably dans toute leur pureté 
le bon ordre et les observances régulières ; elle s'attacha en- 
core à pourvoir solidement à leur conservation. Dans celte 



lur militantes sub régula sancli Beoedicti. teneri et obligatos esse uti 
breriario heaedtctino rerorniato, eliamai per onlea usi fuissent brevia- 
rio romano, supplicnrunt denuo pro licentia ulenili brcviario romaoo, et 
celebrandi festa sanciorum ordinis juila nibricas brcTiarii romaui. Et sacra 
congregaiiç respondît : c licite potuisse de licentia hi^us sacrte cougrega- 
t lionis recipere breviarium romanum de onno 1610, non obstaate decreto 
> ejusdem ^acne congregationis de anna 1615, cl ob id liccre eisdem 
• monialibus in postenim uti breviario romano, ac de tandis ipsarum 
I ordinis recilarc ofScium juila rubricaii dicti breviarii romani >. Uie2 martij 
1641 ; — p. Ii7; • Abbatissa et moniales S. Denedicti civitatis Xanlonensis 
Eupplicarunt pro facullate recilandi ofQcium corporis Chrisli juita ritum bre- 
Tiarii romani illis quatuor diebus singulis annis, quibus ci anliquissimâ con- 
suetudtne sandisïimum Eucharislitn sacramentum quater in anno in ecclesia 
monasterii pnedinli publiée ado randum exponi tu r. Et. $. C, oralricum suppli- 
cationibus bénigne annuens et cilra approbalîonem dicue consuetudinis, cis 
bénigne induisit ut i|u3ter in anno oriîcium pnedictum sanclissimi corporis 
Christ! juxta rilum breviarii romani recilare possint post explelum oflïcium 
occurrens, dummodo illud priva II m et EJne can tu récitent. Die 23 jannarii 
1614; ■ —p. 163: i Krancisca Je Foixabbatissa et moniales monasterii ordinis 
saucti Bencdicti civitalis Xantouensis, ijute ex nobilioribus familiis tiallite exis- 
tuDl, alias sub die 33 januarti 16li poslularunt ut qualer in anno, quod ab 
immemorabili tempore consueTerunl, sanclissimie Eucharisties sacraroeatum 
publiée eipouere sibi liceret officium de eodein sacramenLo recilare; et 
obtinuerunt id sibi pcimitti, dummodo post expletum oRicium oi-currens, pri- 
vatim, et sine canlu reciiarenl. Supplicant Iterum pro gratla projeta, inter- 
cedente excellenlissiino domino marcliione du Saint-Cliaumout, oralore régis 

• shritlîaniiisimi. Et sacra congregatio censuit, attentis nanatii, • gratiam 

* pctitam oralricihus vsae concedendam. i Die 29 octobris 16ii. » 
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vue elle lit construire le noviciat, qu'elle sépara de la grande 
maison, afin que les nouvelles religieuses qu'elle recevoit, 
étant éloignées de la vue des anciennes, pussent se remplir 
plus aisément et plus tranquillement du nouvel esprit de la 
reforme, qu'elle leur tnspiroit par ses exemples et par ses 
paroles. 

Les jeunes religieuses dévoient rester dans cette seconde 
maison, l'espace de cinq années après leur profession, sous 
la conduite d'une m^^tresse sage et éclairée ; ce tems fîny, 
elles passoient à la grande maison, où elles ne manquoîent 
pas de porter parmi les anciennes religieuses la bonne 
odeur des vertus qu'elles s'éloient accoutumées à pratiquer 
dans le noviciat. Nous verrons dans la suite que madame 
de Duras, sans s'écarter dans le fond des louables intentions 
de madame de Foix, a jugé à propos d'interrompre un usage 
qui avoit été utile dans ses commencemens, mais dont les 
raisons ne subsistoient plus et qui par là avoit cessé d'être 
avantageux. Au moyen donc de cette maison du noviciat dont 
madame de Foix avoit fait le berceau de sa réforme, cette 
pieuse abbesse jeta les solides fondemens de la régularité, 
que l'on voit encore fleurir aujourdhuy en l'abbaye de 
Saintes avec le même éclat. Les exemples continuels de piété 
que les anciennes religieuses avoient devant les yeux et que 
les réformés soulenoient exactement, les gagnèrent peu à 
peu pour la plus part, cl i-éunirent des esprits dont les vues 
étoient auparavant si différentes. 

Au reste, quoy que rien n'égalât le zèle et la ferveur de 
madame de Foix, cependant ses vertus étoient sy aimables, 
et elle sçavoit rendre ses exemples si touchants que jamais 
sa piété ne lut capable de rebuter pei'sonne ; son principal 
caractère fut toujours de faire paroître la vertu aussi ai- 
mable qu'elle l'est en effet, et le succès répondoit si bien à 
ses intentions que les caractères les plus difficiles ne pou- 
voient résister à des motifs si puissans, et se dispenser de 
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s'attacher à une supérieure si digne de leur respect et de 
leur amour. 

Telle étoit la célèbre madame de Foix, que Ton peut avec 
raison regarder comme la véritable restauratrice de l'abbaye 
de Saintes. Le portrait que j'ay fait icy du gouvernement et 
des vertus de cette illustre abbesse n'a rien d'exagéré, et le 
précieux souvenir qui en reste encore parmy les religieuses 
de cette maison, est un sûr garant de ce que j'en ay dit. 

Comme cet ouvrage est particulièrement destiné à l'édifi- 
cation, je me suis moins arrêté sur les travaux que madame 
de Foix avoit entrepris pour le rétablissement du temporel 
de sa maison, que sur ce qu'elle a fait pour y ranimer l'es- 
prit de la r^le et la fervante piété ; la matière n'est pas 
moins ample sur le premier sujet qu'elle l'est pour le second; 
les procès qu'elle fut obligée de soutenir pour rassembler 
avec peine les biens de sa maison, qui se Irouvoient en 
quelque sorte déchirés en lambeaux et passés dans plusieurs 
mains étrangères, ne furent pas la moindre partie des 
épreuves qu'elle eut à soutenir ; on peut dire qu'elle trouva 
en ce genre des obstacles insurmontables pour tout autre 
courage que le sien, el pour terminer des différens si opi- 
niâtres et sy embarrassés, elle eut besoin de toute sa pa- 
tience. Après avoir obtenu une partie de ce qu'elle désiroit 
elle tiavailla à remettre les teires de l'abbaye dans une va- 
leur raisonable; pour cet effet elle fit faire plusieurs terriers, 
dont l'on se sert encore aujourd'hui avec utilité dans cette 
maison ; le soin avec lequel elle les Bt dresser, prouve aisé- 
ment jusqu'où s'étendoit sa sollicitude et la pénétration de 
ses vues. 

Hais de toutes les entreprises qu'elle forma pour la res- 
tauration du temporel de son monastère, aucune ne fut 
plus utile que la réunion des prieurés qui en dépendoieot ; 
ces bénéfices, qui dans leurs commancements n'étoient que 
de simples obédiences, étoient devenus par la suite des 
tcms, et par les efforts de la cupidité des titres immuables, 
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entièrement distraits du corps des abbayes, dont ils avoieot 
fait d'abord les plus li^gilimes patrimoines; plus il y avoit de 
ces sortes de bénéfice dans ta dépendance de l'abbaye de 
Saintes, moins ses revenus étuienl abondants, parcequ'elle 
n'en jouissoit pas ; ils étoienl possédés souvent par des reli- 
gieuses étrangères, qui les obtenoient en commande de la 
cour de Rome. Madame de Foix s'attacha donc à réunir 
dans le corps d'une même manse ces bénéfices détachés ; et 
l'on ne doit pas compter comme peu de chose les traverses 
qu'elle eut à essuier et les procès qu'elle fut obligée de sou- 
tenir, tant contre plusieurs des titulaires que contre les 
efforts des tenanciers ou des seigneurs voisins qui avoient 
profilé du mauvais état de ces bénéfices, soit pour se sous- 
traire à la juridiction, soit pour envahir les terres. 

On peut voir par tout cecy que rien n'échappoit aux lumiè- 
res ni aux soins de madame de Foix qui, par tous ces tra- 
vaux, parvint à faire de son abbaye un modèle accompli 
pour les autres maisons religieuses de la province et même 
du royaume ; plusieurs de ces monastères étrangers se cru- 
rent heureux d'être gouvernés par les élèves de notre illus- 
tre réformatrice, et l'abbaye de Saintes lut comme une pépi- 
nière qui fournit dans la suite des abbesses et des prieures 
à diverses maisons de l'ordre de saint Benoît. Les sujets au 
reste n'y manquoîent point; la réputation de la mère et la 
bonne odeur des vertus des filles en attirèrent de toutes 
paiis, de sorte que madame de Foix, durant le temps de son 
administration, reçut à la profession jusqu'à cent trente cinq 
religieuses dont la pluspart étoient d'une naissance distin- 
guée. 

Enfm pleine de mérite et chargée de bonnes œuvres 
encore plus que d'années, après avoir fourni et consommé 
l'ouvrage dont la Providance l'avoit chargée, après avoir 
foumy décement son église de tout ce qui étoit nécessaire 
au service divin et répandu d'abondantes aumônes dans le 
sein des pauvres, dont elle étoit véritablement la mère, elle 
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s'endormil paisiblement daoB le Seigneur, le 19« d'avril de 
l'an 1666, étant pour lors âgée de 86 ans, dont elle avoit 
gouverné l'abbaye l'espace de soixante. 

XXVIIe abbesse. — Françoise in« du nom \ llb de 
celluy de Foix, luy succéda; elle éloit sa nièce, fille de Fré- 
déric, comte de Fleix et de Gurson, grand sénéchal de 
Guienne, et de Charlotte de Caumont, fille de François, 
comte de Lauzun. 

Dès l'an 1633 elle éloit religieuse de cette abbaye, où 
elle avoit fait profession le 2e de juillet 1631 (Voyez parmy 
lés lettres de profession) ; grande prieure maîtresse des novi- 
ces et coadjustrice de madame sa tanle, dont elle suivit et 
aida de tout son pouvoir les pieux desseins, après sa mort, 
elle fut nommée à sa place dès l'année même 1666, et reçut 
la bénédiction abbatiale de l'évêque de Périgueux, l'an 1674, 
étant asistée dans cette cérémonie par mesdames Charlotte 
de Graraont, abbesse de Sainte-Ozone d'Angoulaime, et 
Suzane de Sainte-Aulaire, abbesse de Noire-Dame de 
Ligueux. Conslammenl attachée à suivre les traces de sa 
tante elle n'eut garde de laisser afïoiblir l'espril de piété, de 
régularité qu'elle avoit trouvé dans l'abbaye et dont elle 
avoit eu elle même le temps de se remplir pendant le long 
espace de sa coadjutoricie. Elle acheva le grand édifice que 
madame sa tante avoit commancé sept ans devant sa mort, 
en 1659, comme nous avons dit cy devant, et qu'elle n'avoit 
pas eu le temps de finir; elle mit en état les dortoii-s qui sub- 
sistent aujourd'huy, le réfectoire, la cuisine, les fourneaux et 
les tribunes qu'elle ménagea pour la commodité du chœur' 
et de celles qui ne peuvent pas y assister ; en un mot elle 
mit la main à toutes les entreprises utiles que la mort n'a- 



1 . Note marginale de Vàbbè Sriand : s C'est «elte abbesso qui fonda à 
Saintes, avant d'être religieuse, le premier monastère des lllles de sainte 
Thérèse en 1617: L'iiistorieo de l'église Santooe et de l'abbaye en a Tail 
aillant en 1853 ; il n'j a pas de mal à cela ! bien fou qui s'en fâche I i 



DigitizedbïGoOgIc 



voit pas permis à son illustre tante d'exécuter entièrement 

Cette pieuse abbesse, après avoir avoir foumy une cariëre 
de 72 ans et mérité par toute sorte d'endroit de participer à la 
gloire de celle qui l'avoit précédée et qu'elle s'étoit si fidèle- 
ment attachée à imiter, mourut de la moi*! des justes, le 17« 
d'octobre de l'année -1686 après avoir gouverné l'abbaye 
pendant 20 ans. 

XXVlIIe abbesse. — Charlotte de Caumont de Lauzun, 
nite de Gabriel, comte de Lauzun, el de Charlotte, fille 
d'Enry de Caumont La Force, marquis de Casteinau, fut 
nommée pour lui succéder ; elle étoit religieuse de cette 
abbaye, où elle avoil fait profession le 25 de janvier de l'an 
1658. Elle reçut le brevet du roy le 31e décembre 1686 et 
ses bulles le 19« deféviier de l'année suivante 1687, et en 
conséquance elle piil possession le 22e de juin de la même 
année ; mais elle ne se fit bénir que le 12<> d'octobre de l'an- 
née 1692 1. 

L'attachement que madame de Lauzun avoit pour toutes 
les observances régulières de cette maison, auxquelles elle 
s'étoit accoutumée dès son enfance, la rendît toujours extrê- 
mement attentive à maintenir la réputation de piété que 
l'abbaye s'étoit aquise à juste titre sous les deui abbesses 
qui l'avoient précédée. Aussy durant son gouvernement, on 
vit régner dans ce monastère la même régularité que mes- 
dames de Foix avoient si heureusement établie et soutenue 
et qui avoient rendu les religieuses de Saintes l'objet de 
l'édification publique. 

Vei's l'an 1717, madame de Lauzun, qui se voyoit âgée et 
infirme, pensa sérieusement k se procurer une coadjutrice 
qui pût la soulager dans l'administration de son abbaye et 
et veiller plus particulièrement au maintien de l'observance 
régulière. 



1. IfoU margiMle de Vaibi Britutd : « En il9i, on ne bénisuit pliu, an 
guillolinail; que fera-1-on en 1892 el 1092 ! Deus scit. i 
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Dame Marguerite Balthide de Gonteau de Biron, religieuse 
professe de l'abbaye de Chelles, fille de Charles-Armand, 
marquis de BiroQ, lieutenant général des armées du roj, et 
Marie Antoinine de Bautru, fille d'Armand de Bautru, 
comte de Nogent le Roy, grand maître de la garde robe, fut 
accordée à madame de Lauzun pour coadjutrice. 

Madame de Biron fut installée dans cette dignité le d4e 
février 1718, et elle gouverna avec madame de Lauzun 
jusqu'en 1724 qu'elle mourut le 20 janvier, âgée seulement 
de 34 ans. 

Ce fut alors que madame de Lauzun, se voyant plus que 
jamais hors d'état de gouverner par elle même la maison que 
la providence lui avoit confiée, se démit de son abbaye afin 
qu'on la pourvût d'une abbesse capable de maintenir le bon 
ordre et la piété qui y régnoient. Le roy à cet effet nomme, 
le 17e de novembre 1725, madame de Duras dont il sera 
parlé à l'article suivant. Madame de Lauzun ne survécut pas 
longtemps à sa démission ; elle mourut le 25» de novembre 
de la même année, après avoir gouverné 39 ans avec édifi- 
cation. 

XXIXe abbesse. — Très haute, très puissante et très 
illustre dame madame Marie de Durforl de Duras, fille 
de Jacques-Henry de Duiforl, duc de Duras, maréchal de 
France, capitaine des gardes de sa majesté, gouverneur et 
lieutenant général du comté de Bourgogne et de la ville et 
citadelle de Etesangon, chevalier des ordres du roy, neveu du 
grand maréchal de Turenne, et de dame Marguerile-Félice 
dé Lévi-Vantadour, aiant été nommée par sa majesté pour 
remplacer madame de Lauzun, comme il a été dit plus haut, 
le 17e novembre 1725, prit possession de l'abbaye, le 4e 
d'aoust de l'année suivante 1726. Pour remplir celte dignité 
madame de Duras a été tirée de la maison de Conflans près 
de Paris, où elle avoit fait profession le 31e de janvier 1696, 
après avoir foulé généreusement aux pieds tout ce que le 
monde pouvait offrir de plus flatteur. Dès le premier moment 
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de son gouvernement, elle s*est attachée efficacement à faire 
le bonheur de ses filles et, à procurer à sa maison tout le 
lustre qui luy manquoit. De quelque côté que l'on jette les 
yeux au dehors el au dedans, on voit des preuves non 
suspectes de ses soins sans y apercevoir le moindre mélange 
d'ostentation. Les réparations indispensables, qu'elle a faites 
à l'église, dans la maison et dans les terres de sa dépen- 
dance, montent déjà à plus de 116,000 livres, ce qui prouve 
avec quel soin et quel zèle elle s'est appliquée à rendre son 
administration véritablement utile. 

Les décorations nécessaires dont elle a embelty son église 
l'ont rendue plus liante et beaucoup plus commode pour les 
religieuses et pour le peuple; le tabernacle, la grille du chœur 
avec les boisures, la disposition du buffet d'orgues, les sacris- 
ties et autre arrangement qu'elle y a fait faire, rendent le 
vaisseau méconnaissable à tous ceux qui l'avoient vu aupara- 
vant. Ses soins se sont étendus avec la même proportion sur 
les édifices de son abbaye et des (erres qui en relèvent, ce 
qui y a joint tout à la lois l'agréable à l'utile. 

Mais de toutes les dispositions que madame de Duras a 
jugées nécessaires pour le bien de sa maison, il n'y en a 
point ofi elle fait plus d'usage de sa fermeté et de sa pru- 
dance, que dans la réunion du noviciat au corps de la 
grande maison. 

On a pu voir, à l'article de madame de Foix I", quelles 
avoient été les raisons qui l'avoient porlée à faire constmire 
cette seconde maison. Ces raisons éloieiit sages assurément, 
et les circonstances critiques de l'établissement de la réforme 
et de l'opposition des anciennes religieuses autorisoienl 
madame de Foix à faire cette séparation. Mais il est aisé de 
s'apercevoir que ces raisons ne subsislotent plus dès que la 
réforme eut pris le dessus dans l'abbaye et que toutes les 
religieuses qui formoient la communauté se furent réunies 
dans une parfaite uniformité d'esprit et de conduite. Ces 
considérations entrèrent certaineipent pour quelque chose 
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dans te dessein que conçut madame de Duras, en i734, d'a- 
bolir celle seconde maison; mais ce qui lu détermina te plus 
elficaceraent, c'est le danger où elle se trouvoit de recevoir 
des filles quy luy étoient pour aïnsy dire inconnues aussi bien 
qu'au reste de la communauté. Obligée de s'en rapporter 
au témoignage d'une maîtresse qui seule pouvoit juger des 
bonnes et des mauvaises qualités des novices qui luy étoient 
confiées, elle s'exposoit à être trompée, sy par malheur il ar- 
rivoil que celte maîtresse eût été tompée la première. Un 
danger sy visible de recevoir peut-être de mauvais sujets ou 
d'en renvoyer de bons au gré d'une seule personne, étoit 
donc la plus grande peine que ressentoit madame de Duras 
au sujet du noviciat, ce fut aussy le principal motif qui la 
détermina à l'incorporer à la grande maison. Dans cette vue 
et pour faire tout avec sa sagesse ordinaire, elle consulta des 
personnes éclairées qui applaudirent à son dessein et lui en 
conseillèrent l'exécution, par un mémoire dressé de sa pro- 
pre main. Klle en fit sentir l'utilité à ta cour de Rome, i la- 
quelle elle ne recourut que pour donner à cette démarche le 
dcniier degré d'exactitude ; elle en obtint un bref adressé à 
monsieur l'abbé de Savallet qui, selon les termes de sa com- 
mission, fit la visite de l'abbaye et ordonna la réunion du 
noviciat. Cette affaire fut consommée au mois de de Tan- 
née i734 ; et depuis ce temps madame de Duras a eu la 
consolation de voir que les personnes qui avoient paru les 
plus opposées à son dessein, avoient été forcées d'y applaudir 
et d'en louer la sagesse. C'est ainsi que cette illustre dame 
sçait tourner toutes ses vues au plus grand bien de son mo- 
nastère, dans lequel on voit régner sous sa sage administra- 
tion une piété sans fard et une religieuse subordination. 

L'an 1 li% la célèbre abbaye de Fontevraux étant venue à 
vaquer, il lui falloit une abbesse dont le mérite et les lalens 
répondissent à l'éclat de ce premier siège abbatial du royaume, 
et qui, habile dans te gouvernement monastique, pût donner 
à cette abbaye le même lustre qu'on admire dans celle de 
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Saintes. Entre tant d'illustres abbesses dont le royaume est 
pourvu, sa majesté et son conseil n'en connurent pas de plus 
digne que madame de Duras ; la nomination suivit bientôt la 
découverte; et, Ie4« du mois de mars de la même année, elle 
fut nommée par sa majesté à cette abbaye. L'honneur d'occu- 
per une place si souvent remplie par des princesses du sang, 
celui de se voir choisie pour être la dépositaire des princes- 
ses ûlles de sa majesté, ne purent l'emporter sur son attache- 
ment inviolable et sur sa tendresse pour le premier troupeau 
que Dieu a confié à ses soins. Pieuse et fidèle imitatrice des 
évêques de la premitive église qui ne quittoient jamais la pre- 
mière épouse que Dieu leur avoit donnée pour une plus riche, 
ni leur siège pour un plus brillani, elle supplia sa majesté de 
la laisser dans celuy où Dieu l' avoit placée et de ne l'oter pas 
à ses vierges désolées par la crainte de son départ. I^es priè- 
res réitérées de son illustre et sainte communauté, celles de 
toute la province, les vœux en un mot du dedans et du 
dehors, ont obtenu de Dieu ce que madame de Duras de- 
mandoit à sa majesté ; elle acquiessa à son humble remon- 
trance. Cette illustre dame a été laissée à son abbaye; et te roy, 
en acquiesçant à sa juste demande, releva d'un éloge public 
un désintéressement si rare dans notre siècle mais sy digne 
des siècles les plus anciens et les plus purs. 

D'une autre main ett écrit. Laquelle est décédée le 31 
may 1754, après avoir gouverné l'abbaye l'espace de vingt- 
huit ans avec édification. 

D'une autre main. Madame de Durfort de Duras est morte 
le trente mai mil sept cent cinquante-quatre. Madame Marie- 
]\Iagdelaine Beaudean de Parabert a succédé à madame de 
Duras, la même année de sa mort, c'est-à-dire le dix octo- 
bre mil sept cent cinquante-quatre ; sa mort est arrivée le 
trente septembre mil sept cent quatre-vingt-douze. 
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CHAPITRE Tlie 



Qui contient les noms des dames 
de Saintes vivant en 1744. 



religieuses de l'abbaye 



Les dames 

Noms Jour de la profession et )'ann£e. 

Dame Louise de Seudre des Ardouin. 30 aoust i665 
Dame Gatheiine de Peausader de Bachin. 4 mars 1685 

Dame Marie de Trévey. 8 may 1686 

Dame Ëlisabet-Magdelaine de Ralegh. 24 feverier 1691 

Dame Hélène-Charlotte dé Poule. 13 novembre 1697 

Dame Mariane de Bousselet. 25 juin 

Dame Marie de Rousselet. 9 mars 

Dame Jeanne du Rousseau. 8 mars 

Dame Claire-Henriette d'AiTas. 8 mars 

Dame Louîze de Gazaux. 8 mars 

Dame Marie Valtrin. 8 may 
Dame Marguerite-Angélique de Gombaud. 10 aoust 

Dame Claire-EIisabet de Couder. 22 feverier 

Dame Catherine Labbé. 22 feverier 

Dame Marguerite de La Fremaudière 22 feverier 

Dame Jeanne Berraud. 20 novembre 1707 

Dame Angélique Poule de Saint-Aurin. 28 juillet 1710 

Dame Marie Gandin du Cluzeau. 29 septembre 1712 

Dame Marie-Claude Duplessy. 29 septembre 1712 

Dame Marie-Ursule de Castello. 29 septembre 1712 
Dame Armande-Mai^uerite Bidet de 

Morville. 20 aoust 1714 

Dame Marie-Angélique d'Abzac. 7 feverier 1717 

Dame Catherine de Gomer. 7 feverier 1717 

Dame Jeanne Pichon deMontereau. 7 aoust 1720 

Dame Marie Delaage. 13 décembre 1722 

Dame Marie de Corgnol de Tessé. 5 novembre 1725 



1691 



1699 
1699 
1699 
1703 
1705 
1705 
1705 



[..c^kC-Doglc 



Dame Marie-Anne de Caslello de Maillé 


. 5 novembre i735 


Dame Magdelaine Baudet de I^ Vatade. 


29 septembre 1727 


Dame Marie Buraud du Bourdet. 


29 septembre 1727 


Dame Angélique Boudet. 


19 may 


1729 


Dame Marianne Grégoireau. 


29 janvier 


1730 


Dame Dorothée Dohet. 


20 aoust 


1733 


Dame Marie-Magdelaine de Lalande. 


2 juin 


1735 


Dame Marie-Magdelaine Joubert. 


2 juin 


1735 


Dame Théraise Grégoire. 


15 may 


1736 


Dame Anne-Geneviève Boudet. 


15 may 


1736 


Dame Mai^uerité Boisson de Rochemont. 24 avril 


1737 


Dame Rose Boisson de Rochemont. 


24 avril 


1737 


Dame Théraise Demie de La Groix. 


19 décembre 1737 


Dame Marie Guignol de Soullignac. 


26 avril 


1740 


Dame Marguerite Faure. 


7 feverier 


1741 


Dame Françoise-Bénine Gregoii'eau. 


7 feverier 


1741 


Dame Mai^iuerile Pichon. 


7 feverier 


1741 


Dame Fretard de Gadeville. 






Dame Delâge de Saint-Germain ^ 






Les sœurs converse. 






Noms Jours el innées de la profession. 


Sœur Marie Prévost. 


24 avril 


1689 


Sœur Jeanne Sudreau. 


8 may 


1695 


Sœur Marie Vacherie. 


28 octobre 


1698 


Sœur Marie-Radegonde Maingaude. 


28 octobre 


1701 


Sœur Marie Boucherie 


3 may 


1702 


Sœur Marie de La Fai^ue. 


19 juin 


1712 


Sœur Perrine-Charlotle Greslier. 


14 juin 


1707 


Sœur Jeanne Brossiere. 


20 aoust 


1713 



1. Note de ioteph Briand : Dame de Baudéao de Parabère fui la dernière 
abbesse, en 1793. Que Dieu reprenne son abbaye el y place de nouveau 
des religieuses bénédictiaes ; leurs sœurs depuis l'an 1047, les y appelleni ; 
qu'elles Tiennent y glorifier Dieu. 
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Sœur Marie Musset. 
Sœur Marie-Clere Prieur. 
Sœur Louise Sillord. 
Sœur Victoire-Marie Grassineau. 
Sœur Marie Pinard. 
Sœur Marguerite Bonneau. 
Sœur Jeanne Fleuret. 
Sœur Marie Noire. 
Sœur Marie Delaine de Lanis.^ 
Sœur Marie-Eustelle Bréons. 
Sœur Marie Mosnier. 
Sœur Marie Simpé. 
Sœur Françoise Balanger. 
Sœur Marie-Théraise Barbcreau. 
Sœur Marianne Thinon. 
Sœur Marianne Mosnier. 
Sœur Mariaiine-Glerc Marsay. 
Sœur Marie Raimond. 
Sœur Marie-Suzanne Breau. 

ffune autre main : 
Sœur Saint-André Lardreau. 
Sœur Jeanne Guillemot. 
Sœur Saint-Eutrope Jeanneau. 
Sœur Sainte-Anne Maréchal. 
Sœur Placide.* 



10 aoust 


1714 


li aoust 


1717 


3 avril 


1718 


39 septembre 1718 
11 juin 1720 
9 janvier 1721 
29 may 1729 
29 may 1729 
24 novembre 1729 


14 feverier 


1732 


14 feverier 


1732 


12 janvier 
12 janvier 
21 avril 


1734 
1734 
1735 


21 avril 


1735 


26 janvier 1736 
26 janvier 1736 
26 novembre 1739 


24 octobre 


1741 



1. \\îaa\,\iKDeNelU. 

t. Parmi les sœurs coDverses, il j avait de pliucDl749, d'après une autre 
G«pie : 

Sœur Marie Gueriael. 25 juillet 1679 

Sœur Angélique Héuagé. 

Sœqr Marie-Tbérèse Boucherie. I"inayi706 

Il y avait ea moiai cette même année, sœur Saint-André Lardreau ; sœur 
Jeanne Guillemot; sœur Saint-Eulrope Jeanneau ; sœur Saint-Anne Maréchal ; 
sœur Placide. 

Parmi les dames de chœur il y avait de plus en 1742 : 
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Après la morl de madame de Duras fut nommée abbesse, 
le dix octobre mil sept cent cinquante-quatre, madame Ha- 
rie-Magdelaine Beaudéan de Parabert, qui gouverna l'abbaye 
de Saintes jusqu'au tœnte septembre mil sept cent quatre- 
vingt-douze, jour de sa mort. A la veille de la dissolutiou de 
la communauté, cette vertueuse dame avoit demandé à Dieu 
la grâce de mourir dans son abbaye, et elle eut cette conso- 
lation. La communauté composée de quatre-vingt-quatre re- 
ligieuses eut la douleur d'être mise dehors après avoir rendu 
les derniers devoirs à la trentième abbesse de l'abbaye de 
Saintes ^. 



Dame Haf||uerile Desrochctie de Gourdons. SOjuiD i67T 

Dame Hareuerite Duhamel. 8 ma; 168i 

Dame Mariane de Culand. 8 man 1699 

Dame Malineau de liabriMonniire. 89 septembre 171S 

U ; aTait en moins dame FreUrd de Gadeville. 

t. Ce g est d'une autre main. L'auleiir de VBûtoire de fégtite Sait- 
tone a ^outé : < Celle noie esl de H. Haioponlel, curé de Saint- Pallaia. • 

3. Note ajoutée à la dernière feuille : < N. B. — H. Sarar; (Hector), 
alors municipal, fui envoya à l'abbaye pour signifier de la pan de la nation 
à madame l'abbesse de Pantbère d'abandonner son monastère ; l'abbesse le 
reçut avec une gravllé calme et modesie qui imposa au municipal (lui-même 
l'a raconté) ; elle lui demanda un sunil de bnit jours, désirant, lui dit-elle, 
obtenir du Seigneur la grâce de mourir et d'être enterrée dans sa chère ab- 
baye ; ce qui eut lieu le f^eptième jour ; fait garanti par M. Hector Savary 
lui-même. Cette sainte abbesse est enterrée dans le caveau qui a longtemp» 
servi de cachot depuis 1793. On lit à la clef de la voAle ces paroles : f Beati 
mortui qui in domino moriuntur. L'abbé BntAHD. • 
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LA FRONDE A COGNAC 



Pièces publiées par M. Jdlbs PELLISSON, arocat à Cognac, 
bibliolhécaire de la ville. 



La fronde est une des époques les plus calamitcuses de notre 
histoire. Tous les actes do la vie publique et de la vie privée de 
ce tempa-U méritent d'être étudiés de près. Les registres de 
l'état civil doivent surtout être scrutés avec un soin particulier, 
parce qu'on y Irouve le témoignage le plus éloquent, sinon le 
plus complet, de la misère publique. Dane un récent article de 
notre Bulletin, t. IV, p. 65, sur l'épidémie qui sévit en Saintonge 
en 165?, M. Louis Audiat nous invite à interroger les registres 
paroissiaux, pour comparer la mortalité de cette terrible année 
avec celle des années qui la précédèrent et la suivirent. La statis- 
tique comparative des mariages etdes naissances présente aussi 
une très grande utilité. * 

Après avoir constaté qu'à Limours, (canton de Seine-et-Oise), 
pas une seule union ne Tut enregistrée durant quatre années, 
de 1650 à 1651, Alphonse Feillet dit, dans La misère au temps 
de la fronde et saint Vincent de Paul: « Est-ce une simple 
omission dans les écritures paroissiales, ou bien n'est-ce 
pas plutôt que le-malheur des temps, le manque complet de 
sécurité, ne permet plus à l'homme de. choisir une compagne 
qu'il s'engage devant Dieu et devant les hommes à protéger? ■ 
Parmi les documents que nous publions, il en est qui noua rs- 



1. Indépendamment de Za frondt «t Sainto%ge, par H. Louis Audiat, on 
peut consulter sur les registres de l'étal civil dius notre circonscription, pen- 
dant cette période, les notes d'Alphonse Feillet, prises i Tonnay-Cbarente et 
à La Rochelle, (ta mitère tn temps de lafrMde, i* édition. Parb, Didier, 
1868, iii-12, p. 558). 
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portent aux sc&Des de violence et de pillage qui désolèrent bï 
souvent notre contrée. Ce n'est donc pas un hors d'œuvre que 
d'indiquer dans cette introduction, à litre d'exemple, quel fut, 
pendant cette époque troublée, le mouvement de la population 
dans deux centres importants, Cognac et Barbezieux. L'insuffi- 
sance des registres nous oblige malheureusement adonner une 
statistique incomplète ; mais nous on verrons assez pour avoir 
une idée des soufTrances endurées par nos aucâtres, principale- 
ment en 1652. 

A Cognac, trois sources d'information nous sont ouvertes : le 
registre de Saint-Léger, celui de Saint-Jacques et le registre 
protestant •. A Saint-Léger, les mariages et les décès n'ont 
pas été conservés ; mais la liste des baptêmes existe et n'a subi 
aucune mutilation. Voici le nombre des naissances de 1645 à 
1656: 

1645, 143 ; — 1646, 138 ; — 1647, 143 ; — 1648, 117 ; — i6i9, 
129; — 1650, 109; — 1651,137; — 1652, 111 ; — 1653, 117;- 
1654, 133 ; — 1655, 142 ; — 1656, 139. 

Ainsi ce n'est qu'en 1654 que le chiffre des naissances com- 
mence à reprendre son niveau ordinaire ; et si, en 1651, noua 
trouvons un nombre de baptêmes supérieur à celui des trois an- 
nées précédentes, contrairement aux observations généralement 
faites, cette anomalie doit sans doute être attribuée i la gravité 
particulière que prirent chez nous les événements de cette 
année, où les opérations militaires etlcs incursions des pillards 
durent contraindre beaucoup d'habitants de la campagne à 
chercher un refuge dans les murs de Cognac. Ce qui donne une 
grande vraisemblance à cette conjecture, c'est le nombre des 
baptêmes pendant les trois derniers mois de l'année, c'est-à-dire 
pendant la période qui précéda et suivit le siège de la place. 11 
y eut 13 baptêmes en octobre, 10 en novembre et 16 en décembre, 
tandis qu'en 1650 il n'y en avait eu que 5 en octobre, 11 en no- 
vembre et 6 en décembre. 

A Saint-Jacques, nos recherches sont plus fructueuses qu'à 
Saint-Léger : le registre paroissial est complet, ot nous fournit 
la statistique suivante ; 



1. H. P.-B. Barraud a publié à Cognac, dam l'Stv tumelle des S3 et ?I 
juillet, 6, tO, 13, 20, Si, il, 31 aoftt ei 3 septembre 188S, une NoticekU- 
torique t»r Saint-Jacqtie$ It* Cogitac. 
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JWJBS 


HAHIAOBS 


IfAIBSANCES 


DÉGÈ: 


1645 




18 


22 


1646 




17 


9 


1647 




15 


2 


1648 




12 


13 


1649 




13 


21 


1650 




16 


24 


1651 




10 


24 


1652 




10 


45 


1653 


6 


11 


25 


1654 


20 


15 


23 


1655 


3 


24 


32 


1656 


3 


18 


18 



Il n'y eut, comme on le voit, aucun mariage célébré en 1646 
et 1651, et il est à noter qu'il n'y en eut pas un aeul entre le 15 
août 1650 et le 8 avril 1652. Quant au chifTre énorme de 30 ma- 
riages en 1654, il prouve que beaucoup d'unions projetées 
avaient été remises à des temps plus calmea. Le nombre des 
naissances est conforme aux remarques qu'on a pu faire sur 
cette période. Les deux décès enregistrés les 24 mai et 6 sep- 
tembre 1647, pourtoute cette année, nous suggèrent une remar- 
que. Régis, curé de Saint- Jacques, signe pour la dernière fois le 
12 septembre 1646 ; son successeur Jameu commence à signer 
au mois de novembre de la même année, sans indication plus 
précise. En 1647, il fait une longue absence, pendant laquelle le 
registre est tenu par son vicaire Bernard ; et il est permis de 
croire que ce dernier ne prit pas note dea décès avec toute 
l'exactitude désirable ; autrement, on ne s'expliquerait pas une 
mortalitéaussi faible, surtout dans une paroisse où ilyavaitun 
hâpital. En 1 651 , le siège de Cognac ne donne que deux décès, 
celui de Paschal Romain, provençal, «qui mourut à l'hospital et 
avoit esté blessé dans la déroute du régiment de Uuionne aux 
fauxbourgs Saint-Jacques », et celui d'unautre soldat dont voici 
l'extrait mortuaire : ■ Le 29 décembre, fut inhumé le corps d'un 
soldat de M. le prince, qui mourut à l'hospital, qui avoit esté 
blessé durant le siège de Cognac et demeuré longtemps chez 
M. de Real. » C'est on 1652, à Saint-Jacques de Cognac, comme 
partout, que la mort, selon l'expression énergique d'un contem- 
porain, se montra carnassière. Ce n'e<it plus, comme en temps 
ordinaire, la mort sans phrases ;leregistre sue la misère, et l'in- 
térêt lugubre qu'il présente noua engage li donner la liste des 
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décès, qui débute ainsi : « Le 5 janvier 1652, mourut à Cognac 
Charles Chambaut, hoste, aagé de soixante-douze ans et plus, 
qui fut inhumé dans le cimetière des fauxbourgs dudit Cognac, 
et receut durant sa maladie tous les saints sacremens de l'ég-llse 
catholique, apostolique et romaiac >. Le il, meurt Benjamin 
Fouschier ; le 15, André Boutin, de la paroisse de Maqueville. 
a Le .. janvier, fut enterra par M. Danîaud, en mon absence, le 
corps d'une pauvre femme, vœfve d'un nommé Bœuf. Le 28 jan- 
vier, fut inhumé le corps de Pierre Robert, maistre chapelier, 
de l'éveeché d'Agen, qui estoit depuis 25 ans et plus parroîs- 
sien des fauxbourgs, confessé durant sa maladie. Le 7 febvrier 
1652, fut enterré le corps d'un petit enfant. Gis d'un pauvre 
homme nommé Richard, laboureur à bras. > Le 9, inhumation 
de Moricetfl Brunet, femme de Jean Amaudeau, fournter des 
fauxbourgs ; le 11, inhumation de la femme du défunt Fretier, 
nommée Jeanne Amaudeau ; le 13, jour du mardi 'gras, meurt 
Michel Amaudeau, fils du fournier, âgé d'un mois. Le 14, «^'est 
Marie Lecoq, fille de défunt Grégoire Lecoq; le même jour, Ma- 
rie Fouschier, 9 à 10 ans, fille de défunt Benjamin Fouschier. 
Le 20, enterrement de Grégoire Retoré, « l'olDce faict par mes- 
Bire Jean Humier, prestre, en mon absence et à cause de mon 

incommodité ■. Le 27, enterrement de Arnaudeau. « Le 3 

mars, mourut la mère de la susnommée, et futenterrée le4 ; M. 
d'Angeac lit l'oflico en mon absence. Le 7, la femme d'un nom- 
mé Perreau, sans avoir receu aucun sacrement. Le mesme jour, 
une pauvre femme, bordière depuis peu au Pigeon-Blanc. Le 11, 
fut inhumé le corps de Jean Arnaudeau, fournier, qui receut 
durant sa maladie tous les sainte sacremens de nostre mère 
sainte église, par moy, curé, et le service de son enterrement 
fut faict par le révérend père Colet, cordelicr, à raison de mon 
indisposition. Le 13, fut inhumé le corps du fils de Jean Martin 
et Lafont, ses père et mère. Le mesme jour, un petit enfant, 
baptizé par la sage-femme, qui mourut incontinent après avoir 
receu l'eau, fils de Jean Mozé et Marie Martin. Le mesme jour, 
mourut de froid, et faute d'assistance, une pauvre femme qui 
aloit chercher son pain, dont je ne sçay ni le nom ni le lieu de 
la aaiisance. Le 14, mourut et fut enterré le fils de Felonneau, 
qui estoit impuissant de tous les membres. ■ Tous ces actes sont 
de l'écriture du curé Jamcu, et aucun n'est signé, pas plus, du 
reste, que ceux qui vont suivre. C'est DubufTe, le nouveau curé, 
qui tient la plume. Le 7 avril, mort de Martine Sonne ?, femme 
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de ... ; le 9, mort chez M. Munier d'une pauvre femme; le 12, 
mort d'un soldat à l'hôpital ; le 20, mort de Maurice ... (nom il- 
lisible), maréchal, «d'une frénésie, sans avoirpeurecepvoirles 
eacremens ■. Le 24, décès de Jean Gualotau, 15 jours, i Le 
premier de may, mourut une femme venant de la ville, après 
avoir esté confessée et communiée à la ville, selon qu'ont m'en 
a donné atestation >. Le 15, décès de Jeanne Guodard, un an et 
demi; le même jour, Jean Pineau, 7 ans; le I" juin, Jean 
GeoFgeon, cabaretier ; le 5, Jean Demédy, ûls de la grande Ma- 
rie, 7 ans ; le 9, Jeanne Journeau, fille de rémouleur, 8 ans. Les 
actes qui suivent sont de l'écriture du vicaire Nisseron. i Le 17 
de juin, a esté enseveli en l'église de oéans Mathurin Nuel. Le 9 
do juillet 1652, est décédé Jean Rotoré, cy-devant sacristain de 
régliae de Saint-Jacques, et a esté enseveli le mesme jour. Le 
10 dudit mois, est décédé Antoine Sire, esmouleur, et enseveli 
le mesme jour, auM^imetière de l'église de céans. Le 14 dudit 
mois, a esté enseveli un pauvre, mort à l'hospital, nommé Louys, 
parisien de nation ■. Le 19, inhumation de Louis Lononie, ma- 
réchal, de Pontenay-le-Comte, mort à l'hôpital ; le 24, inhuma- 
tion de Berry, chapelier, mort à l'hôpital. Le 6 août, décès de 
Charles Gabelotoau, ci-devant fabriqueur; le 10 ou environ, 
décès d'un garçon âgé de 16 ans, nommé J. Retoré. Cette funèbre 
liste sa termine ainsi : ■ Du4septembre,futen8evelieunertllede 
10 ans, nommée Jeanne Rhetoré. Du 13, Henry Gourmelau, de 
Quimper-Corentin.cordonter, mort à l'hospital. Le 7 octobre, est 
décédée Jeanne Huon, et enterrée le 9, dans l'église de Saint-Jac- 
ques de Goignac. Le 4 décembre, est décédé Jacques Chevalier, 
jardinier, et enseveli le 5 au cimetière de Saint-Jacques de Goi- 
gnac. Environ le 6 décembre, est mort Pierre Rougeon, et ense- 
veli au cimetière de céans. > 

Il y eut donc, en 1652, 45 décès dans cette petite paroisse, en 
admettant que tous aient été enregistrés, de sorte que la mor- 
talité dépassa le double de la moyenne. Lee mêmes noms qui 
reviennent souvent nous ofTrent le triste spectacle de familles 
visitées à peu de jours d'intervalle par le fléau, dans un temps 
où la guerre, les inondations, la peste et la famine ne donnaient 
à nos pères aucun répit. 

Nous n'avons que peu de chose à dire du registre protestant, 
qui commence le 14 février 1649, et oe donne que les baptêmes 
dans la période que noua étudions. Voici le nombre des nais- 
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Bances : 1M9, 28 ; — 1650, 22; — 1651 , 20; — 1652, 10; — 1653. 
29 ; — 1654, 30 ; — 1655. 37 ; — 1656, 35. 

Du 6 août 1651 au 17 mars 1652, pas un baptémo ne fut enre- 
gistré. 

Les archives de Barbezieux sont très incomplèteB; le registre 
protestant manque àcettedatc, et le registre catholique a trop de 
lacunes pour qu'une statistique soit possible. Par un heureux 
hasard, un cahierqui est d'un bout à l'autre de l'écriture du curé 
Devesis, noua donne les décès de la paroisse Saint- Math ias, du 
17 février au 8 décembre 1652. Voici la liste des morts : 17 fé- 
vrier, Paul Toure?51 ans, enterré dans le cimetière de Saint- 
Mathias ; 18, Jean Dupuy, « sccrétain de la ville de Barbezieux, 
aagé de cinquante ans, après avoir receu chrestiennement les 
saints sacremens de pœnitence, viatique et extrême-onction; est 
enterrédansl'égliBedeSaint-Mathia8,annezedeSaint-Dimasiiu 
chasteau du susdit lieu ■ ; 21 , Jean Lecerf, 10 à 1 1 ans, privé de 
jugement, enterré dans le cimetière de Saint-Mathias ; Jean 
Dumergue, 7 ans ; Jaquette Gastaigne, 6 ans, enterrée par le 
révérend père Chemin, religieux de Saint- François, délégué 
par le curé ; 23, Cécile Lecerf, soeur du précédent, 2 ans, enter- 
rée par le père Chemin ; 25, Arnaud Roael, 3 ans; 26, Emeri 
Pellerin, 70 ans ou environ, enterré par le père Chemin ■ prié 
pour ce faire par le curé détenu maiado ■ ; 27, Marie Brégerat, 
femme de Pierre Maurin, 45 ans ou environ ; on lit en marge : 
<r Marie Maurin, du rosairo > ; 3 mars, Jean Rosel, frère du pré- 
cèdent, ûls de Jean Rosel, maître chapelier, et de Marie Lurat, 
1 an, enterré par Deveais ; Barbe Quinqueneau, 55 ans, femme 
de feu Paul Chevallier; «le 4 mars, Saint-Aulaî, peauvre, mou- 
rust devant le four banal ■ ; 12, Denise Loquet, veuve de Daniel 
Paulay, 60 ana ou environ; 16, EUzabeth Rogueron, femme dé 
François Trolong, 50 ans; 19, Jean Oesbordee « dictle besot >, 
60 ans ou environ ; 21, Pierre Trolong, 12 ans ; 26, Anne Caa- 
taing, Jean Chevalier, 3 ans; Françoise Merle, femme deGuil- 
Inume Foucher, 60 ans ou environ ; 8 avril, Pierre Grimaud, 7 
à 8 ans; le fils de Pierre Castaing et Jaquette Paulais, décédé 
une heure après être né ; 12, Jeanne Hurtaude, 60 ans ou envi- 
ron, veuve do Jean Rigaleau ; 30, Hélio Petit, fils de Mathias et 
Marie Pineau, enterré chez les cordeliers; 13 mai, Antoine 
Guot, 41 ans ou environ ; 14, Hélie 'Albert, 50 ans ou environ; 
21, Massée Seguinard, 55 ans ou environ; cea trois derniera, 
onterréa dans le cimetière d'Auvignac par le père Chemin; 28, 
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Jacques Dupuy, fils de Pierre Duptiy, gascon, postillon, et Anne 
Oamusat, t an et 4 mois, enterré dans le cimetière de l'église 
Saint-Mathias, par Oevesis; 4 juin, Guillemetto Oentil, femme 
Deloumeau, après avoir abjuré son hérésie. On lit ensuite on 
marge : Marie Pineau, femme de M. Petit ; l'acte n'a pas été 
rédigé. <> Le dix-buictiesme de juillet mil six cens cinquante 
deux, est décédé maistre Bris Huguct, procureur fiscal de la 
barronie et chaatellanie de Barbezteux, après avoir receu les 
saints sacremens de pœnitence, viatique et extrême<onction. 
Estoît confraire ot officier de la sainte confrairie du rosaire de 
la sainte Vierge-, est enterré chei les révérends pères cordeliers, 
où j'assistai, les susdits jouretan. Devbsis. ^ Le 39, Herpin, dé- 
cédé sans parrain < incontiaant après ostre né, et baptisé par 
Cécile Gâche, -femme de Charles Belot, maistre menuisier, en 
cas de nécessité » ; 30, Catherine Rabi, 4 mois ; 8 août, Louise 
Groleau, un an ou environ ; 10, Andrée Lecourt, 70 ans ou envi- 
ron; 24, Mémin, note marginale sans rédaction d'acte; 4 sep- 
tembre, Antoine Gaboriaud, 60 ans ou environ, ■ après avoir 
reccu le saint sacrement de pénitence, et non point le viatique, à 
cause d'un mal faschcux qu'il avoit à la bouche, ny aussi l'cx- 
tréme-onction, à cause que je ne fus pas adverti de son extré- 
mité, le pays estant couvert de ^ens do guerre > ; 6, Simonne 
Aubier, veuve de Pierre Rivière, habitante de Saint-Hilairc, 
77 ans, enterrée dans le cimetière de Sftint-Hilaire par l'aumd- 
nier, curé du même lieu; 7, en note marginale : a la bourdière 
do M. l'csleu Drilhon ■ ; Marthe...., 70 ans ou environ, « n'ayant 
peu recevoir le viatique, à cause de la difficulté de l'avaler >, 
enicrréc dans lo cimetière de La Garde, par permission du curé; 
0, Jeanne Brusieau, veuve de Jean Cosson, procureur, 55 ans, 
enterrée dans l'église Saint-Mathias ; 16, Jean Retoro, 4 ans ; 
17, Mathurine Goise, 60 ans ou environ, femme de Pierre Join- 
chcric, du village des Moreaux, en l'enclave du château ; 22, 
François Pichon,4 ans; 29, Jean Barbier, de Monguion, pa- 
raisse de Vassiac; ... Deparet, 3 ans, enterrée dans la grande 
église de Saint-Mathias; 2 octobre, Suzanne Gallier, 60 ans ou 
environ, veuve de Jean Fradaa; 5, Anne Foucaud, 30 ans ou 
environ ; 6, Françoise Moreau, 9 ans, enterrée au Vignac, « par 
les parens de la fille, à faute de prestre, selon le rapport des 
assislans » ; 8, Marie Rabi, 4 ans ; 9, Mario Chevalier, 2 ans ou 
environ; Françoise Moreau, sœur de la précédente, 9 ans, en- 
terrée au Vignac; môme jour, sur lo soir, Mathurine, cham- 
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brièro de H"Liilgier; 10, ... Deemarra, fille de... ; 14 .... Gau- 
tron, (llle de... Ménier, (illo de.. ..Ces quatro derniers actes sont 
inachevés. Le 15, Andrée Baron, 70 ans, enterrée dans le cime- 
tière d'Auvignac; Jean Billoau, 60 ans ou environ, enterré dans 
le cimetière de Saint-Mathias, par le père Chemin :16, Jeanne... 
en marge : do Saint-Preuil, acte inachevé; 17, André Landreau, 
du village dos Piaux, 70 ans; Pierre Robert, natif de Poligny 
en Dauphiné ; 19, Philippe de Bonlleu, (ille, 3 à 4 ans; 31, 
acte inachevé ; en marge : le fils de Balaur î; 1" novembre, 
Marguerite Hcrpin, âgée de 12 ans, i sans confeasion, à cause 
d'une apoplexie qui la saisit ■ ;it, Jean Gerbeau, 4 mois ; 8 dé- 
cembre, Jacquette Landreau, quelques heures après avoir reçu 
l'abjuration dcl'hérésie, enterrée dans le cimetière de la grande 
église ; Gautron, fîls de..:, acte inachevé. 

Le curé de Saint-Mathiaa enregistra donc 65 décès, du 17 fé- 
vrier au 8 décembre 1652, c'est-à-dire dans une période d'un 
peu plus de dix mois, ce qui suppose 80 décès environ pour 
toute l'année. Encore est on en droit do se demander, en voyant 
tant d'actes inachevés et tant de notes jetées rapidement dans 
les marges, s'il a bien été tenu note de tous les décès. Les ob- 
servations d'Alphonse Feillet, sur les registres paroissiaux du 
temps de la fronde, s'appliquent souvent à celui do Barbezieux. 
■ 11 faut voir, dit-il, la physionomie de ces registres, l'écriture 
hâtive, le peu de renseignements, et, si fréquemment, cette 
lugubre répétition : Ce même jour..., pour toutes ces inhuma- 
tions; involontairement, la lettre do Rotrou revient à la pensée: 
( Les cloches sonnent pour la vingt-deuxième personne qui est 
morte aujourd'hui. > 

Pour avoir un tableau aussi complet que possible delà morta- 
lité dans la circonscription qui est aujourd'hui la commune de 
BarbezieuXiilnousfaudraitpoasédârnoo seulement le registre de 
Saint-Mathias pour toute l'année 16à'2, mais encore le registre 
protestant, celui de la paroisse do Saint-Seurin, réunie à Bar- 
bezieux en 17âi, et dont l'importance est attestée par les extraits 
publiés dans le Bulletin de notre Société, t. III, p. 7-17, enfin 
celui de la petite* paroisse do Xandeville, qui fait aussi aujour- 
d'hui partie de Barbezieux. La population totale de cette com- 
mune, d'après le dernier recensement, est de 4103 habitants. 
Le chiffre des décès, on y comprenant les enfants mort-nés, s'y 
est élevé à 98 en 1379, 96 en 1880, 80 en 1881, 85 en 1882. Ainsi, 
ce dernier chiffre est, à peu de chose près, celui de la paroisse 
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âaîDt-Mathiaâ en 1652. Quand on songe qu'une population, 
éprouvée par toutes ]os calamités des années précédentes, ne 
devait guère dépasser dans ce temps-là 2,000 habitants, ut qu'in- 
dépendamment du registre des protestants qui étaient nom- 
breux, deux registres catholiques nous font défaut, on arrive à 
cette conclusion qu'à Barbezîeux l'épidémie de 1Gô2 lit do tels 
ravagea qu'elle dépassa probablement lu moyenne <lo celte 
année maudite, et que nous devons nous estimer heureux quj 
de nos jours les épidémies fasscht bien moins de victimes, grâce 
aux progrès que l'hygiène a réalisés. 
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i650, iiJMvier. — Heiéedu coi^^de ville de Cognac, où il es l donné lec- 
ture d'une lellre de Louis XIV ordonnant do ne pas procéder à l'élection d'an 
nouveau maire <. 

Extraits tiré des registres de la maison de ville de Cognac. 
— En maisée tenue en la maison collégialte de la ville de 
Cognac, le onziesme de janvier 1650, par nous, Jean Gay, 
sieur de Lessert, maire et, capitaine de ladite ville, * Ezé- 
chiel Guinebert, Jean de Ln Coulure, Louis Civadier, Jacques 



1.J.es pièces là XVIII, XX, XXI el NXIIlde celle série sont des copies qui se 
trouvent à la bibliothèque de Cognac, fonds Albert, ross., 1. \\x. Les lettres ori- 
ginales, les expéditions des mczées, celles des lettres de noblesse accordées aux 
trois fréi'cs Gay cl de la nomination d'Arnaud Gay au poste de gouverneur des 
PonIs-de-Cé, la copie de la relation du siège de Cognac, son! dans les archi- 
ves de famille de M. le docteur Gay de La Cliarlrie. qui avait communiqué 
toutes ces pièces à Emile Albert. Je crois inutile d'insbter sur la valeur Ûs- 
torique de ce* documents i je me bornerai h faire observer que le registre 
original des menées est perdu. 

l'our l'histoire de la fronde à Cognac et les personnages cités dans 
les pièces que je publii.-, voir la Betatio* véritable de tout ce qui s'ett 
pasté ait s'uge de Cognac el à sa letiée par le prince de Co*di , en 
présence da comte d'IIarcoiirl, le 13 itooemàre i65i, et antres doc*' 
menls rares et peu connus tar la/ronde en Angoumois, publiés avec une 
introduction et des noies biographiques, par un membre de l'institut histori- 
que de France (M. P. de Lacroix); Paris, Dumoulin, 1863, et les Chroniques, 
faits historiques et traditions de l'Angoumois occidental, du même auteur ; 
Paris, llunioulin, tSTO. Voir aussi les Stades historiques snr la Bille de 
Cognac, par F. Marvnud; ?iiorl, Clouzol, 1870, t. Il, et la Noblesse des 
maires de Cognac, étndes généalogiques, par M. Maurice de Jarnac de Gar- 
dépèe, publiées daiu le Bulletin de la société archéologique de la Charente, 
année 1S82; Angoulfime,.Goumard, 1883, p. 187. 

3. (L'onsiesmejour defebrrier mil six cent trois, a esté baptizé Jehan, Glz 
de Pierre Gay el de Marie Bernard, sa femme ; parrin honorable homme 
Jehan Philipier, et merrinc damoiscllc Anne Jamcu. Piulipier. Anne Jaheu. 
Pellegbay. » Registre de Saint-Léger de Cognac. 
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Pelluchon l'esné, Guillaume de Roumas, Jacques Chosse, Fran- 
çois Boui^uignon, Michel Beijonneau. ' Benjamin Vitet, Jac- 
ques Robicquet, Jacques Pelluchon le jeune, el Jean Gimbert, 
eschevins et conseillers du corps et collège de cette dite 
ville, assemblés au son de la cloche, à la manière accoutumée, 
pour traitter et dellîbérer des afTaires d'icelle, le tout sous 
les protestations laittes par ledit sieur maire, de La Coulure, 
Pelluchon l'esné, de Roumas, Chosse et Robicquel de n'ap- 
prouver pour conseiller dudit corps ledit Pelluchon le jeune, 
ny déroger en l'instance qu'ils ont contre luy en la cour de 
parlement pour raison de ce, le sieur maire a remontré 
avoir reçu présentement un pacquet du roy, requis que ouver- 
ture soit faite d'iceluy, et sur ce délibéré. 

Par avis de l'assemblée a été arrêté que ladite lettre de 
sa majesté sera mise au bas de la présente raaisée, pour y 
avoir recours quand besoin sera, et sera escript à M. Le- 
tellier, faisant réponse à la sienne, que l'on a satisfait à la 
volonté de sa majesté, premier que la réception de la lettre 
de sadite majesté, par la continuation faitte dudit sieur 
maire. 

S'ensuit la teneur de ladite lettre : 
De par le roy. Chers et bien amez, sactiant que vous devez 
procéder au premier jour à l'eslection d'un nouveau maire 
de notre ville de Cognac, et désirant poui- bonnes considé- 
rations qu'elle soit différée pour quelque temps, nous avons bien 
voulu, par l'avis de [la] reyne régente, notre très honorée dame 
et mère, vous faire cette lettre par laquelle nous vous mandons 
et ordonnons que vous ayez à laisser le maire d'à présent 
dans les fonctions de sa chaire, vous deffendant très exprès- ■ 
sèment de passer outre à l'eslection d'un nouveau maire 
jusqu'à nouvel ordre ; et ne doutant pas que vous ne vous 
conformiez en ce qui est en cela de nottre volonté, nous ne 



1. Voir BiUUHn de la société des archives hisloriques de ta Sainlonge ei 
de l'Aunû, 1. 1, p. 296. 
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vous fesons la présente plus longue oy plus expresse. N'j 
failles donc faule, car tel est notre plaisir. Donné à Paris, 
le cinquiesme Janvier mil six cens cinquante. Signé : Louis, 
et plus bas : Letellier. Et sur la suscription est escript : à 
nos uhers et bien amés les maire, eschevins et habitans de 
nottre ville de Cognac. Et c'est ledit sieur Vitel, après avoir 
opiné, retiré sans signer. Ainsy signé & l'original : Gay, maire, 
J. de La Couture, L. Givadier, J. Pelluchon^ de Roumas, 
Ghosse, Berjonneau, Robicquet, J. Pelluchon, F. Bourgui- 
gnon, Gimbert, Guinebert, secrétaire. 

II 

1651, 30 octobre. — Heiée porisnl nominalioii de I»uii Ci*adter, maire 
de Cognac, Jacques PelluchoD aloé, Jean Gay et Jean Gimbert, «cberins, aux 
fonclioDS de membres du conseil de défense de la place de Cognac. 

En maisée tenue en la maison coUégialle de la ville de 
Cognac, le trente octobre mil six cents cinquante un, par 
nous Louis Givadier, sieur de Gallienne, maire et capitaine 
d'icelle, François Guérin, Jean de La Coulhure, Ezéchiel 
Guinebert, Jacques Pelluchon l'aisné, Jacques Daniaud, Loujs 
Ménage, Guillaume de Roumas, Jean Gay, François Bour- 
guignon, Jacques Robiquet, Jacques Chausse, Jean Peinard, ' 
Michel Rabin, Jacques Pelluchon le jeune, Jacques Garaud 
et Jean Gimbert, tous éçhevins et conseillers du corps de 
séans, assamblés au son de la cloche, à la manière accou- 
tumée, pour traitlcr et dellibérer des afTaires d'icelle ; mon- 
sieur le maire a remontré que, pour le service du roy et 
conservation des habitans de cette ville, il est nécessaire 
de faire composer un conseil de personnes capables pour 
décider et arrêter, avec quatre gentitz hommes nommés de 



, Il faut lire Bernard. Jeao Bernard, (|ui fut Acheria, ëlail arocai du 
u siège de Cognac. 
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la part de la noblesse qui est en cette ville, de tout ce qui 
concerne le fait de la guerre, pour la conserralion de la 
place et le service et obéissance du roy. Par après que, par 
pluralité de voix, il a été arrêté qu'il sera nommé quatre du 
corps pour assister audit conseil avec monsieur le maire, et 
que, par pluralité de voix, ont été nommés pour être dudit 
conseil les sieurs Pelluchon l'aisné, lieutenant criminel, Gay 
et Gimbert, pour décider des affaires de la guerre, dans 
lequel conseil ledit sieur maire présidera, et auquel conseil 
sera prié d'assister parle corps de céans monsieur Desfonte- 
neUes, capitaine au i-égimeiit de Piémont, comme étant la 
personne en qui le corps de céans et habïtans de cette ville 
prennent créance. * Ainsy signé à l'original : Givadier, 



1.11 s'agit d' Arnaud Gay des Pont eoelles, dont roici l'acte de baplAme 
lire du registre de Saint-Uger : « Le dimanche, dernier jour d'octobre mil gix 
cent! dix, a esté baptise Amaull, filz dn l'ierre Gay et de Marye Bcrnarl, sa 
femme ; pairin ixiaistre Arnaut Vilel, adfocal aux enquestes et procureur au 
sié^ de la présente ville, merrine honneste femme Marye Gay, femme de 
sire Berthommé Cbaslagner, boucher. Vitet. P. Gat. Pelgut. > l'ne quit- 
tance notariée, du 3 avril 1636, éfablil qu'il était atom enseigne de la compa- 
gnie de H. de Bléoac, au régiment de Piémont. Le 30 octobre 1635, à Pons, 
il tua en duel Gédéon Laisné, et, après une information criminelle, obtint, au 
mois de décembre 1638, des lettres de rémission dont le préambule établit que, 
dès l'flge de qualorae ans, il était entré au régiment des gardes t eoubi la charge 
du sieur de ^aint-Preuil, » où il servit pendant neuf ans. Il servit depuis en Hol- 
lande, t où il auroit esté recen en qualité d'enseigne du sieiir de Belsevis, ca- 
pitaine audici régiment (de Piémont). * Au mois d'août 1635, étant lieutenant 
dans ce régiment, il vint à Cognac lever quelques soldats pour l'armée de 
Hollande. Après son duel, il retourna en Hollande, servit ensuite en Pi- 
cardie et fut blessé à Sérizay, au passage de la Somme. La copie des pièces 
que je viens de citer se trouve h la bibliothèque de Cognac, fonds Albert, 
mss., t. x\x, où se trouve également l'analyse du contrat de mariage passé le 
27 novembre 1655, au château de Brie, parFerriol, notaire, entre ( Arnaud 
Gay, escuicr, ùeur des Fontenelles, mareschal de bataille ès-armées du roy, 
capitaine d'une compaignie entretenue pour le service du roy au régimant de 
Piedmoni et gouverneur pour sa majesté des ville et chastcau du Ponl-de* 
Ce, fils naturel et légitime de deCfuact Pierre Gay, vivant escuier, sieur de 
l'Euail, et dedamoiselte Harie Bernard, ses père et mère, demeurant audici 
lieu du PoDt-de-Cè en ToHrenne, d'une part-, et damoiselle Anne de Nés- 
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maire, Gay, Guérin, Guinebert, Daoyaud, Pellochon, Dela- 
coulure, Mesnage, de Roumas, Robicquet, J. Bernard, 
F. Bourguignon, Chausse, Babin, Pelluchon, et Garaud, 
seci'ettaire. 

III 

1631, i ttovenbre. — Lettre de Henri de lorraine, comte d'Harcourl, à 
Arnaud Gaf des Fontenelles, capitaine au régiment de Piémont. 

Monsieur, les services que tous rendez présentement au 
roy dans C(^nac sont si considérables et si utiles que je 
n'avois garde de perdre cette occasion pour les faire valoir à 
la cour. Aussy vous recevrez, je m'asseure, en temps et 
lieu,' des marques de la rcconnoissance de leurs majestés. Je 
vous prie de continuer avec M. le marquis de Bellefont, 
maréchal de camp en l'armée du roy, que j'envoye à 
Cognac, pour asseurer le peuple que je scray dans peu de 
jours en ces quartiers-là avec des forces capables de repous- 
ser bien loing la bravoure de ces messieurs. Vous luy don- 
nerez, s'il vous plaist, toutes les connoissances que vous avez 
de la place et des moyens de la conserver, en attendant que 
je puisse vous témoigner de bouche l'estime que je fais de 
vostre pereonne et de vosti-e zèle au service du roy. C'est, 
monsieur, vostre très affectionné avons servir. Harcourt *. 

A Poitiers, le 2 novembre 1651. 

H. capitaine de Piémont. 



mood, fille naturelle ei légitime de messire François de Nesmond, cheralier, 
seigneur de Brîve, Li Jauviguière et autres places,' et dame Marie Laurans, 
ses père et mère, deraourans audit lieu noMe de Urie, d'autre pan. » Les 
èpoiUL de Nesmond constituèrent en dot h leur fille une somme de 13,000 
livres, plu» 1,000 litres pour meubler. Le futur déclara que son bien con- 
sistait 1 en Tonds de (a valeur de aa compaignée au régiment de Piedmond et 
de la «omme de 60,000 livres en deniers, meubles, ustensiles et obliga- 
tions. » Dans uu acte de l'èlat civil du 38 février 1672, Anne de Nesmond 
est qualifiée veuve d'Arnaud Gay. 

1. Celte lettre est écrite par un secrétaire, La signature seule est auto- 
graphe. 
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i 65 i, s novembre. —Filtre iX-: Jlenri-Augusle de Loménie de Brienpe, mi- 
nistre des aOairus étrangères, à \J:oa de Sninre- Maure, comte de Jonzac, gou- 
remeur de Cognac. 

Monsieur, j'ay i-eceu en mesme temps deux lettres de vous, 
l'une du troisicsme de ce mois, l'autre sans datte, et par 
celle qui est datée, comme vous estes arrivé à Congnac; de 
quoy ayant rendu compte à leurs majestés, elles en ont 
receu beaucoup de satisfaction, et je vous puis asseurcr 
qu'elles n'ont pensé à y envoyer un maréchal de camp que 
parce que l'on n'a pas veu que vous feussiez en résolution d'y 
aller, ny que vous feussiez asseuré d'estre assisté de M. de 
Fontenelle, lequel est beaucoup estimé de leurs majestés, 
et congneu de tout le monde pour un homme de valleur et 
d'expérience, en sorte que l'on ne double pas qu'il ne s'ac- 
quitte très bien de ce que vous luy ordonnerez pour la con- 
servation et deffense de ladite place, et sur ce fondement le 
roy m'a commandé d'escrire de sa part à M. le comte 
d'Harcourt de retirer M. de Bellefondz, s'il est entré à Con- 
gnac, ou de ne l'y pas envoyer, s'il n"y est pas encores 
arrivé. Quant au secours dont vous pouvez avoir besoin, en 
cas que vous soyez atlaqué, je vous asscure que, pour peu que 
l'on l'attende, il sera à vous, et sur les advis que vous me 
continuerez, s'il vous plaisl, de Testât auquel vous_ serez, 
vous recevrez l'assistance qui vous sera nécessaire ; ce que 
je souhaitlerois que l'on peust encores.advancer dadvantage 
pour vostre repos et pour le nostre, estant, monsieur, vos ■ 
tre très humble et très obéissant serviteur. 

Ue Loménie Brienne. 

A Poictiers, le Ville novembre 1651. 

M. le comte de Jonzac. ^ 

1. Les mois t vostre très humbU et 1res obéissant serviteur i sont de la 
main du signataire. On lit au dos de celte pièce : ■ Lettre de la cour en 
faveur de H. Dcsfooteaelles, du 8 novembre 1661. > 
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IBSt, 9 »miem»re. — Lelln de Cétu^Pliébiu d'Albrel, marchai de France, 
i Arnaud Gay des Foolenellet. 

De PoilJers, ce 9* de novembre. 
Monsieur, j'ay eu beaucoup de joye de m'eslre rencontré 
chez H. de Chasleauneuf, loi-sque M. de Gombîzao ' y estoil, 
parce que j'ay peu apprendre par luy de vos nouvelles el de 
tous les autres messieurs de mes amis qui se sont enrermés 
dans Coignac. Je ne doute point que tant d'honnêtes gens 
ensemble n'y servent utilement le roy, et je suis bien ayse 
que, selon >e désir de tout ce que tous êtes ensemble, sa 
majesté vous envoyé un ordre pour commander dans cette 
ville. Je me plains un peu de vous de ce que vous ne m'en 
avez rien mandé, car je seray lousjours avec plaisir le soli- 
cileur de vos intérêts à la cour. Je vous conjure d'asseurer 
tous vos messieui's de mon service très humble, el que je 
les estime tous sy Jort que je voudrois estre en leur com- 
pagnie. Je ne menqueray pas de faire mon devoir de bon et 
fldelle compatriote dans toutes les occasions qui s'en of- 
friront, et j'espère que j'auray bienlost la joye de vous voir 
tous auprès du roy recevoir des avantages et des remercie- 
ments pour avoir battu ses ennemis. Cependant et le gé- 
néral et le particulier me fera un bonheur extrême de se 
servir de moy. Au reste, n'oubliez pas quelqu'uns de vos 
vieux coups de Flandre, et croyez que je suis avec passion, 
monsieur, votre très humble serviteur. 

M. D'AlBRET MlOSSBNS. 



i. Ce» François Aigron, licuieDant général de Cog:nftc, dout il est question 
lans le Véritable jo»mal dt tout et qni t'tsl ptusi pendant Utiigt <fa Coi- 



DigitizedbïGoOgIc 



VI 

1651, i8 MMHihv. — Lellre du comte d'Harcoort aa mtaM. 

Monsieur, j'escrïs i M. de Jonsac ce que nous jugeons icy 
plus- important pour la conservation de Cognac, à quoy je 
vous prie de (aire travailler en diligence, et de prendre bien 
vos seuretez pour les officiers prisonniers que nous avons 
laissez à Cognac. Je me remets du surplus à la lettre dudit 
sieur de Jonzac, et vous prie de me croire, monsieur, votre 
bien afTectionné serviteur. Harcourt. 

A Saint-Jean, le 18 novembre 1651. ^ 

VU 

1651, 18 utwMbre. — Lettre de H. de Piennes < an tntme. 

A Polders, ce 18 novembre 1651. 
Monsieur, je suis très heureux de m'eslre trouvé en court 
pour avoir ma part de la joie publique du bon succès 
qu'ont eheu les armes du roy i Qunac. Je vous peux as- 
seurer que, comme bon François, j'y ay pris toute la part que 
je debvois; mais je vous proteste avec vérité que lapins 
sensible que j'aie receu, c'est de la part que j'ai appris que 
TOUS avez à la résistance qu'a fait la place, laquelle vous 



i. I^tre écrite par un secrétuire. 

2 Od trouve à cette époque Antoine de Brouilly, marquis de Piennes, che- 
valier des ordres du roi, nommé liouienant général des armées du roi en 
1661, gouverneur de Pigaerol, mort à Paris, le l*' novembre 1676, &gé de 
65 ans, ce qui reporte ta naissance à l'an 1611. De son mariage arec Pran- 
(Oiae Godet des Marets, il ne laissa que deux filles, dont l'atnée, mariée à 
Louis d'Aumont de Viilequier, lui porta la terre de Piennes. (Uchenaye, 
t. m, p. 375). Il était fils de Charles de Brouilly, marquis de Piennes, et deHcoée 
de Bochefort (AnsEUfs, IX, p. 201.) Les d'Anmoat portèrent plus tard le litre 
de duc de Piennes (duché à brevet.) 
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doit estre absolument déPfrée. Pour moi, dès lors que j'ai 
3ceu que vous y estiez, je n'ai pas douté que l'on n'i fist quel- 
que chose d'extraordinaire. J'en ai touxjours asseuré la reine 
et M. le mareschal de Villeroi. Après m'estre resjouy avec 
vous comme le plus cher de vos amis et celui qui s'inté- 
resse le plus dens vostre fortune, il faut que je tous diee 
que vous faites une faute signalée de nesti-e pas desjà venu; 
vous pouvés vous prévaloir de l'occasion que la fortune vous 
a fait nestre en vous donnent lieu de rendre un service 
signalé à Testât, k la vuee de leurs majestez, lequel, par poli- 
tique, en un commencement comme celui-ci, ils sont obligés 
de récompenser. C'est pourquoi vous ni debvés pas pei-dre 
de temps. Je serai au désespoir si vous n'i'venés que quent 
j'en serai parti. J'ai desjà dit à la reine qu'il falloit quelle 
vous plaçast dens les guardes; elle m'a dit qu'asseurémeni 
elle seroit pour vous; mais, comme ses occasions là ne sont 
pas touxjours présentes, c'est à vous à songer à quelque 
chose qui vous acomodàt, et le demander présentement. 
J'avois songé que vous pousriez demender doux ou trois mil 
franc de rente sur les tailles de Xaintes ou d'Engoulesmc. 
Cela ne nous empescheroit pas de buter à autre chose. Vous 
pouvez aussi songer aux tours de La Rochelle; tout ce que je 
vous peux dire, c'est que pour moi, si j'y suis, vous cognoislrés 
par l'intérest que je prendrai en cequivous concerne que vous 
n'avés pas de plus véritable amy et qui soit plus que moi, 
monsieur, votre très humb.le et très affectionné serviteur. 

PlEXES. 

VIII 

ifS5i, wvembre. — Lettres de noblesse accordées par Louis XIV à Pierre 
Gay de [^ Charlrie, Jean Gaj de Leescrl et Arnaud Gay dos Fonlenelles. 

Louis, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, 
à tous ceux présens et à venir, salut. Comme nous ne 
saurions donner une plus glorieuse récompense à ceux de 
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nos sujets qui, par leurs actions grandes et vertuauses, se 
sont signaliez dans les armes poui- la defTense de nostre estât, 
ou qui, par d'autres actions grandes et vertueuses, louables 
et généreuses, se sont rendus considérables, que de les éle- 
ver par quelque marque d'honneur au dessus du commun en 
les honorani, eux et leur postérité, du lilre de noblesse, pour 
leur laisser par ce moyen el à leurs successeurs une obliga- 
tion de les imitter, el aux autres de l'émulation pour mériter 
une pareille grâce. Scavoir faisons qu'ayant en singulière re- 
commandation les louables et vertueuses qualités qui sont 
es personnes de notre cher el bien aymés Pierre Gay, sieur de 
La Chartrie ', Jean Gay, sieur de Lesser,el Arnaud Gay,sieur 



1. L« recueil Albert, mss., 1. xxx, p. 357, conlienl une analyse de l'expédi- 
lion ea parchemin signée : Chouet, notaire royal à Sainl-Jcan d'Angély, dn 
contrat ilc mariage passé en cette ïitle, le 12 septembre 1627, entre i noble 
homme monsieur maistre Pierre Gay, conseiller du roy et son adrocat au 
siège royal de Cougnac, fils naturel et légitime de noble homme Pierre Gay, 
sieur des Fonlunclle^, maire et capitaine de la rille de Cougnac, et de dame 
Marie DernanI, son espousc, et damoizelle Anne GrilTon, fille naturelle et légi< 
time de déruacl Morice GrilTon, escuier, sieur de Ia Richardièi-e, adrocat en 
la cour de parlement de Bourdeaui et procureur du roy en l'élection de 
Sainct-Jean d'Angeliy, el de dainoiselle Marguerite Boiceaii, demeurans savoir : 
lesditx Pierre Gaysen la ville de Cougnac, et leitdictes damoiselles Itoiceau et 
GritTon en la présente ville de Saincl-Jean d'Angelly. e Oc mariage eut lieu 
de l'avis, conseil et consentement ' savoir : Icdict sieur Gay, dudict sieur Gay, 
ion père, monsieur maistre Pierre de Guip, escuier, sieur des Planches, coo- 
seiller du roy, lieutenant général, juge prévosl et commissaire examinateur 
au siège royal de Cognac, Jacques Rernard, sieur de I,a Chaudronne, Jehan 
Gay, enseigne d'une des compaguées de la ville de Cougnac, François Fouc- 
ques, bourgeois el l'ung des esch<>vins de ladicle ville de Cougnac, maistre 
Pierre Nicauld, procureur audit siège royal de Cougnac, maistre Jacques 
Chausse, sieur de (toumillac, Nicolas Chaslaigiiicr, marchand; mai«tre Jacques 
Chausse, advocat en la cour de parlemrnt, et Jean Robicquet, notaire royal, 
tous proches parents dudict sieur Gay, préparté. Et la dicte damoiselle 
GrifToQ, {iréparlée, de ladicte damoiselle Roiceau, sa mère, Pierre Boiceau, 
escuier, sieur de Bois Guyot, sou OQcle, religieuse personne frère Pierre 
Griffon, prieur de l'abbaie de celle ville, !ion frère, sire Jehan Birol, mar- 
chand, noble homme Rémy Pépin, sieur de La Creslisiére, conseiller esleu 
pour le roy en l'elleclion dudict Saincl-Jean, ses beaui frères, monsieur maistre 
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àés Fontenelles, tous frères, natifs de la ville de Cognac en 
Angoumois, et leurs agréables et fîdelles senricés considérés 



Charies Eslourneau, escuier, sieur de La Tousche, conseiller du roy et son 
advocat au siège royal de ladicte ville de Sainct-Jean, Jeban Eslouraean, escoier, 
sieur de Piuelonbe, Jean Dupont, escuier, sieur de I>a Tessonnière, conteit- 
ler ealeu pour le roy enréleclion de celle dicte rUIeSaiucl-Jean, noble homme 
Jean Giron, sieur de La Bréarderie, aussy esleu en ladicte élection, noble 
borame Pierre Barthommé, sieur de La Tanneuderie, adrocat en la cour de 
parlemeol de Bourdeaux. i Pierre Gay constitua en dot à sou fils cinq mille li- 
vres en deniers et l'oflice d'avocai du roi dont il était pourvu, estimé trois 
mille livres, et lui donna en outre par préciput • une maison sciiuée en la ville 
dudict Gougnac, mbe Sainct-Harlin, joignant celle oi^ il rezide, easemble les 
eiludec et livre* d'icelluy préparlé. » Les buil mille livres de dot furent aw- 
gnies c sur une borderie appelée l'E^sart, située en la paroisse de 
Javreiac. > 

Le recueil Albert donne aussi l'analyse des actes suivants, nliles à consulter 
pour la généalogie de la famille Gay : U novembre 1661, contrat de mariage 
de Jacques Gay, écuyer, sieur de La Ghartrie, Sis de défunt Pierre Gay, 
aussi écuyer, cl de Anne Griffon, et d'Eliiabelfa Vitet, Bile de déAinl noble 
homme Jean Vitet, docteur en médecine, et de Catherine Detvolve, demeurant 
les parties à Gognac ; ] 1 avril 1693, contrat de mariage de François-Théodore 
Gay, conseiller du roi au siège de Cognac, fils de Jacques Gay. sieur de Ia 
Gbartrie, conseiller du roi et premier assesseur en la maison de ville de Cognac, 
et de défunte Elizahelh Vitet, et d'Anne Maillard, Rllu de Nicolas Maillard, siear 
de l'Bssert, l'un des échevins de la maison de ville, et de défunte Jeanne 
Guillet, demeurant tous à Cognac; 16 février 1710, contrat de mariage 
rofu Fiihon, notaire à Angouléme, de Jacques Gay, écuyer, seigneur de La 
Ghartrie, ci-devant garde du roi, fils de défunt François-Théodore Gay, sei- 
gneur de La Ghartrie, sus nommé, et d'Anne Maillard, demeurant à Cognac, 
et 'le Jeanne-Thérèse Bourrée, fille de feu Robert Bourrée, écuyer, seigneur de 
Balzac, Villemeni el autres lieui, conseiller secrétaire du roi, maisiin, couron- 
ne de France et de ses finances, receveur ancien des tailles de l'élection 
d'AngouIème, et de Marie Gaxaud, demeurant à Angouléme ; 29 août 1769, 
contrat de mariage de Pierre-Robert Gay, écuyer, sieur de La Cbaririe, fils de 
feu Jacques Gay de La Ghartrie el de vivante dame Jeanne-Tbérése Bourrée, 
demeurant à La Cbaririe, paroisse de Saint-Martin, et de Marie-Anne Pépin, 
fille de feu Jean-René Pépin, ii<;ur de 1^ Sauzade, bourgeois, et de vivante 
dame Louise Guillemeleau, demeurant à La Sauiade, paroisse de Giroeui ; 
19 frimaire an Vil (9 décembre 1798), contrat de mariage de Joseph Gay, 
propriétaire, fils de vivant Pierre-Robert Gay et de vivante Harie-Anne Pépin, 
demeurant en la commune de Saini-Mariin, et de Marie-Anne-Elisabctb 
Vidon, fille de Jean Vidon el d'Elisabeth Baraud -Rivière, demeurant commune 
de Cognac. 
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par leurs glorieuses actions récemment faîtes en notre ville 
de C(^ac, pendant le siège mis devant icelle par notre 
cousin le prince de Gondé, en laquelle ils auroient servy 
avec toute l'aSeclioa imaginable et exposé leurs vies à toutes 
les attaques, fait diverses sorties sur les ennemis, mesme 
lorsque la ville fut secourue, et une infinité d'autres actions 
de générosité, desquelles nous avons été pleinement certiffié 
tant par les commandants que pat tes habitants de laditte 
ville de Cognac, députés vers nous, ce qui nous sert d'uae 
preuve plus que sutïïsanle; et voulant icelle reconnottre; 
pour ces causes, et autres grandes considérations à ce nous 
mouvants, de notre grâce spéciale, plaine puissances et au- 
thorilté royalle, avons, par ces présentes signées de notre main, 
décoré et honoré, décorons et honnorons lesdits Gay frères du 
titlre de noblesse ; voulons qu'ils soient réputés pour tels, 
ensemble leurs femmeset enfants, postérité, lignée tant masies 
que femelles, nés et à naître et procréés en loyal mariage, 
et que eux, leur postérité et lignée soient en tous actes et 
endroits, tant en jugement que dehors, tenus, censés et ré- 
putés nobles, portant la quallité d'écuyers, et puissent par- 
venir à tous degrés de chevallerie et de notre gendarmerie, 
aquérir et posséder toutes sortes de fiefs, seigneuries et 
héritages nobles, de quelque titre et conditions qu'ils soient, 
et qu'ils jouissent de tous honneurs, authorités, préro- 
gatives, prééminences, privilèges, franchises, exemptions, 
immunitez dont jouissent et ont accoutumée de jouir et uzer 
les autres nobles de notre royaume, et tout ainsy que sy 
lesdits Gay estoîent issus de noble et ancienne race, et 
porter armes timbrées telles qu'elles sont cy empraints, 
sans [que] pour ce ils soient tenus nous payer ny aux 
roix nos successeurs aucunes finances ni indemnité, à quel- 
ques sommes qu'elles puissent se monter. Nous les en avons 
déchargés et déchargeons et fait don par ces dites présentes, 
ensemble registre d'icelles, tant du sceau qu'autrement. Sy 
donnons en mandement à nos amés et féaux conseillers les 
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geos tenant notre chambre des comptes et cour des aydes à 
Paris, présidents et trésoriers généraux de France à Bor- 
deaux, les faire enregistrer... (Formutet). Donné à Poitiers, au 
mois de novembre, l'an de grâce mil six cents cinquante un 
et de notre reigne le neufviesrae. Signé : Louis. Sur le reply ; 
par le roy, signé... Scellé en laqs de soye rouge et verte. Ex- 
pédiées et r^strées en la chambre des comptes du roy notre 
sire, au registre des chambres de ce temps, ouy le procureur 
général du roys, information préalablement faittes sur les vie 
et mœur¥, religion catliolique, appostotique et romaine des 
impétrans, par l'un des conseillers du siège royal de Cognac à 
ce commis, pour jouir par les'iils Gay frères et leur postérité 
de l'effet et contenu en icelles, selloo sa forme et teneur, le 
dix huicl jour de mars mil six cens cûiquante six. Signé : 
Godeffroy. R^slré. 

IX 

t&SI. f*< dc'or«i>ir. — H^èt où il est dorme Inture à'aat l^ire de 
Lauîï XIV DonuiMnt Ani:iu<l div dfs Footmeli^ Iteulnuiil du gowerneûr 
d* Cognac, 

En niaisée tenue le premier décembre mil six cents cin- 
quante un el les.... le sieur maire a remontré avoir reçu 
U'itiv du rot adn.\v>dme au corp? de sêans, laquelle il rapoile, 
rvquierl qu'ouverture si-ît laite d'iceîle et sur icelle dé- 
UbènJ, 

l^Jir «vis de l'iÂ^mblêe, après que lecture a été faitte 
dkt'llo, * élè arra^lê quelle sera rein>trê^ au bas de la pré- 
si".îU et e\êv"ui!<V ^ui'(aal sa ferme et teneur; ce fait, mise 
AU tJV:^v>r. [vur v ^vcir rt\\.u:-s ^ji::J besoin sera, et égale- 
nh-»l que le CT-.w do S(-aus ira vir R:xi>irur de Fontenelle, 
iv;ir 1.;) n:-:-.,irv r.,> J.».;:-j »: -<:o,-.~. ..ie U|'ielle lettre la 

IV (v*r lo r\^j. Oh:rï -: i:;r. a;;:..-, ayjnl do-naé au sieur 
. s.- 1. ,-•"„• ,i>s^ ,a;-. ;.;.:■,; à .: ■; ,-., :-..-v":t- en a.'lre r^vimenl 
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de Piémont, la chai^ede notre lieutenant au gouvernement de 
notre ville et château de Cognac, tant pour les preuves qu'il 
nous a données en diverses occasions et employ de sa va- 
leur, capacité, vigilance, expérience, fidellité et a0ection à 
notre service, que pour les avoir signalés depuis peu en la 
defTiince de ladite place, sous les ordres du sieur comte de 
Jonzac, gouverneur d'icelle, et notre lieutenant général en 
la province, dont nous sommes bien aise de tesmoigner notre 
satisfaction et de luy reconnoistre; nous avons bien voulu 
vous faire celte lettre par laquelle nous vous mandons et 
ordonnons très expressément de le reconnoistre en laditte 
qualitlédc nottrclicuLcnantuu gouvernement de laditte ville 
et château de Cognac, et de luy obéir en toutes les choses 
qu'il vous ordonnera pour noslre service et pour la surette 
et conservation de ladiiie place en nottre obéissance, en l'ab- 
sence ou sous l'aullioritté dudit sieur comte de Jonzac, gou- 
verneur d'icelle; vous assurant que vous ferez chose qui nous 
sera très agréable. N'y faittes donc faulte, car tel est notre 
plaisir. Donné à Poyticrs, le vingt quatriesme novembre 
1651. Signé : Louis, et plus bas : de Laumény. Et sur la 
suscription d'icelle est escript : à nos chers et bien amés les 
eschevins cl habitiins de Cognac, et laditte lettre demeurée es 
mains du secreltaire. Ainsy signé à l'original : L. Civadier, 
maire, de La Couture, Danyaud, Deroumas, Babin, J. Pellu- 
chon, Gimbert et Garaud, secrettaire. 



163t, 46 décentre. — Lellre du coaile d'Harcaurl i Arnaud Gay des 
Fontenelles. 



Monsieur, si j'estois asseuré que pendant voslre absence 
il ne se peust rien passera Cognac qui vous le deust laire re- 
gretter, je ne m'opposerois en façon du monde à vostre vo- 
yage à la cour et vous le pennettrois volontiei's. Mais, comme je 
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croy que tous pourrez joaer à jeu seur dans peu de jours, 
je TOUS les demande de tout num cœur, pourren que vos 
intérêts n'en reçoÎTent un notable désarantage. En ce temps 
là, si vous me Taites conooistre le sujet de votre prétentioa 
j'auray joye de vous y rendre mes bons offices, considérant 
comme je fais votre amityé avec estime, et souhaitant de 
TOUS témoigner que je suis, monsieur, votre bien affectionné 
serviteur. Harcoubt. 

A Tonnei-Charenle, le 16 décembre 1651. < 

XI 

1694, 23 M emè n . — LcOk de Bfwi-A^nte de l^oroéiie de BnenM 



Monsieur, vous Terrez par la lettre que le roy vous escrit 
conune sa mi^té donne ordre à M. le comte de ionzac 
de la venir trouver, et coaune elle désire que cependant 
vous'preniex le commandement de la ville et chAteau de 
Congnac, et jettiez dans ledit cbiteau le nombre de suis- 
ses nécessaires pour le conserver en toute seureté ; de quoy 
sa majesté se repose sur vous et désire que vous luy don- 
niez compte de ce que vous aurez fait en exécution de cet 
ordre, ce qu'elle attend par ce vallet de pied ; et conune 
c'est le seul subject de son voyage, je n'adjousteray rien îcy 
que pour vous prier de me croire, monsieur, votre très hum- 
ble ^ très obéissant serviteur. 

De Lohénib Briennk. 



A Poictiers, ce tS* décembre 1651. ^ 



DigitizedbïGoOgIc 



xu 

i65i, 26dieetiibn. -~ Preslalion de serment de Guillaume de Romas, 
maire de Cognac, eotre les mains d'Arnaud Ga; des PoaleDelles. 

Extrait de l'assemblée faille par les sieurs maire et éche- 
Yins de la ville de Cognac, pour procéder à la nomination 
d'un maire pour l'année mil six cents cinquante deux, et 
nomination faite en conséquence de la personne du sieur 
Guillauine de Romas, et prestation de sermenldudil sieur de 
Roumas entre les mains du sieur Defontcnelle, lieutenant 
de roi de la ville et château de Cognac, étant audit châ- 
teau. 

Et à l'instant, nous sommes transportés au château de 
cette ville, oii étant, avons trouvé M. Deffontenelles, ca- 
pitaine d'une compagnie au régiment de Piedraont, ser- 
gent de bataille des armées du roy, et lieutenant de sadite 
majesté en la présente ville et château, et y commandant 
pour l'absence de monseigneur le comte de Jonzac, noslre 
gouverneur de ladite ville et château, que ledit sieur de Fon- 
tenelles nous aurait dit être party cejourd'huy, par ordre de 
sa majesté, pour aller en cour, et auquel dit sieur Deslonte- 
nelles ayant fait entendre le contenu en la maisée conforme 
à la déclaration du roy et â sa lettre y insérée et dattée, 
portant la nomination et eslection faitte par te corps de 
céans de la personne dudit sieur de Roumas pour maire de 
l'année prochaine mil six cens cinquante deux, duquel le 
corps l'auroit supplié vouloir prendre son serment, pour l'ab- 
sence dudit seigneur comte de Jonzac, gouverneur; lequel 
sieur de Fontenelle, inclinant aux suplications par nous 
faittes, a audit sieur de Roumas, comme plus haut en voye, 
conformément à la susdite déclaration du roy et lettre, fait 
faire le serment en tel cas requis et accoutumé, et iceluy 
receu en ladite chaire de maire pour ladite année pro- 
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chaîne mil six cens cincfuante deux; et ce fait, nous sommes 
retirés en l'hoslel de ladite ville, signé le présent acte pour 
valloir et servir audit sieur de Roumas, ainsi que de raison. 
Signé à l'original : L. Civadier, maire, Guinebert, Cothu, 
Danyaud, de Lacouture, Deroumas, Pelluchon, Bernard, J. 
Bernard, Babin, Robicquel, Chausse, Bonnet, Berjonneau, 
Maillard, Gimbert et Garaud, seci-élaire. Normand, secré- 
taire, pour avoir tes originaux des maisées cy dessus. 

XIII 

ISSi, Si cUctMiM. — Lettre du comte d'Harcourt i Arnaud Gaj des 
Fonlenelles. 

Monsieur, le sieur de La Treille, major du régiment de 
Guyenne, qui est icy prisonnier, m'ayant asseuré que le ser- 
gent Laforest, les nommés Cavalier, Pierre et le petit Lafon- 
tayne qui estoienl de sa compagnie et qui sont prisonniers 
à Cognac, prendraient party dans nos troupes, s'ils estoient . 
de deçà, je vous prie de sçavoir d'eux s'ils sont en cette réso- 
lution, et, en ce cas là, de me les envoyer lorsque vous ju- 
gerez qu'il y aura seureté par le chemin. C'est le sujet de 
cette lettre, et pour vous assurer que je suis, monsieur, vo- 
tre plus afTectionné serviteur. Harcourt. 

A Saint-Jean d'Angély, le 31 décembre 1651 ^ 

XIV 

iS5S, frianvitr. — Lettre de Louis XIV au comte de Joniac. 

Monsieur le comte de Jonzac, ayant intention d'aller en ma 
ville de Congnac, pour y faire quelque séjour, j'envoye le sieur 



1. Celle lettre et toules les autres du comle d'Harcourt sont émtes par 
des sccrélaires. 



DigitizedbïGoOgIc 



— 339 — 
Pingault, Tun des maréchaux de mes logis et de m^s gen- 
tilshommes servans, pour faire travailler aux réparations 
Décessaires au chasteau dudit lieu, à le mettre en estât d'y 
pouvoir commodément loger, ce que j'ay bien voulu vous 
faire sçavoir par cette lettre, et vous dire que vous ayez à 
donner audit Pingault toute l'assistance dont il pourra avoir 
besoin, tant pour faire nettoyer ledit chasteau que pour le 
faire réparer, et qu'afinque ledit nettoyemanl soit faict avec 
plus de dilligence, vous y fassiez venir travailler par corvées 
les habitans des lieux voysins, avec le moins de fouUe qu'il 
se pourra; et ta présente n'estant pour autre fin, je piie 
Dieu qu'il vous ayt, monsieur le comte de Jonzac, en sa 
sainte garde. Escrit à Poictîers, le premier jour de janvier 
1651. Louis. Le Tëllier *. 

XV 

i65S, 6 janvier. — Lettre du roi Louis XIV au rnSme. 

Monsieur le comte de Jonzac, sur la suplication qui m'a 
esté faite par le sieur d'Orty, lieutenant au régiment de mes 
gardes françoises, en faveur du sieur de Redon, son beau-frère, 
qui a esté faict prisonnier au secours de Congnac, s'obligeant 
à le représenter toutes les fois que je luy ordonneray, j'ay 
bien voullu vous faire cette lettre pour vous dire que je trouve 
boa el désire que vous fassiez mettre ledit de Redon en 
liberté, eo vertu de la présente, et sur ce, je prie Dieu qu'il 
TOUS aye, M"" le comte de Jonzac, en sa sainte garde. Escrit 
à Poictiers, le 6e janvier 1652. Louis. Le Telubr. 



1, Voici l'adresse de celle leUre : t K monsieur le comte de Joniac, mon 
lieutenanl général en mes provinces de Xainlonge el d'An goulm ois, gouver- 
neur particulier de ma ville de Congnac, el, en son absence, à celuy qui y 
commande ■. Le voyage projeté n'eut pas lieu. C'est par eireur que la lettre 
est datée de 1651: il faut lire 1652. 
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XVI 

1652, 8 janvier. — Leiire du comte d*HircDiirt i Arnaud Gaj det Foi* 
tenellet. 

Monsieur, je vous fais ces ligues pour vous donner advis 
de nostre arrivée icy, et du dessein que nous avons d'aller 
demain à Cognac, où nous avons besoin que vous preniez 
soin de faire Iravailler à un ponl de batteaux au Heu que 
vous jugerez le plus commode, avec H. de Heudicour, à qui 
j'en escris aussy, et qui soit plus près de Cogaac que n'estoit 
celuy des ennetnis, aflin que nous ayons deux déifiiez à faire 
passer nos troupes avec plus de diligence. Vous sçavez que 
la diligence est essenliellc en ces matières. Croyez cepen- 
dant que je suis, monsieur, votre affectionné serviteur. 
Harcourt. 

A Brisamboui^, le 8 janvier 1652. 

XVII 

1KS, a janvier. — Lettre du même w même. 

Monsieur, nos quartiers d'infanterie cstans un peu trop 
éloignés du ponl Merpin, et estan nécessaire d'y envoyer 
promptemenl des mousquetaires pour le garder, je vous 
prie de dire à M. Dumont de ma part qu'il m'obligera au 
dernier poincl d'y en envoyer trente, avec toute la diligence 
imaginable; ils n'y seront pas longtemps et ils y pourront 
rendre un service très utile. roubUay de laisser audit sieur 
Dumont un ordre pour quinze mousquetaires qu'il doit en- 
voyer au château d'Authon; vous le luy donnerez, s'il vous 
plaisl. 

J'envoye l'ordre pour la garnison d'Authon à M. l'inten- 
dant. 
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Je suis, monsieur, votre bien atfeclionné serviteur. 

Harcourt. 
A Segonzac, te 11* janvier 1652. 

xvm 

f65t, IS jAfwier. — Lettre du même au mSme. 

Monsieur, nous ne sçaurions apporter trop de précautions 
pour la garde du passage de Merpia. C'est ce qui m'oblige 
de vous prier d'y ^ler pour voir si les suisses qu'on y a en- 
voyé y suffisent, el de faire mettre te moulin en estai de les 
y pouvoir tenir en seui-eté, observant qu'il y faut tousjours 
quatre cavaliers de ceux que vous avez à Cognac pour nous 
tenir promptement advertisde ce qu'ils apprendront des enne- 
mis en cft lieu là. Vous ferez donc relever les quatre cava- 
liers qui y sont, et leur donnerez ordre de revenir joindre leur 
corps. Je me remets du surplus à vostre bonne conduite, et 
suis de tout mon cœur, monsieur, votre bien afiectionné 
serviteur. Harcourt. 

A Segonzac, le 12 janvier 1652. 

Nous allons présentement à Touzac. 

XIX 

i652, 15 janvier. — Etat dressé par Jacques Pellucbon-Destoucbes dei 
dégftts commis dans sa propriété des Touches par les compagnies de Pîlloii 
et d'Habrao, ea gamison à Cognac. — Origioal s*r papier, eoiuerté dam 
Ut archive» de ta famille Pellrtchon-DettoMAes, apparUnant à M. Bmile 
Briand*. 

Mémoire du mal quy m'a esté fait aux Touches, ce 15* jan- 
vier 1652, lorsque monsieur le conte d'Arcourt passa par 



1. Le damaiae des Touches est sitii6 dans la commune de Verrières. Le 
rédacteur de celte pjâce a écril au dos : t Pour le vol quy m'a esté fait aux 
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Cougnac, par les compagnies des sieurs Pilloix et Habran, quy 
estoient eo garnisson en cette ville de Cougnac, et autres 
régimant. 

Premièrement, pandant 4 joui's la compagnie dudit Ha- 
bran, sans avoir son logis audit lieu des Touches, vient 
avec quelque vinct cavallier?, lesquels, après avoir voullu 
enfonser les portes, ung vallet leur en fit ouverture, où 
d'abord estant entrés, furent droict à l'escurie, oii ils prain- 
drent deux mulles et deux mulleclz de la valleur de plus unze 
centz livres 1100 livres. 

One jumand de la valleur de trois centz livres, lequel 
bestail il emmenèrent sans faire aulre chose; et inconti- 
nanL après leur dépari, arriva deux autres compagnies du 
mesme l'égimanl, dont ledil Pilloix commandoit à une et 
l'autre le nommé Habran, lesquels, ne s'eltant pas contantes 
de loger et vivre de ce qu'il } avoil audit lieu, soit en vol- 
laille, pain et vin que fourage pour leur chevaux, auroient 
fait le mal quy s'ensuict. 

Premièrement, bi'ullé pour plus de trois centz livres de 
bûches et madriers, soit de treuil que autres de nouyei's pro- 
pre à faire menuzerie, cy 300 livres. 

Segondemant, brullé les coffres, armoires, challis, bans 
d'osier?, cuves, deux charrios avec leur roues, la charue de 
labourage, desplanché la messon et le coulombier, rompu 
toutLcs les portes et fenestres, jetter plus de soixante brasses 
de muraille du ranclos par terre, lequel dégast est de plus 
de douze cents livres de perte 1200 livres- 



Touches ». SoD arriére pelit-SU, Gabriel-Jean-\nlaiae PellucboD-Deslou- 
ches, président du tribunal de Barbezieji, a ajouté : i au 15 janvier 1652 et 
jours suifantii, par les soldats de» compagnies Pillois et Abrau, lors en garni- 
son à Cognac. Mon sixième ayeul l'a estimé sept mille et quelque cent livres. 
Noté en 1NI3, à une de mes rcillces, à Juillac le Cnq. P. I). i Cet aïeul était 
Jacqu.is Pelluchon, sieur des Touches, échcvin de Cognac, qui eut plusieurs 
enfants de son mariage avec Mai^uerile Foucques, entre autres, Jacquelte Pel- 
lUiihoo, épouse de Pierre tiaillard, dout il sera question plus bas. 
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3. Disipèrent et Brent emporter par d'autre cavalliers 
pour plus de trois ceots livres de foin. . . . 300 livres. 

4. Rompirent la porte du grenier, praindrent 85 boisseaux 
fromant, 40 boisseaux mesture, soixante boisseaux advoyne 
et 25 boisseaux febves, le tout vallaat aux prix qu'est le 
grain 800 livres. 

5. Enfonsèrent les portes de ces chés; défonsèrent et 
burent 27 barriques et trante sept pipe de vin et brullèrent 
les futailles. Celte perte est de 1100 livres. 

6. Disipèrent, bureot et euportèrent et lavèrent les jam- 
bes à leurs chevaux de trois piesses d'eau de vie. Une mar- 
chandisse sy chère que celle là en faire une prodicalilé sy 
grande ! car ces trois piesses valloienl. . . . 450 livres. 

7. Prains et emporté deux mattellas de colon, ung lil de 
plume et les tours de deux liclz, tout le lainge et vessetle et 
toutte la chaudrooeriequy estoit en ledict lieu, quy valloit 
bien 600 livres. 

Et après avoir fait tout ce désordre et qu'il virent qu'il ne ■ 
restoil que les murailles, il se mirent à batre le bordicr et 
son vallet quy travaillent audit bien tant aux labourages 
que aux eau de vye. Voyla comme il trettent partout. 



XX 

i652, 6 mart. — NomioalioD d'Arnaud Ga; des FonteDelles au poste 
de gouveraeor des Ponts-de-Cé. 

Louis, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, 
à nostre cher et bien amé le sieur de Fontenelles, capitaine 
au régiment de Piedmont, et nostre lieutenant en la ville et 
château de Cougnac, salut. Le château du Pont-de-Cé ayant 
esté réduict à notre obéissance par nos troupes comman- 
dées par notre cousin le sieur d'Hoquincour, maréchal de ' 
France, notre lieutenant général en nos armées, nous avons 
considéré qu'il estoit à propos pour notre service le bien et 
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de nos subjects du païs d'Anjou d'establir dans ledit châ- 
teau une personne sur les soings et sur les vigilences de la- 
quelle nous nous puissions reposer de la garde de la place; 
et après avoir jette les yeux sur divers subjets, nous avons 
etiRa estimé ne pouvoir pour ce faire un meilleur choix que 
de vous, pour les preuves que nous avons reçues de vostre 
fidélité et afTeclion en plusieurs occasions où vous avez lait 
paroistre ce quy est de vostre fidélité et courage. À ces 
causes et à plein confians en vos sens, suffisance, expé- 
riance au fait des armes et bonne diligence, nous vous 
avons commis, ordonné et estably, commettons, ordonnons 
et establissons par ces présentes, signées de nostre main, 
pour avoir la garde dudit château audit Pont-de-Cé, lever 
et mettre dans icelluy à cest effect une compagnie de cin- 
quante hommes des plus vaillants et aguerris soldats que vous 
pourrez trouver, avecq pouvoir de leur commander tout ce 
que vous verrez estre à propos pour te bien de nostredit 
service, et la sûreté et conservation de la place en oestre 
obéissance, iceux soldats faire vivre en si bon ordra que 
nous n'en recevions aucune plaincte, et nous ferons pom^oir 
à la subsistance de ladite compagnie et aux apoinctemens qui 
vous seront deubs en ladite charge, 'jouir et user par vous 
aux honneurs, auclorités, prérogatives, pouvoirs, préémi- 
nences, franchises, libertez quy y appartiennent et aux apoin- 
temens qui vous seront ordonnez par Testât que nous ferons 
expédier, le tout pendant les mouvements et jusques à ce que 
nous en ayons aultrement ui'donné et soubz nostre aulotité, 
celle de celluy que nous commelterons en nostre païs d'An- 
jou pour y commander pour nostre dit semce, et de nostre 
lieutenant général audit pays, ausquels mandons vous faire 
jouir et user de ccsdites présentes plaînement et paisible- 
ment, recognoistre et obéir de tous ceux et ainsy qu'il appar- 
tiendra. Mandons à nos amés et (eaux les présidans, tréso- 
riers généraux ou provinciaux de l'extraordinaire de nos 
guerres, de vous faii'c piiyer doresnavant lesdils apoinctemens 
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snivant nosditz estais, aux termes et en la manière accoatu- 
mée, car tel est notre plaisir. Donné à Saulmur, le sixièine 
jour de mars, l'an mil six cents cinquante-deux et de notre 
règne le neuriesme. Signé : Louis, et plus bas : par le roy, 
Phelipeaux, et scellé sur simple queue de cire jaulne. 

Gollationné à l'original en parchemin, représentépar ledit 
sieur Desfontenelles et à luy rendue par nous notaires royaux 
[à] Angei-s, résidant aux Ponts-de-Cé, soubsignez, le 28« jour 
d'avril mil six cens cinquante deux. Des Fontenelles. Gouin, 
notaire royal. Autre signature illisible. 

Passé aux Ponts-de-Cé, le 28 avril 1652. 

XXI 

165S, il oeteirt. — Leiire du inarichal d'Albret k Arnaud Gay det 
Fontenelles. 

De Boui^es, ce 17 octobre. 

Monsieur, je vous assure que leurs majestez yous connois- 
seot trop bien pour n'estre pas persuadés que, lorsque l'oc- 
casion s'en présentera, vous ne fassiez à l'avenir pour leur 
service comme vous avez fait par le passé. Il ne se peut rien 
dire ny souliaitter de mieux et, de ma part, je vous promets 
auprès d'eux tous les petits offices dont je puis estre capable ; 
car, sur ma foy, je ne sçaurois avoir plus de joye que lorsque 
je pourrai vous témoigner par mes services ^ Je suis fort véri- 



1. Je De veui pas tenniDer la publication de cette série de docamenls, si 
honorables pour la famille Gay, sans donner la lettre suivante de Louis 
XIV, dont la copie est dans le recueil Albert, t. xxx, p. iSS : « Capi- 
taine Fontenelle, ayant choisi Gay pour remplir la charge de lieutenant en 
la compagnie dont je tous ai donné le commandement dans mon régiment de 
la marine, je vous fais celte lettre pour tous dire que vous ayes à le receT.oir 
et establir en ladite charge et à le faire reconnoisire en icelle de tout ceux 
et ainsy qu'il appartiendra. Et la présente n'estant pour autre Sn, je prie 
Diau qu'il vous ait en sa sainte garde. Escrit à Saint-Gennain-en-Laye, le 
dii-buictiéme jour de décembre 1671. Louis. Le Tellier. « L'adresse de cettL' 
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. tablemént, monsieur, votre très humble et très afîecUoimé 
senrileur. M' d'Albret. 

XXII 

1052, iS mars. — Plaintes des habilantii de Pons à propos des muix 
qu'ils ODl supportés peudoot la fronde >. — Copte tur papier, eommtmtfv^c 
par M. l'Mi Se»ri VaOetm. 

Aujourd'huy vingt ti-oisiesme mars mil six cens cinquante 
deux, à l'assemblée, faicle par maistre Jean Chabiran, procu- 
reur fiscal et saindict de la ville de Pons, des habilans de 
ladicte ville et faux bourgs, où se sont trouvés honorable 
homme maistre Jean Renaudet, seigneur de Hontsanson, 
advocal en la cour du parlement de Bordeaux et juge sé- 
neschal de la ville et sirerie de Pons, maistre Mathieu Gué- 



lellre dont le sceau est timbré, es) ainsi conçue : t Au capitaine commandant 
une compagnie dans mon régiment de la marine *. Il jr a aussi dans le même 
volume, p. i37, la copie d'une pièce sur parchemin signée t Louis. Vax le roy, 
1^ Tellier, intitulée : t Commission de capitaine d'une compagnie de nouvelle 
levée dans le régiment de Piedmont, pour le sieur 'iuay. > Cette pièce, datée 
de Versailles le 10 septembre 1676, débute ainsi : < Louis, par la grâce de 
Dieu, roy de France et de Navarre, à notre cber et bien amé le uqipitaine 
Guay, salut. Ayant résolu d'augmenter de quelques compagnies notre régi- 
ment de Piedmont, et désirant donner le commandement de l'une desdiles 
compagnies à une personne qui s'en pubse bien acquitter, nous avons estime 
ne pouvoir faire pour cette fin un meilleur choii que de vous, pour les ser- 
vices que vous nous avez rendus dans tontes les occasions qui s'en sont 
présentées, oA vous avei donné des preuves de vostre valleur, courage, ex- 
périence en la guerre, vigillence et bonne conduitte, et de vosire lidellité et 
affection à nostre service i. Le brave officirr dont il est question dans la 
lettre du roi et dans la commission est sans doute Pierre Gay, dis de Pierre 
Gay et d'Anne Griffon, que je trouve, le 11 avril 1693, qualifié noble boraroe 
Pierre Gay, capitaine d'infanterie, au contrat de mariage de son neveu, 
François -Théodore Gay, et d'Anne Maillard, 

1. Encore que cette pièce ne concerne pas Cognac, nous la publions 
cependant ici; les faits qu'elle contient confirment et complètent ceiu que 
nous apprennent les autres documents. 
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rin, notaire royal, Michel Dussaud, siéur de La Chaussée, 
Jean Sarrazin, sieur de Trignac, Bertrand Guérin, marchant, 
Jacques Bossion, Isaac Cadet, Jean Arnaudet, marchant, 
maistres Jean et Samuel Depont, Jean Tapissier, maistre 
Jean Blondet, Claude Dumorisson, Daniel Jollet, Pierre 
Guesnaud, maistre François Gourdon, notaire, maistre Ha- 
thurin Sarrazin, Pierre Girodot, maistre Jean Pinson, Daniel 
AfTaneur, maistre Nicolas Babin, Laurans Laurane ?, Isaac 
Basset, Samuel Sarrazin, Hélie Berlin, Pierre Gouraud, An- 
toine Peanné?, auxquels a esté proposé que monseigneur d» 
Miossans a lesmoigné, par lettre escripte à monsieur le sénes- 
chal, avoir compassion du malheur arivé à la présanle ville 
pour avoir dessin de procedder au soulagement des habi- 
tans ; de quoi ledict saindict advertit afin qu'ils aient 
à délibérer. Lesquels habitans [ont] esté d'avis que mon- 
sieur le séneschat escrivit une lettre au non de tous à 
monseigneur de Miossan, et que monsieur ColUneau praine 
la peine de aller trouver mondict seigneur de Miossan 
pour le remercier de bouche de la par de tous les dicts 
habitans et le supplier de demander à sa majesté une 
exsemption de logeman de gens de guerre à l'avenir, 
et une remise de taille pour longue année, attendu qu'il 
est impossible audicls habitans de pouvoir rien faire, veu 
les grandes perles qu'ils ont faict tant par le logemant 
des gens de guerre de monsieur le prince de Condé que pai' 
la prainse de cette ville pai* monsieur le prince de Taran- 
te, * qui auroit donné le pillage de leur [ville] despuis le 



1. La bibliothèque île Cognac, Tonds Albert, recueil d'impriméi ia-i», 
contient, t. XIX, i" aérie, p. 733, la plaquelle Bui*aiite que nous ■«produi- 
lons conune fort rare : t La PrUt de la viile de Pont par let Iroupet de 
M. le prince de Coitdé, io\u la condnUte du prince de Tarente, (armes de 
Condé). A Bourdeaux, par G. de I^ Court, imprimeur ordinaire du roj et de son 
altesse. 1652. i 8 pages. 

t Cnni qui s'estaient persuadez que le dernier voyage de H. le prince af- 
roibliroil son part;, ,'et qu'en s'esloignant de la Xaintonge il perdroit une 
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vii^ deunœme janrier jaaque ao qniozieçme de firtivrier 
dernier ; pendant lequel temps ses soldats el caTaliers ont 



partie dei coaqueitei qn'il y STûil faictes, apprendrûol ujoiird'hn; qu'il pent 
Tâiacre mMmei li où il n'est pai, et qne, s'H a'eil nancé de de ça pour 7 e*- 
tmflèr dMtnUioiH, il est deneoré de delà par le bon-bcnr des armes qall 
y a laiuiea pour y remporter des victoires. Nous sTons veu l'un daos les 
conspiratîoiu que sa pr^eace a dissipées à Libourae. Vous ailes voir l'aotre 
dans la prise de la rille de Pons que les Iroapei de son altesse ont 
raineSe heureusement, sous la conduillfl àa prince de Tarente. 

n y a DéaatBoini de quoy doubler s'il ne faut pa* appeller ce dernier sik> 
ces pluloit one punition qu'une victoire, puisque, si on y a niaca des enne- 
mis, on y a puny en meune temps des perfides. Les habitons de cette Tille 
ont rnétîti e«l inOiM titre depuis leur dernière rébellion. Us avoient proaû 
à moniieur le prince de domeorer inTiolables dans son party ; el son altesse, 
se fiant lor leur 6délité et sur leur parole de la conierfation de cette place, 
aToil conaenli pour leur soulagement i ne mettre pas de garnison dans la 
TiHe, te contentant seulement de laisser quatre-vugtt hommes pour la garde 
du dmiean. 

Cependant, dès qu'ils Tirent partir S. A. pour prendre sa marche du coaté 
de la Dordoigne, ils prindrent de son esloignemeot l'occasion de leur réTolie. 
Ils appellent le che*alier d'Albret, qui avoit deiji des inlelligences dans la 
place; ils somment eui-otesmes la garnison du chasteau qni eafin, se Toyaot 
attaquée inopioémeiU par ceux qui s'estoienl obliges de U deffendre, se ren> 
dit i condition qne les soldat) qui estoient dedans sortiroiont vies et bagues 
sauves et soroient conduits è Xaintes en toute seureté. Et néantmoios, au 
préjudice de la toj donnée, ceux qui Tenoieot de conclure cette capiinlatiM 
vont dresser sur le chemin une embuscade k ces soldats qui sortoient sur 
leur parole, en tuent quelques uns sur la place et ayant dépouillé les antres 
les ramènent pritonniert. 

Cette latehe perfidie obHgea le prince de Tarente de s'approcher de la 
*illt de Pons arec trois eu qvatre r^^imens et une pièce de canon, non pu 
tant pour Tenger ce premier crime que pour l'empescber de deTooir plus 
coupole <t la ramener en son deToir. En effet, quoy qu'elle Ml indigne de 
pardon et qu'il n'en deul plu différer la pnnibon, il la fit sommer de m 
rendre par trois diverses fois, afin d'essayer de la vaincre par la douceur 
«TaM qne la combattre par la force, suyvant en cela les inclinations de H. 
le prince, pour la gloire duquel il travaille, qui ayme mieux entrer dans les 
cœurs des citoyens que dans les murailles de leurs TJIIes, el qui reçoit ses 
propret Ticioiies avec queïque sentiment de douleur quand il eti contraint 
de les remporter aux detpens des peuples qu'il ayme. 

Hais l'obslioalion des habitans de celte Tille, fortifiée par tes milices ds 
pajt qu'ils aToienl appdlées & leur secours, et par une trentaine de gentils- 
hommes qui s'estoienl jetiez dedans avec le chevalier d'Atbrct, les fit résoudre 
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emporté tous leurs fruits, inarchandiseB, meubles, argeat, 
rompu, et dissipé et brullé ce qu'ils n'ont pu emporter. 



à la deffeosf, el les opiniulra & leur mal-heur. C'est pourqnoy, le 21 de ce 
moii, le prince de Tareote fît attaquer la place par trois endroite k meame 
temps. Il ; eut d'abord quelque résistaoce du coeté des ennemis ; dix w 
. douie de dos oDiciers furent Inez ou blesseï dans ce conlbat, et 20 ou 30 
soldats demeurèrent morts sur la place ; mais la vigueur de* aUaquants fol 
si généreuse et leurs efforts si pressens, qu'ajans forcé les barricades, ils s* 
rendirent en peu de temps maislres de tonte la ville. 

Elle (at incontinent exposée au pillage, pour conienter la juste indignation 
des soldats, et pour punir à mesme temps par un cbastiment eiempUùre la 
per6die des babitans. Quelque soin que les cheb ayent peu apporter dans 
cette occasion, il a esté impossible d'éviter taus les désordres qui aceoMpa- 
gnent ordinairement les prises des villes. Dans U première chaleur die ta 
victoire, on passa au 111 de l'espée une grande partie de ceux qui tv 
trouvèrent sous les armes. Quelques cavaliers, pour éviter le fer et le feu, le 
Jellérenl dans l'eau ; mais, voviaas se sauver i la nage, ils furent misérable- 
ment noyei. On fait monter le pillage de cette ville k trois cens mil livm 
ou environ, qui ont servi de récompense au courage et aux travaux de cette 
petite armée. 

Cependant le cbevalier d'Albret se retira dans le chaiteau avec les gen- 
tils-hommes qui s'estoieot jettes dans la ville el cent cavaliers ou environ qui 
AirentSHTvis de quelques babitans ; ils BrenI qudqne mine de se vouloir def- 
fcndre; mais, à la veûedu canon, et deux jours après, ils furent contraiucls 
de se rendre à discrétion. 

Les cavaliers ont pris part; dans l'armée de H. le prince, non seulement 
pour les advBDtages qu'ils trouvent de ce coslé, mais encore parce que, 
depuis ie retour du cardinal Hazarin, tout le monde est persuadé de la josliee 
de celte cause. Le chevalier d'Albret, avec trente gentils-hommes qui l'a- 
voienl suivy dans le cbastean et quelques uns des babitans de Pons, sont 
demeurez prisonniers entre les ntaias du prince de Tarente, qui a signalé 
dans celte occasion sa conduitle et son courage aceoostnraé k vaincre les 
ennemis. 

I.<>s troupes de ce prince ont aussi donné des preuves de leur voleur, enwm* 
ble les régimens d'Anguyen, de Cont; et d'Albret qui, i l'exemple de leurs 
braves ofCcien, llreni k ce jour des merveilles. Si nous scavions les noms de 
eeui qui ont esté blessez ou luei dans celle attaque, ils mériteroieol sans double 
un rang illustre dans l'histoire; quand nous en serons mieux instruits, nous 
leur rendrons la gloire qui leur appartient, aussi bien qu'à plusieurs autres 
qui lie sont comportés généreusement daiis tes occasions passées. 

f^e qui nous emposche aiyourd'hu; de gomler pleinament les fniicta et las 
advanlages do celte dernière victoire, c'est de voir l'aveuglement déplorable 
des peuples qui lacriflenl leurs biens et leurs vies k l'ambition du Haitrin et 
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TÏollé les femmes et filles qu'ils ont trouvé en ladicUe ville, 
pillé les église et couvant desquelles ils ont emporté les croii 
et callisses et coupes tant de l'une que de l'autre religion, 
emprisonné les habitans, leui-s femmes et filles, auxquels ils 
ont faict paier ranson et exercé contre eux tout autres acte 
d'hostillité. Et du despuis le sieur de Foleville estant venu 
en la présente ville avecq une aiinée de la part de sa ma- 
jesté, il auroit logé avecq le régiment de Noirmoutier, et 
demeuré en ladictte ville despuis le quinziesme febvrier 
jusque au dix-septiesme du présant mois de mars, et \ùgé sa 
cavalerie tant par les aulelerie, paroisse de Bougnaud, Hon- 
tignac, Pérignac, EschebruDe et autre de la présente chastel- 
lenie ; et encore monsieur Duplesy serait venu en la présante 
ville, le vingt huictiesme du dict mois de febvrier, avec une 
armée de sa majesté composée de dix compagnies du régi~ 
ment des gardes, les r^meos de Picardie, Hontauzier, Na- 
vaille, La Milleray et Pér^ord, * qui faisoient avecq le régi- 
ment de Noirmoutier six à sept mil hommes ; auroient logé 



qui coDienlenl à deresir les TicUmea de son retonr. Ne faut-il pu enfin que 
les bons François ouTrent les yeox aux mal-heurs qui les menacent, et qu'ils 
joignent eoiemUe leurt réiolulioDS et leurs forces contre cet ennemi com- 
mun qui, nous ayant deqt fait *er8er tant de larmes, nous ra coucter tant de 
sang? Pent-onencor douter quel des deux partis ilfautprendre?quelest pour le 
service du roy et pour le bien de la France, ou celuy de ce lyran estranger 
qui la vient perdre, ou bien celny de H. le duc d'Oriéana et de N. le prince 
qui ne travatilent que pour la conserver T i 

1. t Le second du moys de mars mil sii cens cinquante-deux, est décédé 
Jacques de Lesnerac, escuier, sienr de Henoainlle, de la paroisse d'Argency, 
prés Bayeui, en Basse-Konnandie, âgé de vingt ans ou environ, en son vi- 
vant comète de Jean de Pelicœor, escuier, sieur de Beaubalon, capitaine la 
régiment de monsieur le comte d'Annaignac ; a esté inhumé, le troînème, 
dans notre ^liie de Saint-Harlin^ après avoir resen les saints sacremens, es- 
tant mort des blessures qu'il a resceues pour le service du roy, dans le com- 
bat de Perdiliac, contre monsieur le prince de Tarante, par moy curé. Céioè. > 
BtgUtrtt paroiuiaiu dt SaiiH-Martùt it Pont. — On trouve dans Lacbe. 
naye-Desbois, XI, 380 ; * Petitcœur, écuyer, sieur de Sainl-Wast et de 
Beauvalon, dans l'élection de Bayeux s, et, VIU, 634 : • Lessenerac ou Lesne- 
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par cantons, y ayant presque en toutes les maisons vingt- 
cinq à trente soldats qui auraient vescu à discression, sans 
payer, et séjourné jusque au dixsepLiesme du présant mois ; 
pendant lequel temps ils auroient ramassé tout le bestail des 
paroisses circonvoisines, et par se moïen achevé de ruiner 
lesdils habitans, qui se ti'euvent dénués de touttes sortes de 
commodités. Et la misère est sy grande en la ville et faux- 
bourgs que la majeure part desdits habilans sont morts et 
pérïs de un, en estant enterré journellement jusqu'à quinze 
et vingt personnes, de sorte que laditte ville est presque dé- 
serte. De sept à huit cens familles qui y soulloient esire, il 
n'en reste pas présentement trois cens. Ce que lesdits habi- 
tans donne chaîne audict sieur Collineau de représenter à 
sa majesté et à nos seigneurs de son conseil et autres qu'il 
appartiendra, pour optenir une remise des tailles et une 
exemption de logement de gens de guerre, et que, à 
l'avenir ladicte ville et fauxbom^s puissent estre i^lé à 
une certaine somme suivant les mémoires qui lui seront 
donnés ; et pour obtenir la dicte exemption, le logement de 
gens de guerre, et remise des dictes tailles et autres impo- 
sitions, aides, et subsides pour dix ans ou plus, si faire se 
peu, et, après ledit temps, un règlement de ce qu'ils paie- 
ront à l'avenir, lesdits habitans donnent charge audit sieur 
Collineau d'aller à la cour au conseil pour attaindre où il 
conviendra, promis en rembourser les frais de son voyage 
et des susdites expéditions suivant le mesmoire qu'il en 
fera; et ont tous les dicls habitants signé. 

Signé : Renaudet, Chabiran, Collineau, Bertrand Guérin, 
AHaneur, Babin, Tapissier, Cadet, J. Basset, Savane, L. Lau- 
raoe, J. Bossioo, Sarrazio, J. Amaudet, H. Berlin, Gamier, A. 



rac-du-BouiUoD, aoeienoe noblesse de Normandie, électioQ da Caeu. Il y a 
dans la mime élection an lieur de HesniTille, » 

Le combat de Prëguillac près Pons es) wset célèbre dans l'histoire de la 
fronde en Saintonge. 
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Peanaié, P. Gouraud, Pinson, Giraudot, SarraziD, Dussaud, 
Guérin, Gourdon, Guesnaud, D. Jollet, Dumorisson, Blondet 
et OUnin-, grelBer. Olanykb, greffier. 

XXIII 

i$SSr. — RXUnOH DU SIÈCK DE COGHÂC. 

Précis de partie de la relation du siège de la ville de 
Cognac. * 

Monsieur le prince de Condé, ayant été créé gouverneur 
de Guienne à la place de M. le duc d'Epemon qu'on aroit 
démis de cette charge, à la poursuite qu'en avoit faite les 
armes à la main la séditieuse populace de cette province, il 
se irouva dans la ville de Cognac quelques personnes de ce 
caractère, esprits ruzés qui vouloient persuader de détourner 



i. Cett* rriation uioayiiie a'a probAblement jtouU £té imprimée. Il en 
eiule des copies qui circoJaient dans le pajii. J'en ai une,- que j'ai campirée 
i celle du recueil Albert, el je me tuii servi det deux pour établir mou lezie. Je 
publie nette pièce, maigre toutes ses incorrection*, parce qu'où ; IrouTe des 
détails curieui qui ae sont pas dans les documents réimprinéi par H. P. de 
I^croii. La pièce inlituléec&IattofteMtdbfe de m qui t'ai patte i lalnét 
in tiigi it Coignaopar l'armie i* Boy commandit ptir mo%tie*r U eomU 
d'H»rantrt, à la ve&e i% Pri*ee de Condé; à Paris, par les imprimeors et 
libraire* ordinaires du iloy, X. DC. U. avec privilège de Sa Hajatlé, > est no 
petit in-quarto de 14 pages. Je lis dans ime note d'Emile Albert : • J'ai 
confronté mol à mot le récit de l'imprimé dont s'agit avec celui d'un autre 
imprimé, à moi communiqué par M. Castaigne, bibliolbécairei Angoulfime, en 
l'snDée 1 846. Le récit des deux iroprimé* est exactement le même ; quelques rares 
différences d'orthographe ae valent pas lapeine d'être remarquées. Seulement 
l'imprimé que possède H. Castaigne porte l'indication de libraires ou imprimeon 
à Rouen, et le numérotage des pages qui ne sont qu'au nombre de 8 an lien 
de li est celui-ci: 3, 3, 4, 9, 10, 11, 12. Ainsi le récit de l'opéralioQ do 
comte d'Harcourl à Cognac, en novembre 1651 , a été imprimé à Paris el i 
Rouen. > Je complète cette note par l'indicnlion des libraire* de Rouen que 
je trouve dans la copie d'Emile Albert, t. xxx, p.20£>:(iàRouea,cheiEstienoe 
Verenl et Jacques Hérault, dans la cour du Palais, MDCU, avec permission. > 
Le format iodiqué est petit in-quarto. 
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le mal par l'ofFre d'une somme d'argent qui excédoit une fois 
ce que le légitime héritier de celte couronna tiroit chacun an 
de notre abonné. Ce damnable procédé vint à la connoissance 
de M. Desfontenelles, capitaine au régiment de Piémont, à qui 
la cour n'avoit jugé à propos de refuser le congé pour reve- 
nir audit lieu de Cognac, sa patrie, après vingt-deux ans de 
services. II tient secrète et lait cette pi-oposilion, et la ren- 
verse par un sentiment contraire qu'il coiinoit devoir être 
approuvé de chaque boui^eois, artisans et particuliers de 
ladite ville. 

Quelques jours après, le sieur de Monlausier, gouverneur 
de cette province, arrive de la cour, escorté des habitans de 
Sainl-Jean d'Angély, auxquels se joignirent plusieurs de Co- 
gnac, avec nombre de gentilshommes pour le conduire en 
sûreté dans la capitale de son gouvernement, sans que les 
ennemis osassent entreprendre de l'arrèler, comme ils 
avoient fait le dessein, quoiqu'ils passèrent à leur vue. Ce 
seigneur remercia cette compagnie avec beaucoup de civili- 
tés à son arrivée à Angoulème, les encouragea à bien servir 
le roi et bien deSendre la ville. 

Les gentilshommes ensuite proposèrent de donner avis à 
la cour du dessein qu'a l'armée qui ravage le pays, et d'as- 
surer le roi de leur obéissance et de celle des bourgeois et 
habitans. On députe vers M. de Jonzac, gouverneur de la 
ville, qui éloit au château, pour se trouver à cette assemblée ; 
lequel, après avoir loué ce dessein, promet de s'y trouver, 
et supplie de remettre jusqu'à certain jour déterminé. On 
difiSre; au jour aiTêté, on lui envoie une seconde embassade 
égale à la première. Tous se trouvent au lieu assigné, sans y 
voir celui qui avoit tant de passion de s'y trouver. Ils 
élisent leurs députés pour la cour etordonneni un conseil de 
guerre ; trois nobles et trois bourgeois forment une chaîne 
d'union indissoluble. Ils font remédier aux brèches du 
mieux possible, retiennent les poudres chez les marchands, 
donnent argent pour en faire venir et faire provision pour 
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le besoin, comme aussi des balles et autres provisions et 
munitions. 

Le l^r novembre 165i, ils font revue et trouvent buit 
cents personnes capables de se bien défendre et très résolues. 
Od reçoit une lettre de M. le comte de Jonzac, qui donne 
avis qu'on doit en peu investir la place et ville de Cogoac. 
En effet, le six du même mois, on investit la place, les 
troupes ennemies l'étant venue reconnoitre; et le sieur de 
Betlefonds fut très content de l'ardeur et disposition des ha- 
bitans et de l'affection que chacun porloil au sieur Desfon- 
tenelles, duquel il se promettoit tant, et qui eut toujours 
la communication de ses secrets, ce qui plut fort aux bour- 
geois. Après l'entrée dudil sieur de Betlefonds, le sieur de 
Jonzac entra, et madame sa femme < et quelques personnes 
de sa suite qui furent pour la garde particulière du château ; 
mais cette dame, peu jalouse de la gloire de son mari, 
manda quelques dames de la ville qu'elle harangua d'une 
façon contraire à leurs senlimens, leur disant que jusqu'a- 
lors elle avoit cru trouver beaucoup de femmes d'honneur 
dans Cognac, mais que, si elles ne dissuadoient leui-s maris 
de leur entreprise, l'entière ruine de leur ville éloit indubi- 
table. « Vous ne me voyez, leur dit-elle, que pour vous re- 
présenter ce qui est de votre devoir, et offrir mon assistance 
k des personnes que je vois comme perdues d'honneur, si 
' vous n'acceptez pas l'offre que je vous fais sur mon dé- 
paii. » Elle monta ensuite en son carrosse, et passa au 
milieu des troupes ennemies, le jeudi 9e novembre 1651 , que 
les dames de Cognac avoient refusé l'offre de leur gouver- 
nante, contentes de l'accompagner des yeux, demeurant sans 
ci-ainte sur les remparts de leur ville ; el l'objet qui leur est 
te plus agréable est une demi-lune qu'on avoit fait à la 



1. Marie d'Esparbez de Lussan, fille du maréchal Françob d'EBpsri>ei, 
seigneur de Lussao, et d'llip|iol;ie Bouchard, vicomtesse d'Aubelerre. 
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porte angoumoisine, munie de gens bien disposés à se dé- 
fendre. 

Le prince de Tarente coinmandoit au faubourg, et le 
sieur de La Rochefoucauld commandoit comme général à la 
porte angoumoisine, à une portée et demie de mousquet de 
la place, parce qu'il sait qu'elle est dépourvue de canon. Il 
fit mettre quatre pièces de canon- de fer pour balU-e la demie- 
lune, à la faveur desquelles il envoya un trompette pour 
sommer de rendre les clefs. Sur quoi, ledit sieur Dcsfonte- 
nelles et Rignol le jeune, La Chartrie ou Morice Gay, ne- 
veu du capitaine Dcsfontenelles, * et quatre autres sortent, 
qui s'arrêtent sur le chemin, y font leur déchaîne qui est 
incontinent secondée par les habitans qui sont sur le rem- 
part. , 

L'artillerie des ennemis, qui étoit entre Cagouillé et le 
temple des huguenots, tira jusqu'à dix fois sans faire aucun 
mal que renveiserune cheminée. Le boulet fit son trou h un 
contrevent éloigné de cinquante pas de l'endroit qu'ils vou- 
loient battre, et s'emparèrent la nuit suivante de tous les 
endroits circonvoisins avec beaucoup de bruit. 

Le vendredi iO*^, les escarmouches commencèrent de part 
et d'autre. Les ennemis tiroient sans cesse de Cî^ouillé, du 
clos et des Cordeliers, et de derrière toutes les murailles de 
Gâtebourse, oii ils portèrent leur batterie, qui joua tout le 
samedi -onze, jour de Saint-Martin, contre la pûrte du même 
nom. Un habitant, dit Nouveau, fut blessé, faisant son devoir 
derrière la courtine, vers Cagouillé. 

M. de La Rochefoucauld, ayant envoyé un trompette pour 
demander deux habitans, promettant tels otages qu'on vou- 
drait, il (ut introduit dans la ville, les yeux bandés, ensuite 



1. Maurice Gay, Qlg de tiierre Gay, aTOcat du roi au siège de Cognac, el 
d'Anne Griffon, fut baptisé h Saint-Léger, le 11 juillet 1634, et eutpour par- 
rain Maurice Pépin et pour marraine Hélène de Ponllevain, Temnie de Jac- 
ques Bernard, sieur de La Chaudronne. 
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renvoyé parlesieur de BellefoDds,du coasentementdetous les 

habilans, sans avoir voulu recevoir ses propositions. Le ca- 
non ne tua dans la ville qu'un nommé Joyet, recouvreur, et 
un avocat nommé Giraudon, qui étoit accoum un jour aux 
fenêtres de la tour de Lusignan pour voir la fuite de l'enne- 
mi et l'approche du sieur d'Harcourt. 

Plusieurs attaques se donnèrent à la demie-lune de la 
porte angoumoisine. M. le prince de Condé arriva le 14, foil 
chagrin qu'une place qui devoit élre prise en 34 heures eùi 
tenu tant de jours. Il veut presser et fmir avant le jour; 
mais la pluie qui continue, la rivière qui est débordée, ayant 
rompu son pont de communication, tout cela l'embarrasse 
extrêmement. Néanmoins, il enjoint à ses gendarmes de 
descendre de cheval et conduire le mineur qu'il veut faire 
attacher à la tbpr. Pour lors, un bourgeois, nommé Renaut, 
faisant une ronde, avertit de jetter du feu dans le fossé, où 
ilyavoitquelqu'unsqui disoienlit Taisez-vous, laisez-vous. » 

Le sieur chevalier de Marcillac monta sur la courtine, où, 
dans une position aussi dangereuse que peu commode, il 
tira autant de coups qu'on lui put chaîner d'armes; et un 
tailleur nommé Honmoine fit tomber un carreau du rem- 
part qui sépara les ais qui couvroient le mineur, et on en 
découvrit deux qui furent tués et deux qui s'étoient rendus. 
L'un se trouva mort, lorsqu'il fut élevé en haut, et l'autre 
qui étoit gendarme de M. le prince, fut porté au lit pour être 
pensé de ses blessures. On sut de lui l'arrivée de M. le ' 
prince, leur maître. Ce qui chagrinoit outre mesure H. le 
prince, c'est de voir que la rivière l'empëchoit d'envoyer un 
secours à ses gens de l'autre côté. Il court, il voudroit faire 
• passer la cavalerie, laquelle s'arrêta avec lui dans le petit 
parc, d'où ils voyent la défaite de leurs compagnons, sans les 
pouvon- secourir. 

Le mercredi, 15 novembre, M. d'Harcourt bloqua les en- 
nemis de toutes parts, et avec sa cavalerie qui s'étendoit le 
long de la rivière, il empêcha le train des bateaux. Ceux du 
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faubourg hasardèrent quelques hommes dans un bateau> 
pour porter nouvelle à M. le prince, leur maître, qu'un autre 
prince étoit sur le point de les chai^r, ce qu'il voyoit 
aussi ; mais les mauvais bateliers furent poussés sous le pont 
par l'impétuosité des eaux, où ils turent tués à coups de 
fusils. 

Ils n'eurent pas moins d'avantagé de Roquerivière ^ de 
ChÂteauchenel et quelques autres qui, nous ayant donné 
ordre 'de faire monter quelques gabarres, afin d'introduire 
des soldats dans la ville pour attaquer le faubourg de tous 
côtés sans perdre les habitans qui firent ce devoir à leur 
défaut, le sieur comte d'Harcourt lit reconnoitrc le lieu et 
toutes les avenues, les attaques qu'il devança par un trom- 
pette avec réitérée sommation de se rendre. La première fut 
refusée et la seconde menaçoit de la corde. Ils continuèrent 
de dire qu'ils résisteraient huit jours, si le secours n'étoit 
que de 4,000 hommes; et cependant ils furent forcés par 
1,200 hommes, dont 400 de cavalerie qui n'éloient que de 
nouveaux assemblés. Cette arrogante réponse fit résoudre 
au carnage celui qui voulolt épargner le sang. Il est h. re- 
marquer que les recrues du sieur d'Harcourt étoient presque 
sans armes. Les boui^eois donnèrent aussi du côté de la 
ville; et en moins d'une heure ces gens si fiers furent forcés 
sans qu'un seul évitât la mort ou la prison ; et dans tout ce 
carnage il n'y eut pas 30 hommes tuez ou blessez des trou- 
pes du roi. Après quoi M. le comte d'Harcourt entrant dans 
la ville tint toujours le sieur Desfonlenelles sous le bras tout 
le long du pont, où le sieur comte de Jonzac lui fut au 
devant. Entré dans la ville, il y passa la nuit que le prince 
de Condé avoit destinée à sa destruction. ^ 



1. 1) faut lire Rocque-Servière. c La terre de La Rocque-Serrière ayant 
appartenu aux GoufBer, dit H. P. de Lacroix, c'était, il est probable, un 
descendant de celle famille. • 

i. La ville de Saintes, moins heureuse que Cognac, fut prise. 

Le recueil Albert, à la bibliothèque de Cognac, série in-4'', t. xix, p. 725, 



DigitizedbïGoOgIc 



Ce siège de huit jours fut le commencement de la ruine 
de l'armée du prince. Il n'y (ul tué que deux hommes et 
un jeune enfant qui se présenta avec des pierres à un cré- 
neau. Trois ou quatre furent légèrement blessés, ceci du 



coDlient l'imprimé auirant : a A Bourdeanx, par G. de La Coart, imprimenr 
ordioaire du roy et de Son Alles&e, 1651 ; i in-i» de 8 p)iges : 

• Articles de la capilulalion faile auxhabilansdela ville de Saintes par mes- 
sieurs le prince de Tarnale el duc de Richelieu, généraux de l'année du roy* 
sous l'authorilé et en l'absense de monsieur le prince. 

I. Les habilans de la ville de Saintes ouTriront leurs portes et donneront 
entrée aux troupes conunandées par lesdits seigneurs, sans qu'il soit par 
lesdites troupes fait aucun dommage, acte d'hostilité ny violence susdits habi- 
tanfi d^ la ville et raaxbout^s en leurs personnes ou biens, au dedans ou au 
dehors de ladite ville. 

II. Que lesdites troupes entreront en ladite ville au moindre nombre 
(|ue faire se pourra ; et, en cas qu'on ve,uille y eslablir garnison pour la sen" 
relé de la place, tous les gens de guerre, autres que ceux qui seront destinei 
pour ladite garnison, seront renvoyez et logez hors de ladite ville, fauiboui^ 
et banlieue, le plus proraptement et aussilost après l'eslablissemenl de ladite 
garnison, sans qu'en l'estendûe de Indite ville, iauxbourgs et banlieue, il ; 
soilfait autre logement de gens de guerre. 

III. Qu'il sera pourveu promptement à la subsistance desdites troupes et 
garnison par les commandaos et monsieur l'intendant de ladite armée ; et 
jusquL'sà ce les habilans leur fourniront les vivres, suivant les réglemeus de 
sa mcyesié, sans que les gens de guerre puissent, pendant ledit temps ny 
après, exiger argent ny autre chose quelconque de leurs hostes. 

IV. Demeureront lesdits habitans dans le libre exercice de l'une et l'autre 
religion, tant les ecclésiastique» et oflîciers de sa m^esté, vefves desdits ofG- 
ciers, que le corps de ville et autres communautcz en toutes leurs bmichises, 
privilèges et immuniiez, sans qu'en ce il leur soil fait aucun préjudice, 
trouble ny erapeschement, ny mesme au maire de ladite ville, qui demeurera 
dans l'exercice de sa charge et droits en dépendons, sans que luy n; autres 
desdits officiers ou habitans soient obliget à autre serment que celuy qu'ils 
ont cy devant fait au roy. 

V. Qu'ilncpourraestrcfait aucune:; taxes, impositions ny levées nouvelles et 
extraordinaires sur le général ou particulier dcsdils habitans, soit pour la sub- 
sistance de ladite garnison ou pour quelqu'autre raison et prétexte que ce 
soit, ny mesme pour les forlifrcations de la place, au cas qu'on en voulust 
faire aucunes; au travail desquelles Icsdils habilans ne pourront esire coa- 
truints de contribuer. 

VI. Qu'il sera libre aux habitans qui voudront sortir de la ville et faux- 
bourgs de le faire, et emjiortei ou faire emporter leurs meubles ou morcfaan- 
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côté des habitants. Il y.eut pourtant un charpentier à qui on 
coupa la jambe. On transporta plusieurs des ennemis à 
Saintes dans des bateaux, dont il en mourut plusieurs. 

Il est à remarquer que, pendant le siège, on conseilla à 
M. de Romas, à M. Allenet et à M. de Combizant de se 
retirer hors de la ville. M. Desfontenelles leur offrit Toury, 
son valet de chambre, pour les escorter en Are. En effet, 
ils furent très bien reçus au château d'Are, par la dame» 
madame d'Ars, et par messieure ses enfans puisnés. * 



dises, aaiiï qu'en ce il leur soit fait aucun empeschemenl n; violence dans 
' leur personne ou bien es lieux où ils se relireronl. 

VU. Que les armes desdils habitons seront représentées de bonne foy par 
devant les commissaires ijui seront nommez par lesdils seigneurs et mises en 
un lieu fermant à deux clefs, dont l'une sera délivrée au commandant de 
ladite garnison, cl l'autre es mains du maire de ladite ville, pour eslre rendue à 
chacun desdits habilnns à qui elles appartiendront ; et à ces fias en sera fait 
un inventaire par le maire qui sera signé du commandant, sans en ce com- 
prendre les armes qui sont es mains des boutiques des marchands qui en font 
trafic. 

Les articles et capitulation c; dessns ont esté accordez suyvant la pro- 
position qui en fut faite le jour d'hier, vingt-huicliéme du présent mob, 
pour estre exécuté de bonne foy, en cas que, dans mardf prochain dernier 
jour dudtl mois, a huict heures du matiu, ladite ville ne soit secouifie de ' 
huict cens hommes de pied et deux cens chevaux. Et pour l'exécution, ont 
esté baillés pour oslages de la part desdits habitant, les sieurs Esneaut, 
conseiller au siège prësidial de ladite ville, et Raymond, advocat et eschevin 
de ladite ville, cl de la pari desdits seigneurs^le sieur de Chailonnay, lieutenant 
colonel du régiment d'Aunis, et le sieur de Boîsmalet, lieutenant de l'artil' 
lerie de ladite armée, cessans cependant etjusquesàl'exécution tous actes 
d'hostilité. Fait et arresté au camp de Saincl-Georges des Cousteaux, le 
vingt neuTiéme jour d'octobre mil six cens cinquante un, par lesdils seigneurs 
de Tarente et de Richelieu, et par les sieurs Dequip, Bibar, Marchais, Mo- 
reau, Frémi, et de Jean Daubas, dépuiez de ladite ville et fauiboui^ pour ledit 
Irùté. 

Signé : le Pr. de Tarente. > 

1. Madame d'Ars, Marie de Verdelin, dont le mari, Jean-Louis de Bre- 
mond, baron d'Ars, et le Ais aîné, Josias, marquis d'Ars, ^taienl parmi les dé- 
fenseurs de la ville de Cognac, resta au château d'Ars avec ses enfants 
■ pulués I, c'est à dire: 1° Pierre, dit monsieur de Migré, qui fut blessé au 
combat de Moulaiicès eu Périgord (I6SS), où fut tué Josias, son frère aloé; 
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i652-165S. — Pillage du logis de Léclopard par François Lalné de ^iu- 
clas, de Marsiltac el autres. Plainte parlée contre eux au conseil du roi par 
Plicolas et Pierre Prévostiére, sieurs de Léclopard. Ordonnance de règlement 
de juges. — Orij/inal titr papier libre ; bibtialhis»e de Cognac, joni* 
divert, carton »<> 9. 

Louis, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, 
au premier des huissiers de nostre grand conseil, en ce quy 
est exécutoire à notre cour el suilte, et hors d'icelle au pre- 
mier nostre autre huissier ou sei-gent sur ce requis, salut. 
De la partie de nos bien amés Nicollas et Pierre Prévoslière 
père et fils, sieurs de Lesclopart, a esté à nostre dit conseil 
présenté requeste, contenant que,, le dix septiesme aoust 
i652, François Lesné, sieur de Nenclas, lieutenant au régi- 
mant de cavallerie du sieur conte de Jarnac, assisté dé 
nombre de cavalliers, furent sur la minuict en la maison 
dudit lieu de Lesclopart <, apartenant auxdits supliauts 
quy est eslongnée de la ville de Cognac d'une lieue, quy 
demandèrent à It^cr ; et estant une heure indue, ledit Pierre 
Prévostière leur auroit reffuzé de les loger. Ce que voyant, 
ledit sieur de Nenclas dit tout haut audit Prévostière que la 
maison seroit pillée et brusiée; et ce qu'il réitéra au lande- 
main audit Pierre Prévostière, le rencontrant en ladite ville 
de Cognac. Et exécutant lesdites menasses, le dimanche 
suivant, ledit sieur de Nauclas envoya quatre cavalliere ar- 
més d'espées, fuzilz et pistollels, de sa compagnie, audit lieu 



2° Jacquet, marquis d'Ars, marié plus lard (16G3) à Marie de La Tour de 
Sainl-Fori, dame d'Angca:; ; 3» autre Pierre, qui n'élail alors âgé que de 
ans, el qui Tul seigneur de Migré, après la mon de ton frère, el qui avait 
été son parrain. Ce sont le^ n puisnès > indiqués dans celle Belatio». 
1, Ciimmuiiii de (jun>ac-î ujinllnc, caninn de Segonzac. 
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' de Lesclopart, où estoit ledit Nicollas Prévostière, aagé de 
soixante douze ans, et lesquelz estant entrés, les receut 
avecq civilité et leur fit faire collation; mais iceux cavalliers 
qui avoient dessin pernicieux cootre lesdits supliants com- 
mancèreni à se saisit- des armes quy estoyentén ladite mai- 
son cl se saisirent de la personne dudit Prévostière père 
qu'ils voulloycni tuer, et le frapèrent du fus de Tua de leurs 
fuzils; lequel s'eschapant d'eux fut contraint, pour éviter le 
péril de sa vie, de se retirer en ladite ville de Cognac. Ledit 
sieur de Nanclas, ayant apns que les fuzIUiers n'avoyent 
exécuté le dessin qu'il leur avoit commandé d'assassiner 
lesdits suplians, le landemain, quy estoit le vingtiesme dudit 
mois, vint avecq sa compagniée, au nombre de plus de 
soixante cavaliers, audit lieu de Lesclopart, où il pilla tous 
les meubles, papiers, argent et tout ce quy est audit lieu de 
Lesclopart, et y demeurent cincq jours à consommer et em- 
porter tout ce quy y estoit, pendant que lesdits suplians 
estoienl audit Cognac, lesquelles viollances, assassins etvoyes 
de fait les suplians en ont randu leur plainte et fait infor- 
mer pardevanl le premier lieutenant du prévostet vissénes- 
chai de Xaintonge, quy auroit descrété décret de prise de 
corps contre ledit Laisné, sieur de Nanclas, et ses complices, 
le vingt-deux dudit mois et an; et pour ce mettre par eux à 
couvert et empesctier la poursuite quy se faisoit de la pu- 
nition de leur crime, ont suposé une prélandue plainte, et 
sur icelle fait informer par devant le lieutenant en la 
mareschaussée d'Angoulesme, prévost particulier de C(^nac, 
proche, parant dudit de Nenclas, quy auroit pareillement 
décrété décret de prise de corps contre lesdits suplians, 
le vingt quatre dudit mois, ce quy fait nestre un conflicl de 
jurisdition et quy contraint lesdits suplians d'avoir recours à 
l'othorité de notre conseil, pour leur estre pour ce pourveu. 
A ces causes, auroyent lesdits suplians requis commission 
leur estre dellivi-ée aux fains cy après, ce que nostre dit 
conseil auroit ordonné. Pour ce est-il que nous, en suivant 
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l'ordonnance de notre dit conseil, et à la requeste desdits 
suplians, te mandons assigner en nostre dit conseil ledit 
Laisné, sieur de Nenclas, le sieur de Marsillac et autres qu'il 
apartiendra, pour ce voir régler de juges devant ledit pre- 
mier lieutenant du prévost et viséneschal de Xaintonge et 
ledit lieutenant en la mâreschaussée d'AngouIesme, prévost 
particullier dudil Cognac; ce faizant, f:iire ranvoy du procès 
et diiïérand des partyes pardevant le premier lieutenant 
du prévost et viséneschal de Xaintonge, ou par devant tous 
autres juges ausquels nostre conseil jugera la ct^oissance 
en debvoir apartenir, avecq despans, dhomm^es el intéresls- 
Et cepandant, etjusques à ce qu'autrement parnostre dictcon- 
scil en ayt esté ordonné, fait inhibitions et deffances ausdites 
partyes de, pour raison de ce que dessus, circonstances et 
despandances, se pourvoir ny faire aulcunes poursuiltcs ny 
proceddures par devant lesdits juges ny ailleurs qu'à nostre 
dicl conseil, et ausdits juges et tous autres d'en cognoistre i 
peyne de nullité, cassation de proceddure et de quinze cens 
livres d'amandes, despans, dhomm^es et intéi-esls, et outre 
fait commandement audit grefTier desdits juges, leurs clercqs 
ou commis d'envoyer incontinant et sans dellay au greffe 
de nostre dict conseil, moyennant sallaire compétant, la pro- 
ceddure criminelle, charge et informations qu'ils ont entre les 
mains concernant que dessus, et, en cas de i-eflus ou del- 
lay, les assigner en nostre dict conseil pour en dire les 
causes et ce voir condempner en tous les despans, dhomma- 
ges et intéresU desdits suplians, à la chaire de faire signif- 
fier ces présentes et donner les assignations dans un moys, et 
ceux contre lesquels il a décret tenus à ce présenter en 
l'audience de nostre dit conseil ; autrement lesdites dé- 
fenses levées ? el sans préjudice de ladite exécution des dé- 
xrets; de ce faire te donnons pouvoir, sans pour ce deman- 
der placet ny pareatis. Donné à Paris, le dix septiesme 
de jeuin, l'an de grâce mil six cent cinquante trois, et de 
nostre règne le unziesine. Signé par le roy à la relation des 
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gens de son grand conseil, et Herbin, el scellé de sire jeaune 
à queue pendante. 

L'an mil six cents cinquante et trois et le vingt troi- 
siesme jeuillet, après midy, je soussigné, sei^ent royal, 
certifiie avoir, par coppie de la commission de l'autre part, 
signiffié le conteneu en icelle à Toussaint Pottet, greffier en 
la mareschaussée d'Angoulmois, aux fins qu'il n'en peut 
ygnorer, et à icelluy fait commandement de porter ou en- 
voyer au greffe du conseil du roy les pièces el procédures, 
décret et mantion en ladite commission cy dessus, à sallaire 
compettant; lequel Pottel a faict responce qu'il est prest 
d'obéir au conteneu en ladite commission,à sallaire compet- 
tant. Faicl pi'ésens maistre Simond? Héraud^ archier, el 
maislre Jehan Boisseau, aussyarchier du ...séneschal? d'An- 
goulmois, tesmoins requis. Bourbeau, sergent royal. 

XXV 

46S6y 4 décembre. — Extrait de la rècuBalion praposâe par Jacques Pel- 
lurhon-Ilesiouches, conlrc François Aigron, sieur de Combizanl, lieutenant 
géoéral k Cognac, à l'occasion d'une contestation survenue entre eux, lors du 
siège de la ville. — Original sur papier dant la archivet de la /aMUle 
PellucAon-Ottloucàet. 

A la requcste de Jacques Peluchon, sieur des Touches, 
el l'un des eschevins du corps et collège de la maison com- 
mune de cette ville de Cougnac, soit signiiîfié et deuemant 
déclaré, tant à monsieur Pierre Gaillard, ^ que à messieurs' 



1. Par exploit de Rourguignon, sergent royal à Cognac, du 5 décembre 
1656, cette récusation fut signifiée lanl aux magistrats du siège royalrécusés 
qu'à Pierre Gaillard, qualifié conseiller du roi et son procureur en l'Élec- 
tion de Saint-Jean d'Angély. Il était fils de Simon Gaillard, sieur de l'Isle 
Mosoac, et d'Elisabeth Payen ;son père avait épousé en secondes noces Anne 
Uesmonlils. .Suivant contrat de mariage reçu Nouveau, notaire à Cognac, le 5 
mara 1654, il s'était uni à Jacquelte Pelluchon, Ulle de Jacques Pelluchon, 
sieur des Touches, et échevin de Cognac, et de Marguerite Poucigues. Celle 
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— 364 — 
François Aigron *, Nicollas Guérin, Horice Pépin et lierre 
Gay, président lieutenant général, particullier et conseillers 
juges magistrats au si^ royal dudit Cougnac, que ledict 
Peluchon est [et] ce porte pour appellant de certain juge- 
mantet santance randue par lesdils sieurs lieutenant parti- 
cullier et Gay, au profTit dudit Gaillard, contre ledit Pellu- 
chon, le douziesme jour d'aoust dernier mil six cens cio- 
quante-six, ensemble du jugemant randu le deuiiesme du 
présent mois, sur requeste présentée par ledit Gaillard audit 
sieur président lieutenant général, le tout tant pour avoir esté 
précipitamant donné contre ledtcl Peluchon, que pour autres 



dernière mourut arant le 23 février 1658- Simon Gaillard arail constitué en 
dot à son fils l'office de conseiller et procureur du roi alternatif de l'élection 
de Saint-Jean d'Angély dont il l'avnit fait pourvoir. Par adrea>nt<)a 16 avril 
I6&1, Pierre Gaillard etpose que, depuis le contrat de mariage, il a lu une 
déclaration du roi portant luppresiion de plusieurs offices dans les élections, 
et notamment de l'office de procureur du roi en l'élection de Saint-Jean d'An- 
gély, et il fait observer qu'attendu cette suppression il ne serait pas josle 
qu'il rapport&t It valeur de cette charge à la succession de son père. Ce 
dernier, pour l'indemniser, lui constitue une maison située à Cognac, me des 
Trois Marchands, qu'il a acquise de' Pierre Prévastièrc,sieurde Lédopart, con- 
frontant au logis où pendent pour enseigne les Trois Marchands. Il est convuia 
qu'il ne sera tenu de rapporter pour la valeui' de cette maison que douie 
cents livres, et que, dans le cas où, dons un délai de deux ans, le roi rétabli. 
rail cet office, Gaillard père ne pourra se prévaloir de la remise qui lui en 
est faite et qu'il demeurera k son fils, tandis que la maison sera restituée i 
Gaillard père. Celte éventualité s'éUil réalisée ; car, le 5 décembre 1^6, le 
titre de procureur du roi en l'élection de Saint-Jean d'Angély est donné i 
Pierre Gaillard, gendre de Jacques PellucboD, avec lequel il était en 
procès, à cause de la dot de sa femme ; il intervint entre etu k ce 
propos une sentence du siège roydl de Cognac, le 33 février 1658. Il est i 
remarquer néanmoins que, le 5 décembre 1656 et le 22 février i658, Pierre 
Gaillanl habitait encore Cognac, bien qu'on lui donn&t, à la première de ces 
dates, le titre de procureur du roi à l'élection de Saint-Jean d'Angély. 

1. François Aigron, flIsalnéd'Abraham Aigron, sieur de La Hotte, conseiller 
du corps de ville d'Angouléme, porta le nom de Combixant à cause d'un lief 
situé prés de Montignac ; m famille en était originaire. Après avoir porté 
l'èpée, il fut.heu tenant particulier au présidial d'Angoulërae, président et lieu- 
tenant général à Cognac et vice-sènéchal d'Aunis, de Saintonge et d'Angou- 
mois. Vigier de La Pile dit qu'il mourut riche et fort estimé. 
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torts et griefs que ledit Pelluchon desduirae n temps et lieu, 
ainsy que de raison; proteste, où il sera passé outre, de nul- 
lité, cassation de proceddure... {Formules) déclarant, en 
cas que besoin soit, que lesdils sieurs président lieutenant 
général, parlicullier, Pépin et Gay, conseillers, luy sont sus- 
pecqs, et à cette fin les récusent pour les raisons cy après* 

savoir : ledict sieur président lieutenant général Plus 

l'année mil six cents cinquante un, et environ trois ou quatre 
jours avant le siège mis devant cette ville par les ennemis 
de samajesté, un soir, sur l'heure de huit i neuf heures, 
ledicl Peluchoo, suivant l'ordre à luy donné de faire ronde 
pour la garde et conservation de cette ville à sadite majesté, 
il auroit rancontré ledict sieur Aigron, au corps de gai'de et 
poste du pont, quy disoit à ceux quy estoient de garde qu'il 
venoit de sa maison de Saint-Simon et avoil veu en ses 
quartiers la parlye et l'armée des ennemis de sadite ma- 
jesté, où ilyavoit plus de cinq mil cavalliers et grand nombre 
d'infanterie, et que ainsy il ne jugeoit pas que les habitans de 
cette ville peusse soubstenir un siège de cette conséquance. A 
quoy ledit Peluchon dit civillemant qu'il né falloit point faire 
se discours en ce lieu là, et que cella pourroit inthimider les 
habitons, sans que ledit sieur président lieutenant général 
y fist aulcune rcsponse; et à l'instant ce mit à faire lecture 
de quelques imprimés advautageux pour lesdits ennemis, 
ce que veu,' ledit Peluchon ce seroit retiré pour continuer 
son ordre ; despuis quoy ledit sieur lieutenant général luy a 
tousjours tesmongné une hayne... 

Fait à Cougnac, le quatriesine décembre mil six cents cin- 
quante six. 

J. Pelluchon. 
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XXVI 

1637. — Requête présentée par les habitants de Genac aai officiera de 
l'ëlectiOD de Cognac, pour obtenir une déchaîne de taille, i — Original am- 
tervi dam lu miniUet ie M* Cailandrea; notaire à Coçnac. 

A messieurs les prezidants, lieutenant et élus de l'eslectioa 
de Cougnac. 

Suplient humblemant les pauvres manans et habitans 
de la parroisse de Geoac ', tUzaat que, c'il y a une pau- 
vre parroisse dans vostre eslection, c'est la leur, n'y ayant 
ne foire, ne marché, ny aulcun trafâct. Outre la surchai^e 
des tailles qu'ilz ont heu, ilz ont heu vingt logeraant de gens 
de guerre ou plus, qu'ils leur ont faict un très grand dezorde 
et dégasl ; les ungz y ont demeuré quatre jours du moingt, 
les autre huit, et les autre quinze et jusque à un mois, sans en 
partir; de fasson qu'ilz ont ruyné tout à faict les supplians, 
soit tant pour leur avoir mangé et disjpé leurs biens meu- 
bles qu'ilz avoyent; ne ce contanlant pas de sela, auroyent 
en beaucoup d'endroict ronpu et faict brûler leurs meubles, 
ce qu'ils ne pouvoist emporter, bastant et maltraictant les 
suplians. Voyant cela, auroyent estes contraints de quitter 
et abandonner leurs maisons; et après, iceux gens de 
guerre montoyent sur icelles maisons et gestoyent la char> 
pante et tuille à terre. Les ungts,pour empescher de perdre 
tout à faict leurs maisons, auroyent emprunté et (aict donner 
par quelque gentizommes quelque argent qu'ils doibvent 
ancore, outre et pardessus les commissions et taxes qu'ils 



1. Celte pièce et la suivaute dooneut une idée de la misËre des campa- 
gnes après ta fronde. On pourra les rapprocher de VSxirait des perUi tl 
taux «on payés de la paroisse de Celle/ro»iit, en l'ilsclUm de Sai»t-Jea»- 
d'Angily, tiré des rôles d'ieelU, es a%*éesi6S8, 4639 et f640, publié par 
M. LJévre, p. 96 du Bullelin de la société arckéologi^ve de U CAartKie, 
année 1881. 

2. Genac, canton de Rouillac, arrondissement d'Angouléme. 
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leur faizoient payer par force; de sorte que, après cela, ayant 
perdu tous leurs meubles, blés et grains, la plus grande 
parlie des habitans auroyent estes contraints de quitter et 
abandoner leurs biens. Les ungs s'en sont allés par le pays 
mandier leuj- pain, et les autres ont quitté la parroisse aussy 
et s'en sont allez en mestarie et bordrie, et les autres qui 
sont morts de la grande pauvreté qu'ils ont enduré et ont 
lessé leurs pauvres femmes vefves et leurs petis enfans 
mineurs qui vont mandier leur pain, qui sont : première- 
ment, Pierre Voys et Magdellaine Bonnin, sa femme, qui 
sont morts, qui ont lessé de petis enfans qui ont quitté 
ladite parroisse et s'en sont allés demeurer en la parroisse de 
Harsat, et parainsy est un taux perdu, qui payoient par cha- 
cun an de taille la somme de quatre vingts dix livres ; Michel 
Ruaud, qui est aussy mort, où ces créantiers ont prins 
son bien, qui sont demeuranz en autre pan-oisse; lequel 
payoit aussy par an de taille quatre vingts livres, où ledit 
taux est ausy perdu ; Jehan Simon, qui est aussy mort, qui 
payoit quarante cinq livres, où le taux est aussy perdu, 
n'ayant lessé que de petis mineurs qui vont mandier leur 
pain ; Guillaume Simon, dict le marchant, qui est aussy 
moi-t, où sa vefve et enfans ont quitté la paroisse et ont 
estes demeurer en celle de Marsat, qui est aussy un taux 
perdu, qui avoyent acoustumé payer par an quatre vingts livres; 
Ozanne Baud, qui est aussy morte, qui a lessé des enfans 
mineurs qui vont mandier leur pain, où les créantiers ont 
prins ces biens, qui sont demeurant hors la parroisse, qui 
est aussy un taux perdu, qui payoit par an cinquante livres; 
Guillaume Raymond, ta mesme chose, qui payoit trente li- 
vres ; Jehan Bresdon, qui a quitté et abandonné son bien, 
qui payoit soixante livres par an, où le taux est aussy perdu; 
Maistre Anthoine Jamain, qui a quitté la parroisse et est allé 
demeurer en celle Chillé, qui payoit par an cent livres, qui 
est aussy un taux perdu; Pierre Paziot, qui a aussy quitté et 
est allé en mestarie hors la parroisse, qui payoit quatre 
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TJagU livres; Noad Ardhuin, qui est aussy allé demeuré 
ea etAïe de Bignac, qui payoit quinze livres; les héritiers 
d'Anlhoine Fradonnet, qui ont estes demeurés en celle de 
Saiot-Cybardeaux, qui payent aussy par an trente livres ; 
Thomas Raffaut, qui est aussy allé en ladite parroisse de 
Saiot-Cybardeaux, qui payoit quarante livres ; Mathurine Thir- 
fOD, qui est morte, où ces héritiei's sont demeurants en celle 
de Saiat-Amaud, qui est aussy un taux perdu, qui portoit 
par an quarente livres; Jehan Catellineau le jeune, qui est 
allé aussy demeurer en celle de Ifarsac, qui payoit dix li- 
vres; Pierre Berton, qui est aussy allé en ladite parroisse dé 
Saint-Gyb&rdeaux, qui payoit quinze livres ; Mathieu Gardel> 
qui s'en est allé par le pays mandier son pain, qui payoit par 
an cinq livres, où le taux est aussy perdu ; Louis Péraud, qui 
a aussy quitté la parroisse et est allé en celle de Bignac, qui 
payoit par an soixante et dix livres ; Jehan Hunaud, que son 
bien est en dégret pour cauze de la taille, qui c'est all^ 
au sieur recevisur? d'icelle, où par ce moyen son taux est 
perdu, qui payoit par an quarante livres ; Robert Inbert, la 
mesme chose, qui payoit par an cent livres; Pierre Guyon- 
net, aussy la mesme chose, qui payoit trente livres; Robert 
Guérin, aussy la mesme chose, tous collecteurs l'année 47, 
qui payoit icelluy Guérin par an quatre vingt livres, où 
lesdits taux sont aussy perdus, pour cauze que le bien n'est 
pas faictvalloir; Pierre Ballet dict Leclerc, qui s'en |est] allé 
par le pays, qui a quitté et abandonné son bien, qui payoit 
par an 30 livres ; François et Françoize Grolet, qui s'en 
sont aussy allez, qui payoyent dix livres; Jehan Foumier, 
qui a esté en la paroisse de Gourville en mestarie, qui 
payoit 40 livres. Guillaume Ballet, qui est allé par le pays, 
où son bien est en dégret, qui payoit par an 30 livres; Pierre 
Ballet, texier, la mesme chose, qui payoit aussy 30 livres ; 
Phelipe Brisseau, qui est mort, où ces héritiers sont demeu- 
rant en celle de SaintrCybardeaux, qui payoit 1 5 livres ; Fran- 
çois Fournier saulnier, qui [est] allé aussy en ladite par- 
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roisse de Saint-Cybardeaux, qui payoit 40 livres. Pierre 
Giierry.qui y est aussy allé en mestarie, qui payoil nu xxx 
livres pat- an. Jehan Duchais, qui a aussy quille ladite pa- 
roisse et est allé en celle de Cliat,qui payoit 40 livres. Nicolas 
Danjou, qui est allé en celle de Mai-sac, qui payoit par an 
00 livres. François Foubert le jeune, qui est mon, qui a 
lessé sa pauvi'c vefvc et des petis anfans qiii vont maiidicr 
leur pain, oii ces créantici-s (ont vandrc le bien, qui est 
aussy un taux perdu, qui payoit par [an] 60 livres. Aiilhoi- 
nette Naudin, qui est morte, ofi ces héritiers sont demeurant 
à Roufliac? qui payoil 10 livres. Pierre Coubaud el sa femme, 
la mesme chose, où leurs héritiers sonl demeurant en la 
paroisse de Gourville, qui payoit 20 livros. Jan Bouyer, qui 
s'en est allé par le pays mandier son pain, qui payoit 10 
livres. François Barré, qui [est] allé en celte de Saint-Cy- 
bardeaux, qui payoit 20 livres. Robert Barrouyer el François 
Bernard, qui ont quille aussy et s'en sont allés en mestarie 
en la paroisse d'Auge, qui payoient par an les deux viii xx 
XI livi-es. François Coubaud, qui est aussy allé en celle 
de Bignac, qui payoit 15 livres. Les héritiers de feu De- 
nis Coubaud, qui s'en sont allés en celle de Saint-Cy- 
bardeau el Aygres, qui payoit 5 livres. Jehan Audin, qui 
est allé en ladite paroisse de Saint-Cybardeau, qui payoit 
15 livres. Louis Audureau, qui est mort, qui a lessé des 
mineurs qui vonl mandier leur pain, qui payoit 5 livi-es. 
Charles Jolly, qui est mort, où ces héritiers, petis mineui-s, 
vont mandier leur pain, qui payoit par [an] 20 livres. 
Jehan Panissaud, qui est mort, qui a lessé de petis mineurs^ 
ces enfans, qui vont mandier leur pain, qui payoit par an 
60 livres, où son taux est aussy perdu. Ces créantîers, qui 
sonl d'autres parroisse, prennent son bien. François Des- 
champs est allé demeurer en celle duditSaint-Cybai'deaux, 
qui payoit par an 50 Uvres. De>plus ceux qui onl des mes- 
taries dans les villages de ladite parroisse les lessentà faire 
valloir, pour cauze de la grande surcharge de la taille, qui 
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— 370 — 
sont les sieurs de Chanredon et le sieur Hagnem de Harsac 
et le sieur Delabroue et le sieur Joubert, où les taux 
(l'icelles mestaries est aussy perdu, comme les autres cy 
dessus, que chacune meslaiie portoit sçavoir : celle de 
Chanredon, soixante et dix livres par an, et celle dudit 
Hagnem autres lxx livres, et celle de Labroue 30 livres, et 
celle dudit Joubert autres 30 livres, et leui's mestaiers qui 
ont quitté et s'en sont allés hors la parroisse, où leur taux 
est aussy perdu, qui payoit par an chacun 20 livres, qui est 
tes quatre un xx livres; lesquels sieurs ont lessé leurs 
dictes mestaries à faire valtoir pour cauze de la surchar^ 
des tailles, et que te revenu qu'ils en tiroyent ne valloit pas 
la taille qu'ils payoit; comme aussy tous les autres ha- 
bitants qui sont demeurant en ladite parroisse seront aussy 
contraints de quitter, pour cauze que le revenu de leurs 
biens ne vaud pas ce qu'ils payent de taille. D'ailleurs ceux 
qui sont collecteurs, ladite chai'ge les ruyne, par le moyen 
des grandes pertes et frays qu'ils payent. De plus a arivé en 
ladite parroisse que la grange et autres bastimans de la 
mestarie de M. Jan Huguet, notaire royal, a bruslé tout 
afTaict, mesme tes murailles ont tumbé à terre, mesme une 
partie de ces meubles et ceux de son mestayor, avecq lous 
les pailles, foin, tout son vin, vesseaux et futailles, tout brûla, 
où icelluy Huguet a de perle de plus de quatre mil livres, 
et son mcstayer plus ii c livres, de sorte que sa mestarie, à 
faulte qu'elle n'a pas esté englavé et faict valtoir, ne pourra 
payer le taux qu'elle avoil, qui est par an im xx livres, qui 
estants avecq les autres susdits taux perdil revenant touttes 
les susdites pertes, taux perdus h la somme de deux mil deux 
cent soixante dix livres, de sorte que tes [tauvres supplians, 
cy par vostre moyen n'ont soulagement, sont à quitter et 
abandonner leur bien, aussy comme ceux qui ont quitté. 

Ce considérez, messieurs, il vous plaira, de vos grâce, 
droict et équitlé, en faizant le départemant des tailles, de 
deschai^er les pauvres supplians dt à susditles sommes et 
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taux perdus, outre la grande perlé qu'ils onl faict et qu'ils 
ont heu des gens de guerre, qui àont cauze de la mort de 
pluzieui-s habitans, et les ungz qui sont aticore vivant s'en 
sentiront toutte leur vie des grand exepls qu'ils ont faict à 
leur personne; et ce faizant (ferez bien, et les pauvres sup- 
pliants priont Dieu pour vosire santé el grandeur. Saint- 
Smonde?, procureur fiscal diidit Gemic. Debresme. J. IIu- 

GUET. PiNASSEAU. DjCLOU. 

XXVII. 

Ifi57, il jmllet. — Procès-verbal de chernuchcc dressé par Henri 
Heslayer, sieor de Bellejoie, contrôleur un l'ûleclion de Cognac, pour visiler 
la paroisse de GoDac. — Idem. 

Aujourd'huy unziesme juillet mil six cent cinquante sept, 
nous Henry Meslayer, sieur de Bellejoye, conseiller du roy, 
esleu, controotleur en l'eslection de Cognac, sommes avecq 
le procureur du roy montez à cheval, et ayant aveq nous 
Denis Nouveau, qu'avons pris d'ofiice pour l'effet de nostre 
chevauchée, transportez jusques en la parroisse de Genac, 
chastelanie de Montignac-Cherante, oîi estant et au devant 
la principalle porte et antrée de l'églize dudit lieu, avons 
fait sonner la cloche; auquel son seroient survenus Jean 
Huguet, notaire royal, Michel Briand, Jean Massicot, Pieire 
Debi-esme, notaire, Jacques Duclou, François Salmon, Léon- 
nard Gondier? et auti-es habitans de ladite paroisse, aus- 
quels nous avons déclaré que nous estions audit lieu pour 
recevoir leurs plaintes, tant de la stérillité quy peut eslrc en 
leur pan-oisse que des perles et non valleurs quy sont arri- 
vez en icelle. Lesquels habitans nous ont unanimement dit 
que ladite parroisse est extresmement pauvre, dans laquelle 
il n'y a ne foire ne marchez, et qu'il ne s'y fait aucun traflq ; 
qu'ils onl de tout temps estez surchargez de tailles et autres 
impozitions; que, pendant les troubles derniers, ils ont 
eu vingt logement de gens de guerres, lesquels ont ruiné 
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tout à fait lesdits habilans, auxquels ils auroient mangé et 
dissipé tous leurs meubles et fruits, parties desquels meubles 
ils auroient fait bruller, et, non contant de ce, auroient 
monté sur les maisons, rompeu la cherpanle et thuilles 
qu'ils auroient jeté par terre, ce quy auroit obligé une 
grande partie des habilans de quiterel abandonner leurs biens 
et d'aller mandier, partie aussy desquels habitans sont 
morts de pauvreté, et entr'auti-es Pierre Rouyer et Magdelaine 
Bonnin, sa femme, quy portoient quatre vingt dix livres de 
taille; Michel Renaud est aussy déceddé et ses créantiers se 
sont amparcz dcsonbien, lesquels ne payent aucune chozcs, 
d'autant qu'ils sont demeurant en d'autres paroisses, lequel 
Renaud portoit quatre vingt livres de taille; Jean Simon, 
Ozannc Baud, Guillaume Simon dit le marchant, et Guil- 
laume Raymond sont pareillement déceddez cl dellaissé des 
mineurs quy mendient leur pain, lequel Jean Simon poiloit 
quarente cinq livres de tailles, ledit 'ïuillaume quatre vingt 
livres, ladite Baud cinquante Uvres et ledit Raymond ti'ante 
livres, Jean Bresdon, maisire Anlhoine Jamain, Pierre Paziot, 
Nouel Ardouin, les héritiers d'Anthoine Fradonnet, Thomas 
Raffaud, Mnlhurine Tiffon, Jean Calherincau le jeune, Pierre 
Breton, Mathieu Sardct, Louis Prevaud, Jean Hunaud, Ro- 
bcrl Imberl, Pierre Guionnet, Robert Guérin, Pierre Ballet 
dit Leclerc, François et Françoise Grollel, Jean Fouroier, 
Guillaume Ballet, Pierre Ballet, Phelipes Brissaud, François 
Fournier, Pierre Guerry, Jean Duchaix, Nicollas Danjou, 
François Foubert le jeune, Anthoinete Naudin, Pierre Com- 
baud et sa lenime, Jean Bouyer, François Bari'é, Robert 
de Barouyer, François Brenai"d, François Combaud, les hé- 
ritiers feus Denis Combaud, Jean Audouin, Louis Audureau, 
Charles Jolly, Jean Panisseau, François Deschamps, Michel 
Chemincau l'esné, Jean Delafond, René Fouchier et Michel 
Martin, tous habitans dudit Genac, ne sont plus demeurant 
dans ladite paroisse, les uns l'ayant quitée pour aller de- 
meurer en paroisses circonvoisines, les autres sont déceddez 
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et laissent des mineurs quy mandient leur pain; d'autres 
sont allez par le pays mandier et les autres sonlréduistz h la 
mandicité, estant obérez de debtes et leurs biens saisis par 
décrets à' la requesle de divers créantiers. De plus, les 
sieurs de Ghanredon, Magnan, Delabroue et Jouberl, quy 
ont chascun une meslérie en ladite parroisse, ont esté con- 
traints de les abandonner et dellaisser sans estre cultivées, 
les meslayers d'icellc les ayant quittées à cause de la sur- 
chai^e des tailles. De plus est arrivé que la grange et autres 
bastiments dudit Huguet a brullé et les murailles on tumbé 
à terre; de laquelle incendie ses meubles, ceux de son mes- 
tayer.loutes les pailles, rouin,vin, vesseaux et futailles onleslé 
consommez, el ledit Huguet y a fait perte de plus de quatre 
mil livres, et ses mestayers plus de deux cent livres ; de 
sorte que ladite mestérie est à présant inculte et abandon- 
née; laquelle portoit par an la somme de quatre vingt livres. 
Toutes lesquelles pertes sont par le menu exprimées en la 
requeste qu ils nous ont cejourd'huy donnée, signé de partie 
desdits habilans, atachée à ses présentes, et reviennent k la 
somme de deux mille cinq cent soixante dix neul livres; au 
moyen de toutes lesquelles pertes et dommages ressus 
ladite paroisse est presque inculte ; et, pour en remarquer 
la vérité el droisser procès vert)al de i'ostat d'icelle, ils nous 
ont prié et requis de nous transporter aveq ledit procu- 
reur du roy en les villages et terres de ladite parroisse ; à 
quoy inclinant, sommes montez à cheval et transportez en 
l'estendue de ladite parroisse, où nous avons veu divers 
mas de terre en friche, sans qu'il y aye aparance qu'ils 
ayent esté laboui-ez, les deux ou trois ans derniers. Gomme 
aussy avons veu diverses maisons presque fuynées ; et estant 
retournez audit bourg de Genac, avons veu la grange et 
autres bastimanls dudit Huguet tous ruinez par le feu. 
Dont et de tout ce que dessus nous avons droissé nostre 
présent procès verbal, pour valloir et servir ausdits habi- 
tans ce que de raison, l'an et jour susdits. Mestayer. Ga- 
RAUD. Nouveau, greffier pris d'office. 
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1653, 1" avril. — < Assemblée tenue par M'* les maire, cschcTÎiu, con- 
seillers el pairs île ta maison commune et eschevinage de ccsie ville d'An- 
goulcsme en l'audiancc du siège priiidial de ladite ville, pour délibérer des 
■It'aires d'irclle à la mauiére accoustumée, le premier jour d'anil mil <îx 
cens cinquante deui, » et slalui*r sur la demande de ■ trofs milliers de 
pouldie > pour ■ démolition du bastion de Taillebourg. • — Bxlrait du rt- 
gittre de Vichetinage d'Angoulénu. Conmuitiettlio% de M. Liiore. 

Ledicl sieur maire a t-cmonstré que le sieur de La Bussière, 
commissaire de rarlillcvie, lui a mis enli'e maios, despuis 
deux jout^, une ordonnance de M^ Marin, inlendant de la 
justice es armées de Guyenne pour le roy, signée de mon- 
dict sieur Marin et plus bas : Coquille, en date du XKvm« 
mars dernier, par laquelle est ordonné aux villes de Xàin- 
tes, Angoutesme, Cougnac et Saincl-Jehan de fournir ches- 
cune dans quinze jours trois milliers de pouldre entre les 
mains de celluy qui sera commis pour avoir le soin de la 
démollition du chasteau de Taillebourg; aurait requis que 
lecture Tut faicte publiquement, ce qu'ayant esté faict aulte- 
ment par le secrétaire du présant corps de ville; apprès la- 
quelle lecture ainsy faicte, ledit sieur maire auroit prié mes- 
dits sieurs de vouUoir donner leur advis Sur le contenu de 
ladite ordonnance. 

Sur quoy mesdtcis sieurs d'une commune voix ontarresté 
que, attendu la concession faicle parlesroix auxhabilansde 
la présantevillede toute examption de tailles, subsides et aul- 
tres impositions générallemcntquclconques ; que d'ailleurs il 
n'y a aulcun maguazin de poudre en cette ville et que les 
maiclians el particuliers liabilans n'en ont pas suffisemmanl 
pour la garde d'icelle, qui est de 1res grande conséquence 
pour le service du roy, et que la ville est si pauvre et né- 
cessiteuse par les grandes et fréquantes contributions qu'ils 
ont iouruy au Roy, en vertu de ses déclarations, lesquelles à 
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faulte de vérifficalions leur a causé plusieurs procès en la 
cour des aydes et qui ne sont encores terminés, de sorte 
qu'ils jugent ne pouvoir satisfaire à la dicte ordonnance, et 
ont donné charge audict sieur maire d'escrire ,à mon dict 
sieur Marin, intendant, les raisons et excuzes cy-desssus. 
P. Bruno, maire. Ghevrier, secrétaire. 



APPENDIX. 

LE COMBAT DE MONTGUTOH. 

Relation de ce qui s'est passé à Mongnjon entre les troupes de H. le prince, 
commandées par H. le comte de Maure, ei celles du sieur de Follerile. A 
Bourdeaux, par G. de La Court, imprimeur ordinaire du roy et de son al- 
lesse, ■ s. d., in-i", 8 pag^. BMiotkèq*e de Cog»^, nateil Altert, tirig 
i*-4; t. ZIX,p. HT. 

Les ennemis de monsieur le prince, qni avoient cren que son absence ser- 
TÎTOit A leurs desseins, sont maintenant persuadei que, pour es're esloigné 
d'enx, il ne laissera pas de les Toincre 

Tous ces ad^anlages que les troupes iiu'il a laissées, en cette province ont 
remportés depuis peu sur eui, partout où elles ont eu les occasions de les 
combattre, monslrenl clairement que la réputation de ce prince et la justice 
de la cause qu'il soustient peuvent gaigner des ricloires là mesme où il n'est 
pas présent. 

Vous avez appris le combat qui fut donné dernièrement dans le Périgord; 
TOUS allez Toir ta suitte de cette victoire dans ce qui s'est passé à Mont- 
Gujon. Nous en donnons un peu tard la relation au public, parce que, les 
premières nouvelles ayant apporté d'abord quelque confusion désavantageu- 
se 1 la vérité, il a falu attendre que le temps les aje un peu esdaircies. 

Sur l'advis qu'on eul que le sieur de FoUeville, après avoir esté battu Aaat 
le Périgord, s'estoit retiré dans Montguyon avec 500 chevaux où environ, 
monsieur le comte de Maure, non content d'avoir employé sa prudence â 
conserver la ri Ile de Libourne, voulut encore porteras valeur su dehors pour 
aller combattre les ennemis. C'est pourquoy, le Sô de ce mois de mav, il alla 
passer lu rivière de Lisie avec uu corps de 300 chevaux, composé des gen- 
darmes de monsieur le prince, de ceui de H. le duc d'Anguien et des che- 
vaui légers de M. le prince de Conty avec le régiment de Harchln. 

Bien que ces troupes surmontassent en couiiige celles des eiinemys, elles 
estaient inférieurs en nombre et ne sembloient pasestre en estât de les pou- 
voir attaquer. Aussi elles avoient eu ordre d'aLtendre le sieur de Marche, qui 
devoit les venir joindre avec deux cens chevaux ; mais celuy cy ne «'estant 
pas trouvé au rendé-vons, pour avoir esté employé i quelque autre entreprise, 
ces braves creureni néanlmoins qu'ils ne dévoient pas se retirer sans faire 
quelque chose de remarquable et qui Ot paroistre le dessein pour lequel ils 
s'estaient aiu^ avancés. 
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\\i marchèrent du cosif de Monigayon, à dcsseio d'f aller Surprendre In 
ennemis avant i|u'il5 peusscnt se reconnoîstre. Uaù, comme les noslres (iirenl 
proches de ru bourg, ils changèrent de résolution e( il fut jugé |>lus à propo» 
de leur dresser une embuscndc. Ces! pour<|UDy le <-omte de More envoya un 
pnrty de 30 maislres conduit par le sieur de Cabreré jusques aux portes de 
Honlguyno pour essayer de les attirer hors de leur poiile. 

Mais le sieur de FotIcTillc ayanl reconnu ce dessein, mit incontinent sa 
cavalerie en bataille, e( puis, quand tout fut en bon ordre, il desiacha un es- 
cadron pour pou^^r nos coureurs et pour venir reconnoistre nos troupes ; 
lequel, après s'eslrc approclié asseï près, se retira sans comballre. 

Comme nos troupes n'csioient pas encore en ))alaillc, elles se reliréreol 
en un endroit ovi elles peussent se ranger plus commodément. Bien-tost 
aprfii les ennemis marclièrenl droit à nosire cavalerie et s'advaQcéreot 
jusques k la portée du pistolet. A mcstne temps, ils envoyenl un boa 
escadron, qui détourna un peu à costé pour la venir prendre par le liane. 

Hais le baron de Gouvîllc, lieutenant des chevaux légers de monsieur te 
prince de Conty, qui rommand oit alors l'aisle droite, ayanl apperceu cet esca- 
dron, tourne de ce costé là, et le pousse si vigoureusemenl qu'il le met en- 
tièrement en déroule. 

Mais, s'il monsira sa valeur en vainquant tes ennemis, il lit- voir ensuilte sa 
prudence en ne poursuyvani pas la victoire. Au lieu de pousser les vaincus 
qui s'enfuyoienl devant luy , il revint au champ de bataille où sa présence 
csloît plus nécessaire. En elTul, ù grand peine y fut-il arrivé, que le gras des 
ennemis commence à donner avec beaucoup de courage et ce fut là où se fit 
le plus grand effon du combat. 

Encor bien que le nombre de nos troupes fût incomparablement moindre 
que celuy des ennemis, et qu'on eust envoyé une grande partie des chevaux 
légers avec les gardes de son Alle>$e sous la conduilte du sieur Desroches, 
pour se saisir d'un passage qui les rusl peu incommoder, néanlmoins ceui 
qui restèrent dans cette occasion combatlireii) avec tant de vigueurque la ca- 
valerie du contraire parly fut contrainte de s'cnfuyr en désordre. 

D'atlleursaussiuneparttedenoscavalicrsselrouvadissipée.et, soi(i[uelacha- 
leur de la victoire en eut attiré quelques uns i la poursuitte des fuyards, soit que 
quelque vaine terreur eut obligé les autres de se retirer, on eut de la peine 
à les rallier. L'escadron de Gouville Bt ferme et deflit encor un second 
escadron des ennemis qui foisoit mine de le vouloir attaquer. 

Cependant le comte de Tourvilte qui commandait les gendarmes de M. le 
duc d'.Anguien, après avoir en vain essayé avec quelques autres de rallier 
nos troupes dissipées, se joignit avec ce qu'il peut rappcller des siens au ba- 
ron de Gouville son beau-frére. Et tous dent cnicmble achevèrent de deffaire 
les ennemis et les poursuyvirent jusques aux portes de Monlguyon, où ils les 
attendirent plus d'uoe heure, sans que jamais les vaincus eussent le courage 
de parois tre. 

.Ainsi le champ' du bataille est demeuré aux troupes de H. le prince el la 
victoire a esté consiilérabic, puisque ceu<t du contraire party yout perdu plu» 
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de deux cens hommes qui ont esté ou tués sur la place, ou blessés ou faicls 
prisonniers. 

Il faut néantmoins advoQer que celte TJcloJre a coulé cher à ceni enlrc les 
■pains desquels elle csl demeurée. Ce n'est pas que le noinhre des ooslres 
qui ont esté tués ou faits prisonniers aye esté considérable; M. le prince n'a 
perdu dans celle occasion que douze ou quinze hommes seulement ; mais la 
qualilé de ceux qui ont acquis cel avanlage par la perle de leur vie ou par 
celle de leur liberté doit rendre celle gloire un peu lâcheuse. 

Un compte par;ny les morts le comle de Villars, les sieurs de Cabreré et 
de Vigean, lieutenant de cavallerie, qui onl fait merveille dans celte occasion. 
I>t comle de Cliastelus, qui commandoil les gens-d 'armes deM. lepnnce,aesté 
fait prisonnier dans ce combat, où il a donné des preuves de son courage 
avec les sieurs de Saint-Seurin el de Roc, capitaines, qui ont aussi esté ar- 
reslez. 

Quelques autres ont esté blessés dans cette occasion, et ont marqué par 
leur soin, leur fidélité el leur courage. Le marquis de Basillac a esté blessé 
aux i jambes, le chevalier de Feuquières à la joue, le sieur de Hailly k un 
bras, le sieur de Mouchai à l'espaule, le sieur de Libersac a receu deux coups 
de pislolet dans le corps. 

Le baron de Gourille mérite une loâange particulière en ce lieu, comme 
il a beaucoup contribué à celle Tjcioire, pour avoir renversé deux escadrons 
et poursuivy les ennemis jusques dans leurs barricades; le comle de Tour- 
ville y a aussi acquis beaucoup d'honneur ; il récent dans le combat un coup 
de mousqueton bien favorable el qui ne fil que percer les habits seulemenl. Il 
G I encore une action ex Iréme ment généreuse el qu'il ne faut pas oublier; 
c'est que, voyant le sieur Mailly prisonnier parmy les ennemis, il alla le déli- 
vrer de leurs mains, luant d'un coup de pislolet un de ceux qui le lenoieul 
el l'autre à coups d'espée. 

Mais il faut réserver la principale gloire de celU aciion à H. le comte de 
Maure qui l'a conduite. Il y a signalé son courage et son zèle envers H. le 
prince ;ila receu deuxcoups d'espée, l'un à la leste, l'autre au bras ; mais on 
croil que ces btes-seures ne seront pas dangereuses. Ayant eu son cheval 
blessé de trois coups de pistolet, il est demeuré prisonnier parmy les eo- 
nemys qui peuvent bien arrester sa liberté, mais non pas tenir sa gloire 
captive. 
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MÉLANGES 



Chartes de l*abbaye de la Trinité de Vendôme con- 
cernant LE Poitou et la Saintonge. 

Publiées par N. Arthur GIRY. 

A. — H46. Paru. — UiplAme de Louis VII conBnnanl, du consente-- 
temeni de tia femme Eléonore, à l'abbaye de la Trinité de VendAme, tous 
les biens situés dans le Poitou el la Saintonge donnés i cette abbaje par 
Geoffroi, comte d'Anpa. — Original a*a archive* de Loir-et-Cher , *4rU B, 
abàaye de la Trinité de Vendôme, prieuré de Saint-George* tOlero*, 

In NOHINE SANCTE ' AC INDÏVIDUE TriNITATIS. LUDOVICUS DeI 

GRATiA REX Francoruh ET oux Aquitanorum. Régie liberali- 
tatis interesse dinoscimus ecclesiarum quieti pie providere, 
el cotlatam eis ab antecessoribus nosttis libertatem integram 
inviolatamque conservare. Tune enira concessum nobis regni 
diadema ab etenio r^e vere cognoscimus si sponsam ejus, 
sanctam matrem ccclesiam, pro commisse nobis poleslatis 
olfitio et diligimus et veneramur. Notum proinde laciraus 
universis tam pi-esenlibus quam futuiis quod, petitionibus 
Roberti venerabilis Vindocinensis ecclesie abbatis et mona- 
coriim loci ejusdem, rogante pro eis dilecto fideliquc nostro 
Gauffido, duce Noi-raannie et comité Andegavensi, bénigne 
condescendentes, universa, que quondametdem monasteiioa 
Gaufrido comité Andegavensi et uxoie sua Agnete comttîssa 
Piclavorum, annuenle filio ipsius comilisse Guillelmo, comité 

1. Les scribes des origiuaui ont employé des e cédilles partout où ai^our- 
dliui l'on mettrait des a. Ils ont égalemeul mis une cédijie à Ye initial du 
mot eeelesia cbaque fois <|u'il l'onL écrit. 
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PictaveDsi, in pago Pictaveosi et in pago Xanctonico pia 
devotione collata sunt, nos quoque, cum assensu et volun- 
tale Alienordis regine collaleralis noslre, prefale ccclesie 
Vindocinensi ita libère sic intègre perpetuo possidenda con- 
cedimus, sicut a prediclis anlecessoribus nostris fuere col- 
lata, et in ipsomm munilione manifeste vidimus et fidelîter 
designata. Sunt autem hecin pago Piclavensi : apud villam 
Galniacum, terra que dîcitur Ad petram; in ipsa civilate, due 
domus in fora; in suburbio ipsius, mansio una; apud Avai- 
slam, parrochialis ecciesia sancti Martini cum integritate 
sua; medietas ecclesiarum Otomne, cum décima salinarum 
etvinearum et omnium inde exeuniîum. In pago vero Xancto- 
nico sunt ista : bosctis Sancti Aniani, et boscus de Golumba- 
riis, cum omnibus utilitatibus, salinis, aquis, molendinis, 
piscationibus, tolum et ad integrum quicquid divisione 
accingitur quam predicii cornes et comitissa ibi fecerunt; 
medietas quoque nostre partis sepiarum per lotum Sanc- 
tonicum pagum; ecciesia quoque de Poio-Rebelli, cum 
omnibuE ad eaio pertinantibus, et noslra pars excluse de 
ponte Sanctonico. In insula Oleronis : ecciesia beati Geoipi 
cum quai'ta parte ejusdem insule, et ecciesia beale Marie 
que est in ipso casino, et in ejusdem parrochia, ecciesia 
sancti Nicholai. Preterea vero, ad raajorem ejusdem ecclesie 
immunitatem, regia nimirum auctoritate, staluimus ut nullus 
deinc[eps] preposilorum vel servientum nostrorum in om- 
nibus superius enumeralis, nec lallialam aut questam ncc 
jaccre, vel procurationem, nec exerciium vel e[quitat]um 
habeat aut requirat, nec omnino aliquam exactionem aut vïo- 
lentiam vel exigrt, vel imponat ; solummodo autem, nos et 
dapifet' noster jacere et procurationem tn eis, exercitum et 
equitatum, si présentes crimus, habcbimus. Prefata vero 
ecciesia Vindocincnsis in omnibus prcsignatis intégra servi- 
tia et intégras juslicias oblinebit, et si Forte iiomines sucs 
in aliquo rebelles aut coniradicentes inveneril, dapifer nos- 
ter monacliis prefali loci cumadjutor extiterit. Ut hoc igitur 



zedbïCoOgIC 



ita ratum in perpetuum inconcussumquè permaneat, scriplo 
commendari, sigillj nostri auctoritale muniri, nostrique 
nominis sublerinscripio karaclere (ecimusconsignari. Actum 
publiée Parisius, anno ab incamatione Domini uo.co.xlo.ti''., 
regni vero nostri xo.; astanlibus in palatio nostro quorum 
nomina subtitulala suntet signa. Signum Radulfi Viromao- 
dorum comitis dapiren nostri. Signum Guillelmi buticularii. 
Signum Mathei camerarii. Signum Mathei conslabularii. — 
Data per raanum Cadurci (Monogramme) cancellainî. 

E^o Alienordis regina laudavi hoc el sigillum meum cum 
sigillo domini régis apposui. ( Trace de deux sceaux pendants 
sur lacs de soie jaune). 



B. — ili6. PoitUn. — UiplAnie de Ix>uis VU abolUunl les d 
coutume» qui existaient dans l'Ile d'Oleron au détriment des hommes de l'ab- 
baye de VendOme. — OrigimU aux archives de Loir-el-Cker^iérie II, abbaft 
de la TriniUde Vendôme, prUuré de SaitH-ffeorgei d'Olero». Factimili, 
collection de l'école det charlet, AéliograoMret, n' 220. 

In NOMINE SANCTE AC INDIVIDUE TbLMTATÏS. LUDOVICUS DeI 
CRATIA REX FraNCORUM ET DUX AqUITANOUUM, OMNIBUS IN PER- 
PETUUM. Dignum nos exequi credimus régie potestatis ofli- 
tium si pravas consueludines, quai'um usus in dampnum 
ecelesiastice liberiatis inolevil, penitus exiîrpemus. Quo 
nimirum inluitu, dileclissimomm noslrorum Gaufridi vide- 
licet Burdegalensis archiepiscopi , Gosleni Suessionensis, 
Bernardi Xanctonensis episcoporum interveationibus exorali, 
Roberli Vindocinensis ecclesic abbatis petilionem propiUis 
auribus atlendentes, pravas quasdam consueludines quas in 
hominibus ipsius Vindocinensis ecclesie de Olerone semeo- 
Ics seu ministeriales nosln maie tenuerant in perpetuum 
abolemus ac deinceps requirendas non esse sancUmus. 
Erant autem hee consueludines : impelebant siquidem ser- 
vientes seu minisleiûales nostri quemlibet hominum Vindo- 
cinensis ecclesie in prefàta insula de quolibet forisfaclo 
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absque preséntis testis productione, et imposite culpe pur- 
gationem, nisi per duellum vel per calide aque juditium, 
noiebant omnino recipere. Intendebalur atilem preterea a 
servientibus seu ministerialibus nostris adversus quemlibet 
hominum presigoatoruin, — vel ab altero adversus allenmi^ 
vcl etiam a quolibet adversus eosdem, — quod supra regiam 
prohibitionem aUquid presunipsisset, ut vel hominem illum 
aut illum perculere, vel capere pignus pro debîto, vel quid- 
libet aliud. Uarum vero consuetudioum prior, appellatw, 
secunda, defevsio rejïs appellabatur, et ininlolerabilegi-ava- 
raen hominum illorum pessime creverant, dampnose perse- 
verabatit. Alteram igitur earum, Id est defensionem pro 
summe reverealiadivinitalis iiosLrorumque indulgentia rea- 
tuum Vindocinensi ccclesie ex tolodimillimus ; alteram autem, 
id est appellationcm, nisi cum presenlis leslis productione 
facla fuerit, perenni quoque silentio condempnamus. Quod 
ut raium in poslerum inconcussumque permaneat, scripto 
commendari, sigilli nostii aucloritate muniri» nostrique no- 
minis subteiinscripto karaclere fecimus consignari. Actum 
publiée Pictavis, anno ab incaioatione Domini. mo. cp. xl». vi»., 
regtii vero noslri. x^.; asiantibus in palatio nostro quorum 
nomina sublitulata sunt et signa. Signum Haduift Viro- 
mandorum comiiio, dapiferï nostri. S. Mathei camerarii. S. 
Gui llelmi buticularii. S. Mathei conslabularii. Data per 
manum Cadurci {Monofframmc) canceWiiù. (Traces de sceau 
pendant). 



C. — s. d., 444S.'— Ilipldme d'Eléonore, reine de France et duchesse 
d'Aquitaine, conRrmant l'aule préc^denl. — Original aux archive» de loir-et- 
Cher, térie H, abbaye de la Tri»ilé de VendOnu, prieuré de Sai»t-G<ior- 
get d'OUro%. FactimUé, colUctto» de l'école det ehartet, héliogravuret, 



Ego Alienordis, Dei gratta regina Francorum et Aquilano- 
rum ducissa, notum ficri volumus universis quam presenti- 



DigitizedbïGoOglc 



bus tant futuris quod pravas illas consuetadines * itnas in homi- 
Dîbas Vindocinensis ecclesie de Olerone servientes sen miaisteriales 
noslri maie tenuerant, prout a domiiio nostro l'ege Ludovico 
condonale sunl et dimisse, ita et nos eidem ecclesie condo- 
Damus alque dimitlimus, ei, sicut per auctoritatem rcgalis 
I recepli destructe sunl, in perpetuum eas abolemus ac doinceps 
reguirendas noD esse sanccimus. EranI aulem he consueiudiaes : 
impetebaot siquidem servieotes seu mioisteriales noslri quemlibet 
hominpm Vîiidociaensis ecclesie in prefata iasula de qoolibel forisfac- 
lo absqnepreseDtistesUsprodDctioDe, et ioposite culpe parfalionem, 
Disi per dnellum vel per calide aqae judiciam, Dolebani omaino re- 
cipere. laieodebatar autem prelerea a servientibus sea mioisteriali- 
bos nosu-is adversus quemlibet homioum presignatorum, — vel ab al- 
tero adversus altemm, vel etiam a quolibet adversus eosdem, — quod 
supra regiam prohibilionem aliquid presumpsisset at vel hominem 
illum aul illum percutere, vel capere pignns pro débite vel quldlibet 
alind. Harum vero coasuetadinum prior, apptitalio, secanda,ife/fluû 
regi$ appellabatur, el iu intolerabile gravamen homioam illorum 
pessime creverant, dampnose perseverabaot. Alteram igîlar eamm, 
id est defetuionem, prefale ecclesie ei tolo dimiltimus ; altertm aa- 
tem, id est (^ppettalionem, nisi cum presenlis lestis prodaclione facta 
fuerit, perenui quoque sileutio condempnamui. Quod ut ralum io 
poslemm inconcussumque permaneat, scriplo commeudari el sigilli 
nostri auctoritate corroborari precepîmus. {Trace de- sceau 
pendant). 



II. 

Description de La RocilBLL£(16â1). * Bibliolkigite d'Iitg%i»iberl, à Car- 
pmtra», collection Peiretc, regitire Xlll, n' !!,/• 101-iO9. Coyit a» 
dot de laguelU Peiretc a écrit de ta mai* : « Par le lieulenant du fiieur de 
Chambolan, Mre du sencschal de Kochclois. > — Communication de U. Pk. 
Tamitej/ de larroqw. 

Là Rochelle est composée de cinq parroisses : Sainl- 



1. Nous imprimons en petit texte tout ce qui a été emprunté i I'ac4e de 
Louis VU. 

2. Ce document émane vraiiuimblablcmeDl d'uDC des jiersonaes échappées 
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Jehan du Pirrot, Saint-Barthélémy, Saint-Nicollas, Sainl- 
Sauveur, Notre-Dame-de-Coignes. Toutes ces parroisses sont 
ruinées, excepté Saint<Sauveur et Saint-Barthélémy. Celluy-cy 
est vis-à-vis de l'arsenal, la rue entre deux, environ 250 pas 
de la porte Neufve, et l'aultre environ cent pas du port 
Saint-Sauveur. 

Il y a neuf compagnies, sçavoir : La coronelle du maire, 
du Pirrot, ' Saint-Nicolas, Carefour, ^ du Temple, rue Saint- 
Yon, Grand'nie, Minage et Goignes. ^ 

La coronelle composée de cent chefs de maisons princi- 
palles exempts de garde, mais chaînez des patrouilles qui se 
font de Duict, et tient-on qu'elle est de près de trois cens 
hommes, mais on ne la veoid guères ensemble, et ne marche 
sinon en temps dangeï'eux. 

Tantost les aultres sont d'environ deux cent cinquante 
hommes par compagnie, l'une portant l'aultre. Celles du 
Pirrot et Suint-Nicolas sont les plus grandes et les gens les 
plus mutins, notamment celle du Pirrot, celle du Carrefour 
presque tous gens de jusiice. Toutes les neuf compagnies 
peuvent faire environ deux mille trois cens hommes, et se 
trompent ceux qui croyent qu'il y en aye davantage. 



de La Rochelle apris la sortie du M lepleinbre 1621, où les troupes 
rofules Tinrent jusqu'aux portes de La Rochelle; noui lisons en dfet 
dans les collections liisloriquea de Merranlt : i L'épouvante s'étoit mise non 
seulement dans lesdils balailloui, maÎB même dans la ville, ne pouvant croire 
que l'ennemi s'npprocliat ci prés lans avoir de puissantes intelligences dann 
la ville, ce qui se trouva quelques jours après véritable, car plus de cent 
tant ofSciers que soldats et entre autres des cavallien se retirèrent vers Tea 
nemi et deli dans leur pals sur l'apprébenlion qu'ils avoient d'eitre enfln 
découvert et punis selon que mériloit leur crime... > 

1. Le Pirrot, l'Ile de Saint-Jehan du Perrol, devenu le quartier Saint- 
Jean. 

2. Sans doute le carrefour de Honconseil ou HauconseiJ, situé acUieUement 
k la rencontre des rues du Palais, Fromentin et Dupaty. Ce ne peut Être le 
carrefour des Forges, trop près de la rite du Minage qui a donné sod nom à 
l'une des compagnies suivantes. 

3. Goignes, Cougaes, Notre-Dame de Cougnes. 
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— 384 — 
La garde se Taict en neuf endroits : maisons de ville, de 
la Chesne, petile rive, tour dicte de Melusine*, vieille Fon- 
taine ^ porte des deux Molins, Neufve, Coignes, Uaubri ^ 
Saint-Nicolas. 

Toutes les su^icles compagnies font la garde de huict 
nuits une. De sorte que cela faict soixanle-deux esquadres 
de vingt-cinq à trente hommes pour chascun corps de 
garde. Vray est que les rôties sont de davantage. 

Est à i-emarquer que les gens de qualité ne font poinct 
de factions en personne, si non en temps de nécessité, qu'i 
leur est commandé, si bien qu'ils envoyent en leurs places 
hommes loués, comme porléfais et tels aultres pauvres, 
lesquels font mesticr de cela, ayant tel de ces gens cinq 
' ou six maisons à servir à la garde, d'oiï naissent les dé- 
cisions qui sont parmi eux, voulans lesdits pauvres es- 
galement commander en conséquence et considération de 
leurs peines qu'ils reprochent aux riches et nobles à touts 
cinps. Cinps est là pour coups, à tous coups. 

C'est Testât auquel se treuvë maintenant ceste ville : car 
quoy qu'ils publient qu'ils sont de cinq à six mille hommes 
de guerre dedans, cela est faux. Pour le canon ils n'en ont 
poinct tant comme ils publient. Bien est vray qu'ils en 
ont quantité de pièces de fer, dont ils arment leurs vais- 
seaux. 

Pour les hommes qui sont dedans, c'est en effect une 

populace plus propre à crier et mener bruit qu'à combattre, 

tellement que, s'ils estoient ataquez à l'impourveu, on leur 

donneroitde la besoigne. 

Les moyens d'alaquer ceste place ne peuvent eslre que par 



1. Tour de Hélusine ; c'est la tour Saint-Nicolas, au bout de la petite 
rive. 

2. Vieille fontaine atgourd'hui détruite; elle se trouvait sur une petile 
place ouTertc entre la rue Saint -Julien du Reun-c et la rae Daophine. 

3. Haubrir Me serait-ce pas Uauhec. 
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mer, ob serait [bon] que maintenant, s'ils s'opiniastrcnt à re- 
ceToirTassemblée contre lescommandemensduroy, il mitcn 
garnison tout l'hiver trois ou quatre mille hommes dans le gou- 
vernementduRochelois,quiserviroiei]tàdeuxe(Ieclz,rungàtes 
manger, travailler en factions et faire naislre quelque dissen 
tion dans la plaee; l'aultre que, lorsque sa majesté fairoit son 
dessain d'attaquer sans ombrage, ses gens se Irouveroient 
tous portez sur les lieux; maïs il fauldroit aussy en mesme 
temps pour leur oster tous secours faire armer des vaisseaux 
en la coste de Brelaigne, Normandie ou Picardie pour se 
loger aux islês et empescher l'entrée de leur port, et si le 
temps servoil, dresser un fort sur l'embouchcure d'iceluy. 

Autrement, s'il les fault attaquer par surprise, il faudroil 
que l'approche des gens se fist dans des bateaux platz et 
peu profondz, telz que sont les gaban-es de Saint-Michel en 
Poitou, ou des pescheure de Pierre Menue ' qui aborderaient 
àPort Neuf^à toutes marées, auquellieu n'ya ny maison ny 
escheles de pescherie qui convie le monde d'y aller la nuict. 
Hais il faudroit que la descente fust à haute marée pour 
esviter de choper à l'obscurité de la nuict, et le bateau 
pourroit aborder au haut de la coste en tous ces endroits, et 
d'iceux les gens sautera terre sans planche ni mouiller le pied. 

Il semble que la baye Saint-Michel seroit propre pour 
l'embarquement et qu'il y a assez de gabarres pour porter 
les gens nécessaires. Une marée d'un vent opportun les 
rendra dans deux heures audict Port Neuf. La troupe à 
terre, faudroit tirer vivement à la segneurie de Saint-Mi- 
chel ^, membre dépendant de laditte abbaye, maison seule, 
distante de neuf cens pas de ladite descente, passer devant 



1. Pierre-Henue. fetît port sur la rÏTc gaucbe et k l'emboachure de la 
Charente. 

i. Port-Neuf. Port situé dans l'inleryalle qui existe acluelleiaent entre Bi- 
cfaelieu et le nouveau port de La Pallice. 

3. Seigneurie de Saint-Michel prés da Port-Neuf. 
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la maison appelée de l'Espine, pour se rendre dans le 
grand chemin de La Leu, puis sur le pavé de la porte 
neufve, jusques auquel il y a environ deux mille trois ou 
quatre cens pas, qui ferait en tout 3,300 pas. 

Il Tault noter qu'à rembarquement à la baye il seroit 
nécessaire de saisir les chemins à l'antrée du port, affm 
que pei'sonne n'allast de la baye Saint-Michel donner ad- 
vis. Eslre donques arrivé à ladicte porte Deuve, marcher 
hardiment droit à l'eau, laquelle se peut passer jusques 
au genouil de prafondeur, à dix ou douze pas du pont, 
sansestre vu de la sentinelle à la Taveur du flanc du ravelin 
ou demy lune de ladicte porte qui luyempeschela veue de 
cest endroit: car du pont il est en veue; il y auroil du péril à 
le passer. 

De là on peut aller à couvert jusques à ung endroit 
qu'ils appellent les deux bœsches, ou boulevard de la 
grand mui'aille de la vieille fontaine, h sçavoir la plus 
basse, distante environ quatre-vingt pas; on l'appelle vul- 
gairement Bi-esche, à raison que la grand baterie lors dusiègc 
se (ist en cest endroit. 

Au pied l'herbe y est verte et sans eau en tout temps, sans 
talus tout de long, et si basse pour encores si on n'y tra- 
vaille que par les fentes des lallus qui sont aux deux coings 
on y peut monter. On ne met aucune sentinelle sur ledict 
bouiivard, ainsi elle se tient vis-à-vis sur le rempart, se pro- 
menant dans un petit sentier comme laict exprez sur le 
bord d'un teiraio qui descend dans la bresche, duquel en- 
droit elle ne descouvre ni le fossé ni le pied d'icelluy. Ayant 
donc gaigné le haut de la muraille, outre qu'elle est d'une 
grande largeur, nullement commandée, on s'y pourroit re- 
Iranciicr et garder, atcndant le secours. 

Il n'y a aulcuns canons en toute ceste part, ny raesme 
sur le bastion de l'Kvangile ', et n'a que trois advenues qui 



I. Hailion ilerEviiuBile. Ilcnicre h gr;inil sémiLiaircetlcsltâiimenlsiliiG^nie. 
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sont la montée delà place du chasteau joignant les tours 
d'icelluy et celle dé la vieille fontaine, et l'aultre un petit 
passage estrait de neuf à dix semelles, à l'endroit où y avoit 
jadis un retranchement. 

Bref par cest endroit, qu'il fauldroil mander reco- 
gnoistre sans double, on pourrait surprendre cette place 
avec les plus pailiculiers advis qu'on en pourroil appren- 
dre. 



teSS, 6 ^%aiet. — Ordonnance du haihe de L\ Rochelle •. 

Bibliothèque d'Inguimbert, à Carptntrat; collection Peirac, registre 
ZZXI, n» 2, ^ 294, copie. Commwtieatioit de M. Philippe Tamiieg de 
Larrogwe. 

Nous, Jacques David, escuyer, conseiller du roy, nosire 
sire, maire et cappilaine de ceste ville de La Roclielle et 
commune d'icelle, salut à vous, Jehan Girault, marchant 
et bourgeois de celte ville, et Paul Ghesureau, notaire royal 
en icelle. Sur l'advis qui nous a esté donné de l'arrivée à 
Bellisie de l'armée navalle ennemie qui esl sur le point 
de venir en ces cosles et rades, et estant nécessaire de 
promptement pourvoir aux choses qui sont requises pour 
nostre subsistance et conservation, et à mettre l'armée na- 



1. Celle ordannaoce est intéressante pour l'histoire de La Rochelle. Les 
chroniqueurs ont consacré peu de détails ù l'administration de ce maire ; 
le manuscrit fiaudet et Collin (Bibl. de La Rochelle, no 3190) contient, en 
effet, une lacune du 6 aïril 1025 au 1" janvier 1620, On peut en rappro- 
cher une communication pour la course à délivrer par Jacques David, le 7 
octobre l&ÎS, et imprimée dans Arcère, tome 11, p. 083, pièce xu:vi. L'or- 
donnance esl du 6 juillet ; c'est le 20 du mfmc mois ijue Soubisu attaqua 
la flotte royale. 
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vale de monseigneur de Soubize el de cesle ville avec la 
plus grande lorce et au mcilteur estât que faire se pourra, 
ulïin de résister el combatirc lesdictz ennemis, ^i faire se 
P'!ut, ce qui ne se peut faire sans laire de grandz fraiz cl 
advance de deniers; 

A ces causes nous avons commis, nommons et commet- 
tons par ces présentes, à ce f|ue vous ayez incontinent el 
sans dclay, avec la plus grande diligence que faire se pourra, 
à vous transporter es maisons el par devers les chefz de 
famille de la compagnie de Saint- Yon pour les exorlerà 
vouloir vous départir b. mettre entre voz mains leurs bonnes 
volonté/ en deniers, tant pour ce qui conviendra à faire des 
advances aux matelots et mariniers de noslre dicte armée 
navalle que pour payer le biscuit el autres provisions né- 
cessaires k icclles, recepvoir les dicles bonnes volontez el 
mesmc leur en donner acquit, s'ilz le désirent, pour leur 
cslre, lorequ'ils vous payei'ont, desduict et rabalu sur ce 
qu'ilz pourroicnt debvoir du taus de trente mil livres qui 
fut de cy devant ordonné par conseil, ratifié le jour d'hier, 
estrc priz cl levé sur tous les habitans de ceste ville, et 
lequel sera esgallé la sepmaine pi'ochaine et puis après 
promplemcnt levé el amassé, voulant que tout ce que vous 
recepvrcz soit par vous délivré à Jacques Sicaud, pair et 
recepveur cxtraordinaiic de ceste ville, qui vous en donnera 
sa quittance, laquelle seulle vous servira de descbarge. En 
tesmoing de quoy nous en avons signé ces présen'cs.^La 
Roclielle ce dimanche sixiesine de juillet mil six cens vingt 
cinq. Signé : J. David. 
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LES BANS DE 1635 ET DE 1693 

A. — 1635, 30 teptenbre. — Procuration donnée par Jean Brctinanld 
el Pierre Poureslier à Pierre Lavaurc, pour paiement de deniers h la com- 
pagnie du han et arrière-ban de Saintonge. — Original tur papier dant 
let minuUt de Dtxmier, notaire royal à Saintei, en l'étude de if* 
La/erriire notaire i Saiatei. Communication de M. Charlet Dangibeaud. 
Note» dt M. Théophile de Bremond d'An. 

Par devanl le notaire royal soubssigné et présent les 
tesmoings bas nommés et esciipt ont estes présents et 
personnellement esiablis en droict Jehan Bretinauld, es- 
cuyer, sieur de Plassay, Saint-Senrin d'Uzet et autres 
lieux, et Pierre Fourestier, sieur de Préguillac, receveurs, 
nommés par la noblesse à la première et seconde con- 
voqualion du ban et arrière ban de Xainctonge, faite par 
aulhorité de sa majesté pardevant M. le séneschai et 
M. son lieutenant au siège de Xainctes, les derniers jours 
de jeuillet dernier passé et troisième du présant mois de 
septembre, demeurant lesdites parties en la prezante ville 
de Xainctes ; lesquels ont constitué leur procureur gé- 
néral et spécial M" Pierre Lavaurre, procureur d'office 
dudit Sainct-Seurin, présent, stippulan et acceplan, auquel 
ils ont donné plain pouvoir et mandement général et 
spécial d'estre et leurs personnes représanler pardevant 
tous seigneurs, juges et commissaires quelconques, el par 
spécial de se transporter à Chaalons le plus promptement 
que faire ce pourra, ou telle pari que sera la compagnie du 
ban et arrière ban de Xainctonge, pour se trouver près de 
monseigneur de Miossans, chef et conducteur dudict ban 
et arrière ban, au jour que les paiemens des monstres 
escheront, et- estant là prandre l'ordre de inondict seigneur 
ou de celluy ou de ceux qui en auront le pouvoir de ce qu'il 
aura à faire pour l'exercice de sa prés;'nte commission, dis- 
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li'ibucr les deniers qui liiy seront dellivrés par lesdicU 
sieurs consliliiant, agir comme il luy sera enjoint et or- 
donné,' en tirer acquit tant pour luy que pour lesdits 
sieurs constiluans, informer ceux qu'il appartiendra des 
dilligences desdîcts sieurs constituans en l'exercice de leur 
charge, représanter qu'il leur auroict esté impossible de 
retirer argen des contribuables audict ban et arrière ban, 
tant à raison que on ne leur a remis entre mains les rooles 
des taxes desdits contribuables de 2i chastetlanies que le 
22 du courant, que à cause que quelques ungs ont obtenu 
surséance de toutes contraintes, les autres ont esté des- 
chargés absoluman de toutes contributions, que peu des- 
dits contribuables ont paie leurs taxes et ceux là seule- 
ment dont la taxe est sy petitte que plusieurs ensemble 
ne font point de somme notable, que les autres ne tien- 
nent compte de paier, que lesdits constiluans ont envoyé 
aux contraintes (oui aussytost que lesdits rooles desdiltes 
21 chastellanies leur ont esté mis entre mains, que les rooles 
du ressort de Sainct-Jehan d'Angelly ne leur ont esté en- 
cores délivrés, que n'y aiant point ou peu d'argent iceux dits 
constiluans ont esté contrains d'emprunter la somme de 
4,400 livres qu'ils ont présentement dellivré audict Lavaure 
avecq la somme de 1,600 livres qui s'est ireuvé entre 
leurs mains, restante de la recepte par eux faicle, pour par 
ledici Lavaure employer ladite somme à l'exercice de saditte 
commission, comme il a esté cy-dessus dict; et pour jusUI- 
fier ce que dessus et le faire clairement voir à tous ceux 
à qui il appartiendra, ont iceux dicts sieurs constituans pré- 
sentement dellivrés audit Lavaure ung extrait et vidimus 
du roole des taxes faictes desdicts contribuables et subjects 
audict ban et arrière ban desdittes 21 chastellanies, d'eux 
signée et Rivallaud, notaire royal, au pied duquel est 
l'acte de la dellivrance qui leur a esté faicte dudict roolle 
du 22c tlu mois de septembre 16S5, signé dudict Rival- 
laud, notaire; item des extraits de ceux qui se sont 
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faict descharger de laditte cootribution et de ceux qui ont 
obtenu surséance de toute contrainte, de la recepte et des- 
pense faicte par ledicl Foureslier sur les mandats particu- 
lière dudict sieur lieutenant, et fînallement de la recepte cl 
despense faicte par ledict Bretinaud et Fourestier conjoinc- 
tement, les extraits signés desdiis constituans et du mesme 
dict nolaire, et générallement de faire, de gérer et négo- 
lier par leur dict procureur comme feroient et faire pour- 
roient lesdicls sieurs constituans sy présanl en leur personne, 
promettant, espérant avoir le tout pour agréable tenir 
ferme... (Obligation des A^e;w/ Faict au dictXainctes, mai- 
son dudict sieur de Saint-Seurin, présent tesmoing a ce 
appelé Jacques Fourestier, marchand, et François Chasse- 
riau, aussy marchand, demeurant à Xainctes, le dernier 
jour de septembre 1635. 

BRETI^A^]LT. Fourestier. Fourestier. Lavaube. Eschas- 
SERiAU. Dexmier, notaire royal à Xaintes. 



B. — i6SS, B5 mari. — Compte de deniers fourni par Pierre Lavaure à 
Jean Bretinauld el Pierre Fourestier, pour le lian de 1635. — Idem. 

C'est le compte que Pierre Lavaure, procureur d'ofïïcc 
de la chastellanie de Sainct-Seurin d'U^et, rend à Jean 
Bertinauld ', escuicr, seigneur dudit Sainct-Seurin, Plas- 
say el autres lieux, et Pierre Fourestier, sieur de Préguil- 
lac, receveurs nommez par la noblesse de Sainctonge en la 
convocation du ban et arrière ban faicte à Xainctes, le 
dernier jour de juillet et 3* de septembre demier, sui- 
vant la déclaration du roy et lettres pattantes de sa ma- 



I. Jehan Brclinautd.premior du nom, maria deunTois : 1" (1605) à Suïnnne 
de Puyroussel ; 3° (1615) à Françoise Btilici. Il avait eu du 1"' mariage 
une fille, Elisabeth, mariée (1610) à Henri du la Motle-Fouqué, haron de 
Saint-Seurin d'Uzel el de Tonnay-BoulOBne, de qui il acheta lesdiles 
terres en 1630. 
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jeslé données à Chantilly le 30« de juillet et 6^ d'aoust 
dernier, signées: Louis et plus bas, Servien <, de ce que 
ledict Lavaurc a faict au voyage de Champagne à la suilte 
dudict ban et arrière ban pour et au nom desdicts sieurs 
receveurs et en vertu de leur procuration dallée du der- 
nier de septembre dernier, signée : Desmier, notaire royal 
audicl Xainctes, et de la requeste par eux présentée le 
ier d'octobre aussi dernier, signée : Bouyer, grelfier. 

En exécution de laquelle procuration et reqbeste, dict 
ledict Lavaure qu'il est party de la ville de Xaincles, le 
l-^rjoiir d'octobre dernier, en compagnie de Charles de 
La Vallade, escuyer, sieur de Ghantemerle *, et Helyes Buhet, 
marchand, chaîné de la susdicte procuration et requeste 
et des papiers énoncez en icelle, ensemble de la somme de 
6,000 livres ; et seroit allé, selon l'ordre à luy donné par 
lesdicts sieurs receveurs, à Paris, où il est arrivé le 9» du- 
dicl mois d'octobre ; duquel lieu après avoir heu advis où 
M. de Miossans ^, chef et conducteur de la noblesse dudict 
ban estoit, sur la roulte qu'on tenoit, ledict Lavauré est 
party en la compagnie dudict sieur de Ghantemerle cl Buhet, 
le -l-ie dudict mois d'octobre pour Chaalons où te roy 
csloit, auquel lieu ledict Lavaure est arrivé le 1.7 dudict mois 
d'octobre. 

Estant audicl Chaalons, où le randez vous dudict ban 



i. Abet Scrvinn, marquis ile Sablé, surinlendanl des finances, fut secr^ 
taire d'étal de 1630 i 1636. 

t. Jacques de La Vallade, écuyer. sieur de Saint-Georges, panli, de son 
mariage (158i) avec Marie de la Tour de (leay, avoir laissé dix enraars, 
dont sept fils, paniii lesquels trois ont porte lu préuoai de Charles. II 
s'agit ici de l'alnè de ces trois Clwricp, qualifié écuyer, sieur de Chiate- 
merle, mort siiiia poslérilù après avoir été marié doux lois. Sa première 
femme était Jeanne l'oniard, 

3. Henri d'Albrel, onzième du nom, baron de Poni et de Miossans, comte 
de itlarcnnes, marié aïec Anne de Ijondrin, en 1611, date qui ne permet 
pa^ de supposer qu'il s'agi»se de l'un de ses trois iflls dont deux portèrent 
aussi te suraom de Miossans. 
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esloict donné, ledicl Lavaure se serait enquis du lieu où le 
ban de Xainclonge pouvoit estrc, el n'en ayant aucunes nou- 
velles se seroit adressé à M. de Laville au Clerc ', secré- 
taire d'eslat, lequel asseura ledict Lavaure que ledict ban 
n'esloit point encore passé en l'armée et que pour le join- 
dre asseurénienl il falloit aller à Vitry le François, oîi il 
debvait passer. Sur ces advis ledict Lavaure pai't dudict 
Chaalons, le 18 dudict mois d'octobre, pour aller à Vitry le 
François, auquel Heu il ariiva le même jour, où estant et 
s'estant enquis s'il n'y avoit point de cavallerie logée à 
l'entour dudict Vitry, on l'asseura qu'il y en avoit mais que 
ce n'estoit point le ban de Xainctonge, que du costé de 
Troyc il y en avoit aussy, que possible il seroit là parti, 
que c'est leur routte pour passer en l'armée. 

Craignant ledict Lavaure ne pouvoir rencontrer ledict 
sieur de Miossans et sa ti-oupe, il seroil party dudil Vitry, 
le 19e dudil mois d'octobre, tenant le chemin entre Troye 
et Chaalons, en s'enqueranl de village en village s'il n'y avoit 
poini de gens de guerre logez, et ayant appris qu'il y en 
avoit à deux ou trois lieux dudict Chaalons du costé de 
Troye. ledicl Lavaure continuant son chemin seroit arrivé 
à un village appelle Nuisman où il y avoit de la cavallerie 
logée ; auquel lieu il rencontra M. de Miossans et sa troupe; 
lequel dict audict Lavaure que la monstre et reveue dudict 
ban se feroit à Vitry le François où il se (alloit randre. 

Suivant lequel advis, ledict Lavaure avec ledicl Buhet, 
ledit sieur de Chantcmerle ayant demeuré audict lieu de 
Nuisman avec la troupe, seroit party dudict lieu de Nuis- 
man, le 20 du jnois d'octobre, pour se rendre à Vilry le 
François, où estant, et le lendemain 21^ dudict mois, mon- 
dict sieur de Mios^ns, chef et conducteur dudict ban, se 



i. Ilcnri-Augusie de l^raénie, fAiDt<: de Brienne. seigneur de La Ville 
lui i:ierc«, secrétaire d cUl de ifSi5 i l&U. 
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seroit randu avec sa troupe en la plaine proche leJtct Vilry 
où la monstre et rcvcue dudict ban et arrière ban fut faille 
suivant le commandement dn roy et l'ordre donné à M. du 
Hallier *, chevallier des ordres de sa majesté, mareschal de 
camp de ses armées et son gouverneur en la ville et pays 
de Vitry le François. Lequel dicl sieur du Hallier, pour veoir 
Testât et équipage dudict ban et arrière ban, et si les gen- 
tilshommes y estans estoient bien montez et armez pour 
servir le roy en ses armées, envoya le sieur de Breteville* 
pour Taire faire ladite monstre et reveue, lequel trouva que 
ladite troupe esloit composée de 62 hommes bien montez 
el armez, selon l'exlraict et roole qu'il en a dressé le dicl 
jour 21e dudict mois, ."igné dudict sieur de Miossans, de 
Breteville et Lavaure. 

Laditte monstre et reveue ainsy faicte, la noblesse dudit 
ban présenta requeste audit seigneur de Miossans, le 22" 
dudit mois, tendant aux fms que ledict Lavaure commis 
desdits sieurs receveurs quy a assistée la monstre el reveue 
dudit ban fust contrainct à donner à ung chacun des gen- 
tilshommes el autres à quy -on a donné taxe de cheval 
légier, ce quy leur reste à payer selon les taxes quy ont 
esté faictes par M. le lieutenant général de Xainlonge. ^ 
Surquoy ledict Lavaure- ayant esté mandé, il auroit repré- 
senté que la commission contenue en la procuration à luy 
donnée par lesdils sieurs receveurs luy prescrivoit ce qu'il 
debvoit faire et ainsy qu'il luy estoit impossible de pouvoir 
satisfaiie à tout ce que ladicte noblesse el autres dudit ban 
demandoit po'ur les raisons énoncées dans sa procuration, 



i. François de l'Hospilal, seigneur itu Huilier, plus tard maréchal de 
France el gouverneur do la ville ào Paris; il se signala A la bataille di- 
ftocroi t où il regagna le canon perdu el où il fut blessé dan gère usiimcnt >. 

2. Ce pourrait fitre un membre de la famille de ItriequeïilIc-BrellCTitle, en 
Normandie. 

3. Lo lieutenant général élait alors Jean Marsauld, sieur de Saint- 
Georges el de Lugeou, marié à EUther Goy, tille d'Anne du Montaigne. 
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que néantmoingspournei'etarder le service du roy, il estoit 
presl pour et au nom dudil sieur receveur de donacr cl 
distribuer la somme de 1600 livres quy est tout l'aident 
que Icsdits sieurs receveui's luy ont donné et qu'ils ont 
l'eceu sur les taxes des contribuables audit ban; ensuitte de 
quoy ledit sieur de Miossans, par son ordonnance dudit jour 
22c d'octobre, enjoint audit Lavaure de payer à ung chacun 
desdils gentilshommes les taxes contenues en laditte ordon- 
nance et à ce faire contraint par toutes voyes, mesme par 
emprisonnement de sa personne ; en conséquance delaquelle 
ordonnaoce, a ledit Lavaure, tant sur la somme de 1600 li- 
vres d'une part et 4400 livres d'autres à luy donné par 
lesdlls sieurs receveui's, faict tes payemens qui s'ensui- 
vent ; et pour ce fait receple ledit Lavaure de cette 
somme de six mille livres, dont il lient compte et pour ce 
cy 6,000 livres. 

Premièrement dict ledicl Lavaure qu'en conséquence de 
la susdite ordonnance décernée contre luy par ledit sei- 
gneur de Miossans, il a payé à Jacob Mareuil ^ escuyer, 
sieur de Segonzac, la somme de 300 livres, comme il appert 
par son acquit et de luy signédudictjour22e d'octobre 1635, 
pour ce 300 livres. 

Item, suivant la mesme ordonnance, a payé ledit Lavaure 
à Claude de Belleville, escuyer, sieur des Razes et de La 
Plaissée,^ la somme de 550 livres, comme il compte par son 
acquit 550 livres. 



1. Probablemem le même quo Job de Hareiiil, seigneur de SegoDxac, 
marié à Marie Ooustaubleau, dont les fils, Jean et Philippe, Bont maintenus 
par Daguesseau en 1666. D'après Laini^, Nobiliaire de La Rochelle, ce* 
seigneurs de Segonzac éiaienl de même origine <|ue les seigneurs de Vil- 
Icboia et les liarons de Mareuil en Pmgord, donl ils portnienl d'ailleurs tes 
armes. 

% Claude de Harpcdane, seigneur de l.a Plessée et des Razes, marié âMag- 
delaine Saunier ; il était Cih de Jules de Harpedane, seigneur de L'Anguillier. 
dit GUUt Bédouin, et de N. du Uouchet de PuygrefQer, et pelit'lils de Jean 
de Harpedauc, seigneur de Belleville. 
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Plus dict lédict Lavaure qu'il a donné à Jacques du Per- 
rier, sieur de La Tillade <, suivant ladicte ordonnance, la 

somme de 500 livres, comme il se justifie par. pour 

ce 500 livres, 

Dictaussy ledicl comptable que, pat- la mesme ordonnance 
et en conséquence d'icelle, il a donné à Pierre de Lagrange 
escuyer, sieur des Fontaines ^, la somme de 400 livres sui- 
vant son acquit, cy 400 livres. 

Item, dict ledict comptable que, suivant la susdîcle ordon- 
nance il a donné à Jacques Mareuil, escuyer, sieur des Com- 
bes, la somme de 549 livres, comme appert par. pour 

ce 549 livres. 

Comme aussy a payé ledict comptable, conformément à 
ladicte ordonnance, à Henry Chevalier \ escuyer, sieur de 
La Cour, la somme de 300 livres ainsy qu'il se justifie... pour 
ce 300 livres. 

Dict aussy ledicl comptable qu'il a payé à François Da- 
gez, escuyer, par vertu de la mesme ordonnance, la somme 

de 166 livres 13 sols, 4 deniers, comme pour 

ce 166 livres 13 sols 4den. 

Plus a payé ledicl comptable à Geoffroy Estève *, escuyer, 
sieur de Périssac et Langon, suivant ladicte ordonnance, la 
somme de 540 livresjcomme il appert... pour ce. 540 livres. 

Aussy ledictcomptable,asuivantladicteordonnance, payéà 



i. Des du Périer, seigneur de 1^ Tillade, paroisse de Saint-Simon de 
Mouaille, et de La Suguioii^re, paroisse de Salignac, qui sont mainloDUt en 
1666. Jacques, dont il i^sl ici question, semble avoir été Qls ou peiit-Gls de 
Jean du Périer, dit Lefefvre, et de Catlierine du Verdier. 

3. Pierre de La Grange, gieur des Fontaines, paroisse d'Asnières, marié 
(1623) à Ixtuise Saulnier, dont il eut Isaac de Iji (îrange-Saulnier, marié à 
MagdelaiDc Chiton, el maintenu un iU66. 

3. Henri Clievalier, sieur de La Cour, marié (1647) à Genioa du Saunge, 
doot un flls, aussi nommé Henri, maintenu en 1666. 

4. Geoffroy Eslève de Langon, marié & Lydie de Montgaillard et main- 
tenu en 1666 ; il était flls de IxtuisËtléve du Langon et de Jeanne PehoD, 
et pelit'IiU de Jean Kslève, :>icui' de Langon, et d Anne de Mortaigne. 
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Sébastien Gadouin * escuier, sieur de Marensenes, la somme 
de 374 livres, comme il se justifie... pour ce. . 374 livres. 

Item, a ledict comptable, conrorniémetit à la susdicle or- 
donnance, payé à Jouachin Thibauld ^, escuyer, sieur du 
Bellay, la somme de 500 livres, comme il appert., pour 
ce 500 livres. 

Dict aussy ledict comptable qu'il a payé, suivant la sus- 
ditle ordonnance, à Charles de La Vallade, escuyer, sieur de 
Chanteraerle, la somme de 443 livres comme il appert... 
pour ce 443 livres. 

Comme aussy a payé ledict comptable, en conséquence 
de la susdilte ordonnance, à Jacques Maraquicr, escuier, 
sieur de Charapfroraent, la somme de 650 livres, comme il 
justifie 650 livres. 

Plus a ledict comptable, suivant la susditte ordonnance, 
payé ù Henry de Colincourt 3, escuyer, sieur des Tousches- 
Attacliebœuf, la somme de 566 livi-es 13 sols, comme il 
appert... pour ce 566 livres 13 sols. 

Ayant ledict comptable employé toute la susditte somme 
de 0000 livres à faire les susdits payemens dict qu'il luy a 
esté nécessité d'emprunter de l'arçent pour parachever de 
satisfaire à la susditte ordonnance et pour ne relarder le 
service du roy, et pour cest elTect, a prîns à M. de Miossans 



i. Sébastien Gadouin, marié {1629) à Jeanne Arrondean, dont il cul autre 
Sébastien Gadouin, sieur de Grateloup, paroisse de La Vergoe, marié (1G56) 
à Renée de La Fontaine. 

2. N'est pas meAtianné dans la filiation fournie par Charles Thibauld, sieur 
du Bellay, paroisse de Saint-Denis-du-Pin, pour la maintenue de 1666 ; il 
devait être son oncle. Ils descendaient de Jacques Thibaud, marié à Jeanne 
Payen, et élu maire de Saint-Jean d'Angél;, le 3 février 1521. 

a. D'après La Chenayc-Desbois, ces Colincourt, issus des Caulincouri de 
Picardie, seraient venus s'établir en Sainlonge par le mariage (7 mai 1588} 
de Josias de Colincourt, seigneur de LanoyB en Picardie, avec Madeléne 
Rigeon, dame de La Tousche, paroisse de Varaise, prés Saint-Jean A'\a- 
gély. 
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la somme de 9640 livres de laquelle il a fait obligation 
audil sieur d'icelle rendre à Paris dans huit jours, ainsy qu'il 
appert de laditie obligation faille audit Vitry le François, 
ledicl jour 22e d'octobre audit an, passée par Robert, notaire 
royal audit Viti'y; de laquelle somme de 26i0 livres ledict 
comptable fait recepte, et pour ce 2640 livres. 

Sur laquelle somme de 2640 livres par ledit Lavaurc em- 
pruntée comme dict est, ledict Lavaurc a payé au notaire 
quy a passé laditlu obligation, afm principalement de l'o- 
bliger de donner la minutie audict sieur Mio5sans,4 livresSsols 
qu'il demande luy estre alloué, et pour ce. 4 livres 8 sols. 

Plus dict ledict comptable que, suivant la mesmc ordon- 
nance, il a payé sur ladicle somme de 2640 livres par luy 
empruntés dudict sieur de Miossans à Pierre de Castello, ' 
escuyer, sieur de Tesson, la somme de 200 livres, comme... 
pour ce 200 livres. 

Item, suivant la susditle ordonnance, dict ledict comptable 
qu'il a payé au sieur de La Nougerade la somme de 550 li- 
vres ainsy qu'il appert... pour ce 550 livres. 

Comme aussy a payé ledict comptable, en vertu de la 
mesme ordonnance, au sieur de Hangues ^ la somme de 
500 livres, comme il appert... pour ce 500 livres. 

Plus a payé ledict comptable, en conséquence de la susditte 
ordonnance, à Daniel Isie ^, sieur de La Cave, la somme de 
400 livres, comme il appert... pour ce 400 livres. 

Et fmalement dict ledict comptable qu'il a payé, suivant 



1. Pierre de Castello, seigneur des Fonlainss, des Tsnniâres et de Tesson, 
ëlaJi fils de René de Casiello, seigneur des Ponlaiaes, de Gibourne, et de 
Calherine des Francs, mariés en 1600. 

t. fierre de Ranifues, nmrié {\GU) k Ëlisabelh Des GraDgCii, doni les 
(ils sont maintenus en -1666, élection de Saint-Jean d'Angélj. 

3. Daniel Isie, écuyer, seigneur des Grois et de Ia tk^e, marié k Made- 
leine Bscaud ; il était fils de Jean Isie, seigneur de La Cave et des Grois, et 
de Marie Guichard, mariés ea 1595. 
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ht susditte ordonnance, à Daniel du Gravier, ' escuyer, sieur 
du Bois, la somme de 100 livres, comme il appert... pour 
ce iOO livres. 

Oultre les susdits payemens faicts suivant la susditte 
oi-dounance, dict ledict Lavaure qu'il a esté contraint de 
payer ou fournir audict ban et arrière ban, suivant t'ordon- 
nance particullière de mondict sieur de Mîossans, la somme 
de 645 livres, comme il appert par l'acquit dudict fourrier 
signé Guillot, au pied duquel est l'approbation faitte dudict 
payement par mondict sieur de Mîossans, comme du tout 
appert de laditle quittance et aprobation d'icelle audict jour 
23 d'octobre audict au, sans préjudice du sol pour livres des 
sieurs receveurs de la susditte somme de 645 livres que 
ledict fourrier n'a payé et pour ce en despance. 645 livres. 

Comme aussy dict ledict comptable qu'outre les susdicls 
payemens il a esté contraint, par ordonnance particullière 
décernée en faveur du sieur de Mageloup * par ledict sieur 
de Mîossans, de payer à icelluy dict Mageloup la somme de 
400 livres, comme tout appert de... pour ce. . 400 livres. 

Davantage dict ledict comptable que, par autre ordon- 
nance particulière donnée par ledict sieur de Mîossans sur 
la requeste présantée par Sebastien Gadouin, escuyer, sieur 
de la Magdelaine ^ il a esté contraint de payer à icelluy sieur 
de La Magdelaine la somme de 200 livres ainsy, qu'il ap- 
pert... pour ce 900 livres. 

Item, dict ledict comptable qu'il a payé à mondict sieur 



i.' On trouve Daniel du Gravier, sieur de La Barde, paroisse de Bots, le- 
quel est mainlenu en 1666 ; il était fils de Gabriel et d'Esther Vidaiid, et petit 
flts de Jeaa cl de Louise de Ravalel. 

3. Il s'agit ici soit de Marc-.Antofhe de Heodose, seigneur de Mageloup 
(en Floirac), qui n'ayant point eu de (lorlérilé de son mariage avec Hargue- 
rile de ftuaux latias du Raui), laissa A sa veuve ladite terre de Mageloup; 
soit du second mari de cette dame : Gilles Guinol, écuyer, seigneur par elle 
de Mageloup, qui vivait encore en 1671. 

3. Voir plus haut la note snr autre Sébastien Gadouin, page 397. 
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de Miossans, chef et conducteur de la noblesse dudit baa et 
arriùre ban, pour ses appointemens suivant les ordonnances 
royaulx la somme de 240 livres, comme il appert... pour 
ce ; . . . . 240 livres. 

De toutes lesquelles ^iomme ainsy payées par le susdict 
oi'dœ qui reviennent à 9074 livres 6 sois 4 deniers, dicl 
ledicl comptable qu'il a prins et retenu sur icelle le sol pour 
livre attribué ausdits sieurs receveurs par la déclaration du 
roy, fors douze livres à quoy monte le sol pour livre de 
340 livres payées à M. de Hiossans, lequel n'a voulleu payer 
ledicl droict; revenant ledict sol pour livre à 441 livres 14 
sols 3 deniers; de laquelle somme lediet comptable tient 
compte en recepte et pour ce... 441 livres 14 sols 3 deniers. 

Tous lesquels payemens ainsy faicls et pai' le s^isdicl 
ordre, ledict Lavaure auroit suplié et requis ledict siciu- de 
Miossans de luy dire et déclarer s'il restoit quelque aultre 
chose à laire de la part desdicts sieurs receveurs, aifin d'y 
satisfaire par ledicl Lavaure leur commis. A quoy ledict 
sieur ayant respondu qu'il n'y avoil plus rien à faire et 
quicelluy Lavaure et ceulx qu'il avoit amenez avec luy s'en 
pouvoit retouiiier en Xaintonge ou ailleurs où bon leur 
sembleroit, et pour cesL elîect donna audict Lavaure ung 
congé pour se retirer, comme il appert d'icelluy en datte 
dudict 22e d'octobre audict an 1635. Suivant lequel congé 
ledicl Lavaure avec ledict Buhet est party dudict Vitq le 
François, le 23^ d'octobre ensuivant, pour aller à Paris, 
auquel lieu il est airivé le 25« du mesme mois, ofi estant 
il a, en vertu de la lettre de crédit à luy donnée par lesdicts 
sieurs receveurs [ ] que soit avec sieur Jacques Fou- 

restier en leur faveur prins de M. Tallement, banquier i 
Paris, la somme de 2,700 livres ; de laquelle somme il a tiré 
lettre de cbange sur lesdicts sieui-s receveurs, payable audicl 
sieur Jacques Fourestier en la ville Xaintes, avec le bénéfice 
de laditte somme de 2,700 livres, qui revient à raison de 
trois pour cent à 81 livres quy fait en tout 2781 livres. De 
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laquelle somme de 2,700 livres tirée au change par ledict La- 
vaure le27e dudict mois d'octobre, dicticelluy Lavaure qu'il 
a payé à M. de Miossans la susdite somme de 2,640 livres 
qu'il avoit emprunté, comme dict esl, dudict sieur à Vitry le 
François, el de laquelle ledict sieur Lavaure tient compte 
cydessus tant en recepte que despens, et par tant de loutle 
la susditte somme de 2,700 livres prinse au change en faict 
recepte que de 60 livres ayant le surplus esté donné audict 
sieur de Miossans pour retirer l'obligation qu'il avoit contre 
ledict Lavaure de la susditte somme de 2,640, et pour ce en 
recepte 60 livres. 

Davantage dict ledict Lavaure qu'estant audict Paris ii a 
esté plusieure fois à Ruel pour parler à M. Servien, secré- 
taire d'eslat, et prandre son ordre de ce qu'il restoit à faire 
par lesdict sieurs receveurs consernant leurs chaînes, el 
aussy pour luy représanter ce qu'il avoit faict pour et au 
nom desdictssieure receveurs en la i"evue et monstre faicle au- 
dict Vitry le François de la noblesse du ban et arrière ban de 
Xaintonge conduite par M. de Miossans, auquel lieu il avoit 
donné pour lesdicts sieui's receveurs plus de 9,000 livres 
pour payer les taxes de chascun cheval legier faictes par M. le 
lieutenant ginéral de Xaintes; laquelle somme il a fallu que 
lesdicts sieurs receveurs ayant empruntée aflin de ne retar- 
der le service du roy, et que pour le remboursement desdit- 
tes sommes advancées par lesdicts sieurs receveurs sur les 
taxes impozées; tant sur les invalides que autres contribua- 
bles audict ban et arrière ban, il esloit du tout impossible 
d'eu pouvoir faire le remboursement d'aultanl que la ma- 
jeure part des fiefs taxés avoient esté deschar^és et plusieurs 
surcéances de contraintes données sur les autres, de sorte 
^qu'à cause desdittes descharges et surcéances les receveurs 
ne peuvent sur lesdittes taxes se rambourser desdittes som- 
mes par eux advancées et empruntées sy par sa majesté n'y 
est pourveu. 

Voyant ledict Lavaure qu'il ne pouvoit sy promptemeni 
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cstre despeché, el aussy que ledict sieur Servien luy dict 
qu'il faloil avoir patience el que le conseil délibéroit sur 
cestafTaire, dîcL que, pour survenir aux frais et despens qu'il 
luy convenoil laire, il a esté nécessité de prendre de rechef 
de l'argcntauchangei et pour ce, le 12^ de novembi'e, il a 
piins chez ledict sieur Tallemont la somme de 240 livres, 
de laquelle il a tiré lettre sur lesdicts sieurs receveurs sans 
y comprandre le change qui revient, à la susdilte raison 
de 3 pour cent, à 7 livres 4 sols pour Icsdilles 240 livres, 
el partant ne faict reccplc ledict I^vaui-e que de la somme 
de 240 livres et pour ce 240 livres. 

Enfin après plusieurs voyages et remizes M. Servien fit 
donner audicl Lavaure, le 22" de novembre, une lettre par 
M. Leroy, son premier CQmmis,adressante à M. le lieutenant 
gfjnérai de Xaincles, contenant l'ordre qu'on devoit tenir 
pour les descharges des contribuables audict ban et arrière 
ban, après laquelle leltrc ledict Lavaure se prépara pour re- 
tournei' en Xaintonge, et pour cest eiïcct est party de Paris 
le 29e dudict mois de novembre, et est arrivé en la ville de 
Xalntes.le 6c jour de décembi-e en suivant. 

Pour la despeuce et frais duquel voyage tant en allant, 
retournant quecéjournanl, dict ledict Lavaure qu'il a donné, 
tant pour luy que pour ledict Buhet, la somme de 350 Uvres, 
qu'il demande luy estre allouez, et pour ce. . ■ 350 livres. 

Finallenient dict ledict Lavaure que pour ses peynes, 
journées et vacations, vous luy donnerez MM. ce qu'il vous 
plaira. 

Le 25<i jour de mars 1636, le compte cydessus a esté Veu, 
cxaminé,luci arresté entre lesdicts sieur Brelinaud,Foureslier 
ctl>avaure;et par l'issue d'icelluyci sont iceulx dictsBretinaud 
et Foureslier trouvés redevables envers ledicl sieur de Lavaure, 
pouravoiricelluyplusmisquc receucedela s(»nme de 47 li- 
vres i denier, qu'ils ont pi-ésentement payé, ensemble la 
somme de 400 livres à quoy ils ont convenu pour ses pey- 
nes, journées, vacations comme plus k plain est contenu en 
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l'advenant dudict jour 25 dudict mois de mars, estant au 
pied de la procuration dudici Lavaure du dernier jour de 
septembre dernier passé, rcccu par mesme notaire que ces 
présentes. Faict au logis noble de Préguillac appartenant 
audict Foureslier, en présence de M. Jacques Sanxay et Da- 
niel Soutlard, procureur au siège présidia) de Xaintos, y de- 
meurant. 

BnETiNAULD. B'ounESTiER. Sanxay. Lavmbe. Souurd. 
Dexmier, notante royal ù Xaincics. 



C. — 169?. — Campagne d'un ban du Bourgogiii; en Auiiis ■. — 
Originai, extrait dei archives dt M. Le Carayer de BeaitvaU, au ckâteait de 
Btauvait (Toitiu). ComMititicatio» de M. It tUomU Guy de Bremond d'Ar*. 

Le maréchal d'Estrées, ^ premier baron du IlouIIonnois, 
chevallier des ordres du roy, vice-roy do l'Américque, 
commandant pour sa majesté ez provinces de Poitou et 
d*Aunis. 

Estant nécessaire de nommer un commissaire de l'esca- 
dron de gentilshommes de Dijon et d'Authun, qui veille à 



1. C'était l'époque où Ic^s floltc» anglo-batavcj menaçaient vainement nos 
cAte» pour Itfâr vengeance des pertes que leur Taisaient l'uliir noire lié- 
roifiuc pléiade de marins, le^ Duguay-Trouin, les Jenn-Darl, les Nestmonil, 
Im Point is. 

Le P. Arcère termine son Histoire de La Rochelle à l'année 1685, et il la 
fait suivre d'un précis ou Journal hittorique, de 1670 à 1757, igui passe 
sous »ilence les , nu nées 1690, 01, Ui, 93 el !)l. — La pièce que nous pu- 
blions servira à combler une lacune, en constalanl les moyens de dérvnsc 
qui furent alors employés pour proléger les ci)les de la Sainlongc et du 
l'Aunis contre les attaques des Hottes couemies. Tout porle ù croire que 
les bans des provinces limitroplies durent élrc mis aussi sur pied. On a 
diijà publié, (. VI des Archiûtt, le ban de Sainlongu pour l'année IC9I . 

2. Jean, comte d'Estrées, premier baron du Itouloanais, maréclial et 
vice-amiral de France, vice-roi de l'Amérique, clievalier des orJi'es du 
roi, etc., etc., troisième Hls de Prançoi»-Aunibal d'Estrées. pair et maréclial 
de France, et de Marie de Réthune-Oliarrout, époux de Marguuritu Morin, 
mort le 19 mai 1707 (Anselme, Moréri, etc.) 
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ce qu'ils vivent avec l'ordre et la discipline qu'il convient 
et en fasse les reveûes suyvant les règlcmenls du ban ; et 
estant persuadé que le sieur de Bcauvais * s'en acquittera 
très bien, nous l'avons nommé pour, ^tendant cette campa- 
gne, faire les fonctions do commissaire desdits escadrons. 
Fait à La Rochelle, ce 27« juin 1693. 

Le Maréchal d'Estkées. 
Par monseigneur : Biet. 

CerliScai de serrice au ban ci-det5us. — Ide». Sceau en cire rouge en 
applique : De... i deus ipiei en Mutoir ca»lonnées de qmtre eroiutaHi 
de... Couronne de eomle. 

Nous Pierre-Paul Coignel de La Thuillerie, chevalier, 
seigneur comte de Coureon, baillif et gouverneur d'Auxerre, * 
certifions h tous ceux à qui il appartiendra que le sieur de 
Carrurrier, escuicr, seigneur de Beauvais, a servi pendant 
la campagne dernière au ban de messieurs de la noblesse 
de Bourgogne en qualité de commissaire des trois esca- 
drons de laditte noblesse de Boui'gognc et Bresse, confor- 
mément au brevet que monsieur le mareschal d'Elstrée luy 
a donné de laditte charge. En foy de quoy je luy ay donné 
le présent certificat pour lUy servir en tant que de raison. 
Fait à Auxerre, ce onziesme janvier mil six cent quatre vingt 
quatorze. 

P. P. COIGSET DE LA ThUILLBRIE DE COURSOS. 



t. Nicolas l.e Caruyer, seigneur de Beauvais aa bailliage d'Auxerre, llh 
de tjuillaunie Le Cnruyer, seigneur de Launaj, e( de Anne de la Ferlé> 
Ueuiig. [Dicl. unie, de la nobl. de France, par H. de Courcelles, I. V, 
p. BO). 

i. I>icrrc-Paul Coignel de La Thnillerie, comle de Courson, bailli el g(W- 
Temeur d'Auxerre, marié en 1086 à Germaine Nigol de Saint-Sauveur, élait 
fils de Henri Coignet de La Thuillerie, comte de Courson, et petit-fils do 
célèbre ambassadeur Gaspard Coignel, seigneur de La Thuillerie, comle de 
Couiiion. époui d'Anne I^escalopier, intendant des provinces de Poitou, 
Sainlongect Auais jusqucs en lli3â. Lagiiùnave-Desbois, Monimi. 
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LETTRES DIVERSES 



1592, 24 détende, — Lettre de Jean de Sponde i au roi Henri IV re- 
lative k La nochelle. — Origimd à la MdltoUWgve %atUmaU, coUectùt» 
lf»p*y, vol. 6i f> SOO. ComWMiât^ion de M. Ph. Tomitt!/ ^ Larroque. 

Sire, rostre majesté aura desjà entendu par une autre des- 
pesche l'establissement de son armée de mer, qui est une 
des plusgrandes marques à vos ennemis que vostre estât n'est 
pas si loiblecomme ils pensent ; mais il faut advouer que les vais- 
seaux et les hommes ne pourroyen t estre si promptement levés 
que dans legouvernement du sieur de Saint-Luc et de làmesme 
doresnavant en dépendra le plus certain entretenement. 
Puisque les effects de ce qu'on a promis en cecy à vostre 
majesté s'en sont ensuivis, il importe que vostre majesté 
fortifie de son authorité la continuation d'un si grand appui 
de son estât et qu'elle ferme l'oreille aux crieries de ceux 
qui n'eurent jamais autre soing que de fermenter leur pro- 
fict particulier soubs leurs prétendues exemptions. Je tiens 
qu'il sera fort malaysé de vous esbranler, sire; mais pour 



1. Jean de Sponde, né à Mauléon eo 1557, mourut i Bordeaux le 18 mare 
1595. Voir sur ce maitre des requîtes du roi, qui (iit ud un eommenlateur d'Ho- 
mère, X'BuaiiitrSti vie elles ouvrages de Florimondde Raymond, conseil- 
1er a% parlement de Bordeaux (1867, in-S», p. 71-73). On sait que FI. de 
Paymond fut éditeur d'un livre poslliume du frère aîné du célèbre évêquc 
de Ramiers : Répotue dit fe» sieur de Sponde au Tnaiti de» marques de 
PBglite, fiUt par TModore de Biu. Uordeaux, S. Millanges, 1595. 
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ce qu'on n'y cspargnera pour des efforts et qu'il faut lous- 
jours prendre telle sorte d'affaires au pis, je vous supplie 
très humblement que pour le regard des Rochelois vous ne 
les veuilles gratifier que de l'exemplion des vins de leur cru 
seulement, !i qiioj le seigneur di; Saint-Luc et le reste de vos- 
trc armée se soubsmectront, quelque incointnodité que cela 
leur apporte, moyennant que vostre majesté pour le moins 
en tire quelque advantagc, qui pourra eslre tel qu'enaccor- 
dant aux Rochelois l'oxemption du payement du convoy 
pour leurs vins, ils fassent un présent de vingt mille escus 
à vostre majesté ou bien au pis aller de la moytié ; et s'ils 
s'y rendent difficiles, ci que vostre majesté permette que 
ledit convoy soit levé sur eux, comme on l'a desjà commencé 
h lever, l'armée vous donnera dix mille escus, qui sera un 
offre pour vous en faire avoir d'un costé ou d'autre. Mais 
pour les autres marchandises, sire, il n'est nullement rai- 
sonnable qu'ils ayent plus de gi'atifications que vos autres sub- 
jecls; encore crains-je que pour celle des vins, vostre majesté 
me soubçonne d'estre trop Rochelois ; mais je ne le seroy pas, 
si vostre commodité n'y cstoit conjoinctc. Geste mesme ou- 
verture pourra servir encore pour une autre fois, pouvu que 
ceste gratification ne lire point ailleurs de conséquence> 
autrement ce seroit un moyen de perdre ccste belle force 
de mer, dont vous pouvés mcshuy faire estât; et m'asseure 
que dans quatre mois vous en aurés tant de preuves advan- 
lagcuscs que vostre majesté n"aura jamais occasion de s'en re- 
pentir. Ces remèdes extraordinaires ne peuvent estre trouvés 
mauvais, attendu mesme que tous les estais circonvoysins 
s'en prévalent cl n'y ont jamais espargné vos subjects. Tant 
y a, sire, que ce grand affaire est desjà estably et ne se peut 
meshuy rompre qu'avec vostre peile et vostre afïoiblisse- 
ment, auquel ces cœurs ne présenteront jamais d^ux mesme 
que les bras croisés. Aussitosl que ce premier orage sera 
passé, nous cslablirons quelques roccptes dont votre majesté 
tirera do notables souiuict do deuiers et pour mou particulier 
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— 407 — 
j'y feroi le meilleur mesDagement qu'il me sera possible. Pour 
le regard de M. le mareschal de Matignon, je m'asseure que 
votre majesté ne croira jamais qu'aucune considération parti- 
culière lui fasse rompre un bien si général et moins qu'elle 
ne préférera jamais le service des estrangers, si foible et si 
doubteux à celuy de ses propres subjects, qui seront tous- 
jours et plus forts et plus asseurés. Quant aux monnoyes, 
sire, le maistre particulier de la monnoye de Bayonne, qui 
se nommoil Sossiando, et qui avoit promis d'en faire te pnrty 
avec voslre majesté, est décédé depuis mon partiment de la 
cour; mais je suis après à renouer ceste négociation avec 
d'autres; et, quoiqu'il tarde, vostre majesté en verra quelque 
effect, auquel et en toute autre occasion, je me fairay tous- 
jours cognoistre, sire, pour vostre très humble, très obays- 
sant et très fidelle subject et serviteur. 



J. DE Sponde. 



En Brouage, ce xive décembi-e 1592. 



1025, 4 aorU. — Lettre d'un anonyme sur la Sainlonge |. — CopU à ta 
biHiothégue d'Inguimbert, à Carptntrat, reg, xxxi, «"*,/>> 348. Com- 
nimieation de Philippe Tanitey âe Larrogue. 

Vous m'avez faict un extresme plaisir de me faire part 
des nouvelles généralles : car nous en avons si peu icy qu'à 
peyne sçavons nous ce qui se passe en Oleron, quoyqu'il n'y 
ayt qu'un trajet de demye lieue à passer. Je croy que les 
conquestes de monsieur de Soubize se doibvent aboutir là 
et qu'il n'en veut poinct partir que pour aller au devant des 



1. Une noie mise à la marge nous apprend que c 
écrite de Brouage, Iv i avril 1GS5- 
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navires r]u'on amie contre luy en Hollande. Ceux de La Ro- 
clicllc ne se sont encore pas accommodés avec luy. Ilz 
voiildroienl bien avoir l'admirauUéde ta mer, et luy il se la 
veut conserver, sachant bien par expérience combien est 
insolente la puissance populaire. Ce difTérent est cause que 
les uns et les autres tiennent biide en main et qu'on ne 
ressent point, hors les isles d'Oleron et de Ré, les incommo- 
dité?, de la guerre. Toutcsfois je me (rompe, il y a dans la 
Xainlonge deux ou trois régimens pour le service du roy 
qui font plus de mal que la louldre, la peste et la famine 
tout ensemble. Je ne veux pas vous en nommer les maistres 
de camp parce que il y en a deux quisonidemes amis, non 
pas de mes amis d'académie ', mais de mes amis de ceux 
des(|uels je ne lays guère plus d'estat que de mes enneniys. 



i09l. — Lcllies Ac Lu l'cicticr à l!c|;on, intuiKlant tle La Itoihdle, rda- 
liïp* il Claudia Ho Sainl-Sinion il au ficf de Sainl-Loiii-i, à L.1 Hodiellt. — 
Ori^itaux^à la iibliotkèqnt de la marine, iliocKe/ort ; wtaitiucrU 1691. 
Comniiiticalio» de M. Loult Ûctavaud. 

A Versailles, le 4 septembre 1691. 
Monsieur, j'ay reçu la lettre que vous avez pris la peine 
de m'écrire le 28* du mois pa>sé au sujet des prétentions de 
M. le duc de Saint-Simon *. Je vous prie de vouloir bien 



1. Allusion à l'académie si célèbre des (rires da l'uy. 

'i. En lljâ8, le roi accorde h Claude de Rouvroy, depuis duc di- .Suinl- 
Sitnon, tous lv$ terrains d les maliîriaux ilas rorlinralions de La Rochelle; 
cVlati en siipirlicie environ 150,000 loisi'<!. dit M. de Roislile, d'tim- ralenr 
d>' [itus di' 80,000 livres.. 

La noie suirante, que M. île Iticliemoiid nous cooiiriuniijue, nous domie 
de iiouveuux délails r 

Louis MU, |iur lellri:> jia1r:iik'- Je \au\kr IHi'^, avail donné a CUude de 
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— 409 — 
m'envoyer une estimation ou tiquidation du dédommage- 
ment qu'il demande sur le pied du sixième <. Je m'imagine 
que la raison pour laquelle il prétend que son dédommage- 
ment doit estre réglé au cinquième est que les héritages dont 
il s'agit relèvent du roy au lieu que les autres relèvent des 
particuliers, ce qui fait toujours de la différence. S'il y a 
quelqu'un à La Rochelle de sa part, prenez la peine d'exa- 
miner cela avec luy ' et de m'envoyer ensuite les esclair- 



SaiDl-Siman t toutes les terres, places el autres choses qui sont de depuis le 
pied des lerrases, murs, remparts el corps de garde du dedans de l'ai- 
cieune rillc de La Rochelle jusque* aui talus des contrescarpes des derniers 
fossi^s qui sont hors les deraicres et nouvelles fortiflcaiions, y compris la 
nouvelle ville el les matériaux de toutes les tours nouvelles, partes, ponts, 
pavés, innisons, moulins, halles des canoniers, corps de garde, tant dehors 
que dedans, et autres forlilicatioiis el bàtimenii démolis ou à démolir; en- 
semble les grandes el petites rivet, courlines duGabut, places qui en dépen- 
dent, même les places qui joignent aux vieui murs de part et d'autre. Dés le 
mois de novembre 1629, Saint-Simon -transport a le hénéfice de cette libéra- 
lité à L. Martin, élu de Nevers, moyennant 21,000 livres tournois. Par 
lettres patentes du 2 juin 1629, Louis XIII érigea en lief tout ce qui était 
compris dans la donation sous le titre de ne[ Saint-Louis. Martin fut mis en 
possession, en avril 1630, par l'intendant de La Tuilerie. Le principal manoir 
fui l'ancieDDe fonderie de canons qui portail les armoiries de Martin. Saint- 
Simon fut remis en possession en vertu de Icllrea patentes d'octobre 1635, 
le 12 septembre 16.%. Il fit placer au-dessus de ses armes l'inscription : 
f Hanoir du lîef de Saint-Louis. > {Rejiitresduprétidial.) Voir les Ephémé- 
rides hislorigitet de E. Jourdan, 1, 196, â06, 361, ISS ; 11. 319-36S, 383, 
395, (53. C'est sur ce fief qne fut construit le temple de la Ville-Neuve, qui 
rempla{A te grand temple de la place du Château, Œuvre de Philibert Ue- 
lorme, converti en cathédrale. Louis Xlll promit 6,000 livres qui ne furent 
jamais payées. Le temple coûta 7,300 livres; il fut commencé le 3 avril 
1630, démoli par sentence du 31 aoAt 1685 ; sur son emplacement s'élève 
l'hApital Saint-Louis. 

1. Bn 1689, on releva les rempurts de l.a Rochelle ; l'enceinle nouvelle 
ne prit pas la place des anciennes fortifications : car il aurait fallu, d'après le 
I'. Arcèro, renverser les deux tiers des maisons de la ville. 

2. Nous ne savons p.ts quel ét.iit, à La îloclielle, l'homme d'affaires em- 
ployé par les -Saint-Simon. L'intendant du duc Claude él.iit, en 1693, Fran- 
çois de La Fontaine, sieur des Fontaines. Son receveur général à Blayc était 
Jacques Descorches, sieur de La Motte. Desfontaines a vail succédé à Jacques 
de Tessé, dit d'Egreinonl, ancien avocat au bureau dus fmance* de Poitiers. 
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cissemens que je vous demande afin que je puisse rendre 
compte & sa majesté. Je suis, etc. 1^ Peletier. 



A Fontainebleau, le 3 octobre 1691. 

Monsieur, j'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'hon- 
neur de m'escrire le 23 du mois passé. Je croy que M. le 
duc de Saint-Simon ne peut pas prétendre d'autre chose 
que la liquidation de l'indemnité qui luy est deue sur le 
mesme pied, qu'elle a esté réglé pour les autres seigneurs 
particuliers, si leurs fiefs relèvent immédiatement du roy 
comme celuy de Saint-Louis. Je trouve même que vous trai- 
tez favorablement ces seigneurs en leur payant les inlérests 
de celte indemnité qui ne leur sont peut estrepas deubs:car 
à prendre les choses à la rigueur, tl ne leur en seroit deub 
qu'en cas qu'il feust survenu quelque mutation qui eust 
donné lieu à des lods et ventes ou autres droits seigneu- 
riaux t. Je suis, etc. Le Peletier. 



1. ■ Très rapidemeol lran«fonu£i en met, en quiù, en calM, les temiot 
se coufrireot de musons et de boutiques, qui payèrent un cens annuel au 
seigneur du lief, outre les droite ordinaires de lods et ventes dus par chaque 
mutation. Ces produits étaient peu considérables par eiu-meroes ; mais éten- 
dus à un tiers ou & un quart pour le moins de la fille, ils fonnèrent un re- 
venu annuel de 5 i 7,000 livres ■ . De Boisule, hUwtoim dt SaintSiwio», 
I, i35. 

Les pièces relatives au âef Saint-Louis se Irouveol réunies, dit M. de Bois- 
lile, au2 archives nationales, dans le carton H 596 el dans le carton K 194, 
a"* 39-41. — Lett mars 1697, une indemnité de plus de 30,000 livre* fut 
accordée au dnc Lotiis. « Les relations, dit le savant éditeur des Ménuiira 
(1. I, p. 436), étaient très difficiles avec la multitude des tenancier» et des 
censitaires, particulièrement avec les congrégations religieuses. On ne sau- 
rait nonhrer les procès que Claude dn Saint-Simon et son fils eurent à La 
IWchelle; il en est resté beaucoup de factums intéressants, dansquciques uns 
desqueU nous aurons l'occasion de retrouver les traces de l'intervention per- 
sonnelle de notre auteur, de son humeur asseï processive el de son expé- 
rieuce eu ehicano. i En mai 17âi, le ûef Saint-Louis fut éiigé en comté sous 
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[i75€}. — Lellre du P. Arcère annonçant au comie d'Argcnson, ministre 
de la guerre el secrétaire d'état, la publication du l" ïotumc de VHtstoire 
de la cille de La Bochelle, ijui lui est dédiée *.— Originaux, à la biiliothê- 
que de l'Artetial ; collection d'autoçrapheg, vu. 7055. Comvtunieatvm de 
M. Pa»l ^Bttrie. 

Monseigneui', enfin, après bien des lenteurs, le premier 
volume de VHislohe de La Rochelle va paroUre, décoré de 
votre nom. Monsieur Garnier aura l'hontieur de vous le pré- 
senter' de ma part, dans l'imptiissance ofi je suis de le faire 
moi-même, n'aiant pas encore achevé mon second volume. 

Vous trouvcrés ici, monseigneur, les plans que vous avés 
fait copier d'après les originaux ; ils sont de l'exécution la 
plus belle, la carte surtout qui dans son détail est de la der- 
nière précision. J'en ai restitué la plupart des noms défi- 
gurés dans l'original. 

Daignez, monseigneur, recevoir avec bonté le fruit de mes 
travaux et mes sincères remerciments en prose et en vers 
pour l'honneur qu'un grand ministre a bien voulu mé faire. 



le nom d ; Rassc, et la grnnJessc y fut allanhée. Il y a à La Rochelle une rue 
Saint-Claude et une rue du Duc; dont le nom vient, dit-on, de ce qu'elles 
ont fait partie du fief Sainl-Loois. > (L. de Rjchbmohd, La Rochelle et tes en- 
virant, 186f>). On peut remarquer qu'en avril 1691, Saint-Simon aiaitété 1res 
malade à Blaye et avait mène passé pour mort; d'Aubigné, frère de H'™ de 
Haioleoon, avait même demandé son gauTememenl. Haii, le S8 octobre, il 
était iVeriiailles el présentait âoo liU à Louis XIV; c'était la première fois 
qu'il allait à la cour depuis son relour de Blaye. Je rappelle enfin que, dans 
la Beoue maritime de septembre i8K0, M. Didier Neuville a donné quelques 
détails nouveaux sur le r<Mc de Saint-Simon comme gouverneur de Blaye 
en 1075. 

1. Celle lettre est accompagnée de la pièce imprimée en tête du premier 
volume : t A monseigneur le comte d'Argenson, ministre el secrétaire d'état, 
- en lui prêsenlani VBistoire de £a Hochelle *. 
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— 412 — 
Je suis avec un profond respect, monseigneur, votre très 
humble et très obéissant serviteur. 

Arcëre, de rOratoire de La Rochelle. 



Lettres de Jacques Delille, abbË de Saint-SiTerin i, i Loaû-AleiaiHln: 
From; s, notaire royal à Dampieire-iur-Boutoiuie. — On^fMtu appvl*- 
tumt i M. Fréiérie Fromy 3 ; eammunigméi par M. U docteur Bogét. 

Paris, 13 mai 1786. 

Je vous remercie, monsieur, de la lettre que vous avez 
bien voulu m'écrire, et du détail dans lequel vous êtes en- 
tré sur mes affaires. Madame Dubois m'écrit qu'elle m'envoie 
une lettre de change de deux mille livres, payable le 13 mai; 
et je ne l'ai point reçue; je vous prie de vouloir bien lui 
parler de nouveau, et de me mander sa réponse. Je ne con- 
çois pas ce qu'elle veut me dire quand elle se plaint qu'on 
ne la paie pas, presque tous les revenus de l'abbaie ou du 
moins la plus 'grande partie consiste en dixmes et en ler- 
rages. Lorsque je quittai Sainl-Sèverin *, on me dît que la 
ferme de Caujîon n'était pas en bon état ; dites moi je vous 



i. Jacques Delille né en t738 h Aiguepene, mort en 1813, nommé ahbi 
de Saiot-SéTerin par le comte d'Arlois à l'occasion du poëme de» Jsrdùu, 
paru ep 1780 sous ses auspices. 

i. Louis-Aleiandre Fromy, fils de Pierre Fromj, nominé uolaire rojal le 
13 septembre 1727, par Sophie de Ba*iére, comtesse de LeuTeittein, veoTe 
de Philippe de Courcillon, cheTsIier, seigneur, marquis de Dangeau, comte 
de Civray, baron des baronnies de Melle, Vsson, Aunay et Cbiié. 

3. Ces lettres ne sont pas d'une grande importance, mais elles Fixent on 
point, mis en doute, le séjour à Saiot-St^Tcrin du traducteur de Virgile. 

i. Sainl-Sèverin, commune du canton de Ixiiilay, arroodisseinent de Saint- 
Jean d'Angfly, sur le bord de la forSl de Chiié, jadis du diocèse de Poitiers ; 
abbaye d'augustins ruioéu par les protestants; il ne reste qae l'église et 
<]uelquef pans de m uns. 
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prie, ce que vous en sçavez. Je ne puis vous exprimer com- 
bien je suis l'econnaissant de vos altentions pour moi ; et 
combien je serai heureux de pouvoir vous en témoigner ma 
reconnaissance. Présentez, je vous pne, mon respect à ma- 
dame Fromy; embrassez pour moi ma filleule % et recevez 
l'assurance du véritable attachement avec lequel je suis, 
monsieur, votre ti'ès humble et très obéissant serviteur. 

Deulle. 



Paris, le 21 janvier 1787. 

J'ai attendu, monsieur, que je fusse de retour à Paris pour 
répondre à votre lettre ; je n'ai pu prendre qu'ici les infor- 
mations nécessaires à l'afTaire de monsieur votre frère. Il 
faut que vous m'envoyiez un mémoire qui contienne tous les 
motifs sur lesquels on peut fonder la demande ; alors j'é- 
criroi, et je feroi écrire à monsieur le cardinal de Bernis. 
Je vous prie de dire à madame Dubois de faire mettre à la 
messagerie l'argent qu'elle me doit, et de me donner avis 
de l'envoi. Je vous prie de donner 24 livres à mon petit fil- 
leul et de l'embrasser pour moi, en attendant que j'aye te 
plaisir de l'embrass^ir moi-même. Voulez-vous bien présenter 
mes- très humbles civilités à madame? J'ai l'honneur d'être 
avec le plus inviolable attachement, monsieur, votre très 
humble et très obéissant serviteur. Delille. 



Je ne puis comprendre, monsieur, comment, ayant 
demandé des choses aussi simples, la réponse a pu tarder 



1. AteiaDdrine Fromy, fille de Louis-Aleiandre Fronij et d« Marie-Mar- 
guerite Soullard de La Planche, mariée k Aadouia Dubreuil, roorle à Saint- 
Jean d'Angély, en 1876, à l'flge de 80 ans. 
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si longtemps. Je vous remercie néanmoins de votre com- 
plaisance; mais je ne puis vous dire combien je suis ailligé 
de n'avoir pu obtenir de réponse sur un article intéressant 
dont je vous parlais; les décrets de l'assemblée nous don- 
nent l'usage viager des bâlimcnls construits par nous en 
total ou en grande partie ; or, la cave, la remise et la grange 
on été presqu'en entier b&ties à mes frais ; et un biliment 
considérable destiné en partie à loger des bestiaux, et en 
partie à mon habitation, a été bâti entièrement à mes frais; 
je ne puis concevoir la raison qui vous a empêché de me 
donner une réponse de la part du district sur des objets 
intéressants. M. le procureur syndic n'a daigné me répon- 
dre que pour m'avertir de retirer mes meubles, et, malgré 
plusieurs lettres pour demander la fixation de mon traite- 
ment, n'a pas eu la complaisance de m'en dire un mot. On 
m'allègue aujourd'hui que l'on n'a pas pu fiier mon traite- 
ment parce qu'on ignorait les différents articles qui devaient 
le composer, et qu'il fallait des certificats; mais les décrets 
ne nous demandent point cela ; c'est aUx districts qu'est 
réservé le droit de s'informer d'après nos déclarations. Ce- 
pendant j'enverrai les certificats demandés ; et vous y trou- 
verez que la pension que j'avais par les économats était en 
effet de quinze cent livres, réduite par les retenues h mille 
et tant; mais j'ai eu le droit de la porter à quinze cent 
livres pour déterminer la fixation de mon traitement. 

Pour ce qui regarde mes meubles, j'autorise M. Dubois à 
les remettre à M. Fromy; mais en même temps je me ré- 
serve, suivant les décrets, l'usage de ma cave et du bâtiment 
neuf; je vous prie de faire valoir mes réclamations. Si j'étais 
obligé de céder ma cave et le bâtiment neuf, je prie alors 
M. Fromy de réserver à peu près deux cent bouteilles vuides, 
à peu près cent bouteilles pleines et deux pièces de vin, et 
de me les garder ; je lui abandonne tout ce qui est vaisselle, 
porcelaine et les menus ustensiles, vases, etc. Je vous prie 
en grâce, monsieur, de mettre à votre réponse la plus 



DigitizedbïGoOgIc 



— M6 — 
grande célérité; el de répondre à chaque article; je désire 
aussi savoir par qui mon abbaye a été achetée. 

Recevez, je vous prie, l'assurance du sincère attachement 
avec lequel j'ai l'honneur d'èire, monsieur Delille. 



VI. 

i7SS-17S9. — LeUres adret«é«3 A Jean-Frédéric de La Taur-da-fiD- 
Gourernel, comle de l'aulin, lieuteanat-fënéral des armées du roi, bu mo- 
ment de sa nominaiion de commaiidant en chef des proTiaces d'Annis, Poi- 
tou et Sainlonge. — Originatm à M. le baron de La Tmr-d*- Pm-Chatk- 
Aly, à Nanlei ; eommimlcation de M. Anatole de Brenond d'Art. 

La Rochelle, le ^ décembre 1788. 

Monseigneur, la récompense que le roi vient d'accorder à 
vos services en signalant la justipe et le discernement de 
sa majesté est une nouvelle preuve de sa bienveillance pour 
nous; elle nous dédommage de nos perles et nous promet 
un heureux avenir. Le soin de veiller au bonheur de cette 
province vous est confié ; nous n'aurons plus qu'à nous oc- 
cuper de la reconnoissance que nous vous devons. Puissent 
nos vœux hâlei' le moment où vous viendrez recevoir l'hom- 
mage des sentiments que nous vouons et conservons tou- 
jours à nos bienfaiteurs. 

Nous sorïimes avec un profond respect, monseigneur, vos 
ti^s humbles el très obéissants serviteurs, les maire, éche- 
vins et ofinciers du corps de ville de La Rochelle. 

Cil. Lavilleharais. De La Porte. Alquier. Pichon- 
Beaupré. Macauld. Grissot de Passy. Raoult. Bridault. 
Tasché. m. Poupot. Guillemot. Delacoste. Billaud. 
Lardeau. g. Denis. 
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A M. de la Tour-du-Pin, commandant en chef. 
Abbaye deLaBIanche,isle de Noirmouliers,le23janv. 1789. 

Monsieur, j'ose me flatter que vous daignerez accueillir le 
compliment de félicitation respectueuseque j'airiionneurde 
vous ofTrir pourvotre nomination, que j'ignorais, aucomman- 
demeot en chef des provinces du Poitou, Aunis et Sain- 
tonge. Dans la réponse dont vous m'avez honoré, monsieur, 
vous me faites la grâce de me mander que vous désirez être 
à portée de pouvoir cootiibuer à l'avantage de notre maison 
et à ma satisfaction particulière; je n'oublierai jamais une 
telle faveur; daignez me la continuer je vous en supplie; elle 
me pénètre de la plus respectueuse et la plus vive recon- 
naissance; aussi vais-je faire de nouveaux efTorts pour me 
rendre digne de toute votre protection. 

J'ai l'honneur d'èlre avec le plus profond respect, mon- 
sieur, votre très humble et très obéissant serviteur. 

F. Graux, prieur de La Blanche. 

Le i" février. 

Monsieur, la municipalité de l'isle de Noirmoutiers s'em- 
presse à vous témoigner sa joie sur la justice que sa majesté 
vous a rendu en vous nommant commandant en chef de 
notre province. Nous vous supplions, monsieur, d'en rece- 
voir nos respectueuses félicitations et de nous continuer 
l'honneur de votre protection. 

Nous sommes avec un profond respect, monsieur, vos très 
humbles et très obéissants serviteurs. 

GuYAR, curé. Jacobsen De la Grosniëre. Jolly de U 
Petite Roche. Pineau. F.-X. Nau du Marais Neuf. Dd 
Chemin. Viaud. 

A Noirmoutiers, le 21 janvier \ 789. 
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Azon, abbé de Saint-Michel-en- 
L'Herm, 268. 



DigitizedbïGoOgIc 



Babin,éclievin de Cognac, 326, 335i 
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d'arrond. (Maine-et-Loire), 268. 
Bauiru (Armand de], comte de No- 

gent-le-Roy, 305. — (Antoine de), 
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Beaulieu, ancienne abbaye (Indre), 
1 249. 
Beaupuy, lîef des Marteaux, 41, 



Saintes, 275, 276, 282, 283. 
Barbier (Jean), 319. 
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Bardet (Bernard), 281. 
Bardone (Aynor), 138, 139. 
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Barré (François), 369, 372. 
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:Beillion (Pierre), 88. 
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Bellefonds (de), 354, 350. 
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Basillac (marquis de), 377. Benardi (Arnaldus), 109. 

Bassart (Goutin), 139. [Benoît XII, pape, 289, 290. 
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Bequet (Philippe), 143. 

fiéraud, seigneur de Tailleboiirg, 
277.-((iuillaume) ,109.— (Haoul), 
127.— (Robert), 109. 

Bechon (Guillaume), 97. — (Pier- 
re], 97. 

Qei'coire (Nicolas de), 235. 

Berenger (Guillaume), 141. 

Berion (Guy de), 80, 232, 233, 234- 
237, 239. — (Henri del. 238. 

Berjon (Guy de), garde du sceau 
royal, 191, 192, 193. 

Berjuniieau (Michel), éctievin de 
Cugriac, 323, 324, 338. 

Berlant (Arbert), 114. — (Arnaud), 
114.— <Denis), 113. — (Jacques), 
136. — (Pierre), 114. 

Berlay (de), scieneur de Uontreuil, 
265. 

Bernard (François), 369, 372. — 
(Jacques], ëctievin de Cognac, 
326, 338. — (Marie), 322, 325, 
3S1. - (Nicolas), 38, 77. — dia- 
cre, 2C8. — sieur de La Chau- 
dronne, 331, 355. — vicaire de 
Cognac, 314. 

Bernardus, santonensis episcopus, 
380. 

Bernart (Raoul), 114.— (Marie), 325. 

Bemay, cant. de Loulay, arr. du 
Sainl-Jean d'Angély, 98. 

Bernis (le cardinal de), 413. 

Bernoin (Jean), 112. 

Berraud (Jeanne), religieuse béné- 
dictine, 309. 

Berry, 317. 

Berthomé (Dominique), 95. 

Berlin (Elle), 347, 351. 

Berton (Pierre), 368. 

Bertrandi, 157. — (Joliannes', sé- 
néchal de Saintonge, 167, 18t. 

Berulle (le cardinal de), 290. 

Iié[hune-i:harrost (Marie de), 403. 

Biaifoé, moulin, 145. 

Bibard, échevin de Saintes, dSO. 

Bidau de Louriëre, 92. 

Bidé de Haurville (Armande), reli- 
gieuse bénédictine, 309. 

BieL, 404. 

Bignac, cant. de Rouillac, arr. d'An- 
goulôrae. 368, 369. 

Billart (Nicolas), 113. 

Billnud, échovin de La Rochelle. 
415. 



Billeau, 320. 

Birun (de). Voir Gontaut. 

Birol (Jean), 331. 

Blanchart (Arnaud), 89. — ((îeof- 

froy), 50. — (Plenlive), «4. 
Blanière, prés Bouhet, cant d'Ai- 

grefeuille, arr. de Rochefort, 65. 
£iai/e (Gironde), 411. 
Blénac (de). Voir Courbon. 
Bléry [Thomas), 112. 
Blondet (Jean), 347, 352. 
Hoe (Catherine), 60. — (Guillaume), 

60. 
Boet (Charic), 82. — (Jehan), 88, 

(114. 
Boiceau (Marguerite), 331. — (Pier- 
re), écuyer sieur de Bois-Guyot, 

331. 
Bois-Guyot, fief de Boiceau, 331. 
Boislile (de). 408. 
Hoisnaalet (de), 359. 
Boûnel, nef, 142. 
RoisseUi (Aimericus), 104, ~ (Pe- 

trus), 104. 
Boisson de Rochemonl (Hai^eri- . 

te), religieuse bénédictine, 310. 

~ (Rose), 310. 
Bondon de Nevers, 249. 
Bonlieu (Philippe de), 320. 
Bonnaul (Pierre), 144. 
Bonn eau (Marguerite), religieuse 

bénédictine, 311. 
Bonnet, échevin de Cognac, 338. 
Bonneli (Petrus), 218. 
Bon ne val (Pierre de), 90. 
fionnmaua:, ancienne abbaye (Vien- 
ne), 62. 
Bonnin (Jean), 335. — (Madeleine), 

367 372. 
florrfeau3e,'268, 271, 405. 
Borgne (Pierre), 218. 
Borne, Borno (Achard de), 281. — 

(Blie de), 109. — (Hilaire de), 

abbesse de Saintes, 285. 
Bon, canL. de Sainl-Savinien, arr. 

de Saint-Jean d'Angély, 77. 
Boscal de Réals, 314. 
Bœuf, 316. 
Boson, duo de Périgord, 877. — 

évéque de Saintes, 280. 
Bosseau, 363. 

Bossion (Jacques), 347, 351. 
Botinot (Jean), 141. 
Bouchard (Pierre), seigneur de Cor- 

nefou, 28, 29.— chevalier, 908,21 3. 
Bouchard d'Aubeterre (Hippolyle), 
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Boucherie (Marie), religieuse bëné-l de), 359. — (Pierre de], seigneur 

dictine, 310. — (Thérèse). 3H. de Migré, 359. 

Bouchier (Guillaume). 56. Bréons (Bustelle], religieuse béné- 

Boudel (Angélique), religieuse bé-{ dictine, 311. 



nédictine, 310. — (Anne), 310. 

(Jean), 247. — (Marie), 246, 247. 
Bougnaud, canl. de Pons, arr. de 

Sainlâs, ^fâO. 
Bouguerin (lean), 50. — (Pierre), 

prêtre, 94, 95. 
Bouhet, cant. d'Aigrefeullle, arr. 

de Rooheforl, 55, 57, 65, 116. 
Boulogne (Pas-de-Calais), 69. 
Bouton (André), 55. — (Guillaume), 

Bourbeau, 363. 

Bourbon (Henri II de), prince de 
Condé, 393, 333, 347, 353, 356, 



Breiche. Voir La Rochelle. 
(Jehan), 367, 372. 
Bretinauld de Saint-Surin (Jeanl; 
377, 389, 391, 402. — (Elisabeth), 
391. 
Breton (Pierre), 372. 
Bretteville (de). Voir Bricqueville. 
Breuil - Réorte, Brolium Saïteti 
Johanni», cant. de Surgëres, air. 
de Rochefort, 85. 
Briand (Michel), 371, 375. 
Bricqueville-Bretteville (de), 394. 
Bridaull, échevin de La Rochelle, 

415. 
Brie, 325. 326. 
Brie, ancienne commanderie de 

Malle, 176. 
Brie, archidiacre, 60, 77. 
Brienne (de). Voir Loménie. 
Briaambourg, c&nl. de Saint-Hilaîre, 
arr. de Saint-Jean d'Angély, 340. 
Brisseau (Philippe), 868, 372. 
Brolium-Lyron, 214. 
Brossière (Jeanne), religieuse béné- 
dictine, 310. 
Brouage, comm. d'HIers-Brouage, 

cant. de Marennes, 256, 407. 
Broue. comm. deSaint-Sornin,cant. 
,. __ , de Marennes, 256. 

ne de), sous-doyen du chapitre Brouilly (Antoine de), marquis de 
de Poitiers, 138. i Piennes, gouverneur de Pignerol, 

Bourrut, moulin, 218. ' 329, 330. — (Charles de), 329. 

Bous (Guillaume), 83, 84. .Brousset (Jean-Marie), curé de 

Bousseau (Pierre), 81, 82. | Saint-Georges d'Oleron, 246. 

Boutin (André), 316. iBrumarl (Nicqlas), châtelain de 

Bouyer (Jean), 369, 372. | Benon, 77. 

Boyer(Pierre),inspecteurdesvivres Brun (Jean), 55, 56, 58. — (Pierre), 

de la marine, 247. j 109. 

Boys (Guillelmus), 109. Brunet (Jean), 112. — (Mauricette), 

Braga, Bargua (Ottoboni de), 131,' 316. 

132, 133, 185. Brusieau (Jeanne), 319. 

Brandes (Sannequin de), 47. — Buanc(Jean de),'92. 

(Jean de), 47, 235. Buhel (Françoise), 391. 400, 402. 

Braye (Jean de), commandeur de Bureau du Boardet (Marie), reli- 
Bagneux. 176, 178, 179, 182, 183,' gieuse bénédictine, 310. 

185. — [Nicolas de), enquêteur Burgo novo (Pelrus de), 133. 
royal, 80, 149, 152, 154. 172, 178, Burserii (Gentilis), 137. 

186, 187. iBussonio (Guillelmus de), 212. 
Breau (Marie-Suzanne), religieuse! 

bénédictine, 311. i 

Brêgerat (Marie), 318. ' 

Bremond d'Arg (Jacques de), 360, 

— (Jean-Louis de), 359. — (Josias 



357. 

Bourgtt {Cher), 268, 345. 
Bourgneuf, cant. de La Jarrie, arr. 

de La Rochelle, 81, 82. 
Bourgogne (Béatrix de), comtesse 

de La Vlarche, 30, 76. 104. 
Bourguâl, ancienne abbaye (Maine- 
et-Loire), 288, 'i95. 
fiourguignon (FrancoiBl, échevii 

de Cognac, 323, 824, 326. 363, - 

(Simon), 363. 
Bourrée (Robert), sieur de Balzac, 

332. — (Thérèse), 332. 
Bourrelier (Pierre), 218. 
Bourret (Berlaud de), 28. — (Elien- 



DigitizedbïGoOglc 



Chabanaiê, chef-lieu <te cant., air. 
de Confolens, U2, 143. 

Chabanais (Jean de), 142. — (Jeanne 
de), 64. — (Laure de), 20, 1*2. 

Chabiran (lean), procureur fiscal 
de Pons, 346, 351. 

Chabot (Agnès), 53. — (Garnaut), 
142. — (Guillaume), 53. - (Mar- 
guerite), 53. — (Marquise), 53. 
— (Pierre). 53, 54, 

Chaigttolet, 95, 96. 

Chaillonnay (de), *I59. 

Chalais (Eiie de), 265. 

Ghaler (Guillaume), 97. 

Chales (Rolianl), 112. 

Chalon, comm. du Gua, cant. de 
Harennes, 284; 

Chalon» (Marne), 389, 392. 

Chambaul (Charles), 316. 

Chambon, cant. d'Aigrefeuille, arr. 
de Rochefort, 55, 56, 57, 65, 138. 

Chambon (Robert do), 61, 191. 

Champanne (Ilichard de), 113. 

Chamjidolent, cant. de Saint-Savi- 
nicn, arr. de Saint-Jean d'Angé- 
ly. 139. ■ 

Champgowirt, fief, 73. 

Chanac (Guillaume de), chefcier 
de Sainl-Uartial de Limoges, car- 
dinal, 291. 

Chandenere (Jehanne), 112. 

Chanredon (de), 370, 373. 

Chantea [Jehan), 88. 

ChanUUe, fief, 100. 

Chante>nerle, fief des La Vallade, 
392. 

Chantilly, 42. 

Ckantoci (Maine-et-Loire), 221. 

Uhappeau (Aimeri), 61. 

(Uiappes (Pierre de), cardinal du 
titre de Saint-Clément, 289. 

Charente, fleuve, 217,218, 219,251. 

Charles de France, 154. 

Charles IV, le Bel, 56, 113. — V, 
IX, 295. 



Cahreré (de), 376, 377. 

Cadet(Isaac), 347, 351. 

Cadurcius, chancelier du rui, 123, 
380, 381. 

Caen (Calvados). 267. — (Saint- 
Etienne de), ancienne abbaye, 
2C7. 

Cagouilli, comm. de Cognac, 355. 

Calau, chef-lieu de cant., arr. de 
Boulo(rne-sur-mer (Pas-de-Ca- 
lais), 47. 

Calixte II, pape. 270, 281. 

Calveti (Johannes). 209, 217. 

Camlmn (Raoul de), 199. 

Camusat (Anne), 319. 

Candelter (Samson), 236. 

Cantor (Petrus), 79. 

Caprarius. Voir Chevrier, 

Caradeu (Jean), 148. 

Carcatgonne (Aude), 102. 

CasUtcnon (Huguet), 45, 47. 

Caslaigne (Jacquette), 318. 

Castaing (Anne), 318. — (Pierre), 
318. 

Castello (Marie de), religieuse Ité- 
nédicLine, 309 — (Marie-Anne 
de), de Maillé, 310. — (Pierre 
del, seigneur des Fontaines, 398. 
— (René de), 398. 

Caslebutu, chef-lieu de cant., arr. 
de Bordeaux (Gironde). SG). 

Castignol (Hugues de), 92. 

Catelltncau (Jean), 38. 

Cathérineau (Jean), 372. 

Caujion, comm. de Saint-Sèverin, 
cant. de Loulay,' arr. de Saint- 
Jean d'Angély, 412. 

CaulincourL (Henri de), seigneur des 
Touches, 3i>7. — (Josias de), ~ 

Claumont (Anissent de), 136. ~ 
Force (Charlotte de), 304. 

(Henri He), 304, 305. — ( François ^Charnaleau (Baudry). 73. 
de), comte de Lauzun, 303. —!c/i(iron, ancienne abbaye, cant. de 
(Gabriel de), 304. Marans, arr. de La Rochelle, 26, 

Cavalier (Pierre), 338. ; 117.118. 

Cazaud (Marie), .132. Charrau, 04. 

Ca7.aux (Louise de), religieuse bé- Charriot (Gautier), 180, 181. 
nédictine, :W9. lOiiari-onel (Geoffroy), 98. 

Cérési (H(5Iic de), 238. .Charroiix, ancienne abbaye, «), 

Cérié, curé de Saint-Martin de 78. 

Pons, 350. Chartolgne (de), 56. 

Ceriiien, ancienne commaiideiie Chartres (Eure-et-Loii'e), 280, 2ÎH. 
do Malte, 176. Chusseriau (Franf;oisj, 391. 
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Cfaastagner (Berthomé), 336. 
Chastaignier (Nicolas), 331. 
Chasteauneuf (de), S28. 
Chastellux (comte de|, 377. 
Chastes {Giraume de), 178. 
Cbastillon (Alvardus), 170. — (Gutl 

lelmus), 170. 
Ghatart (Pierre), 140. 
Chaleau-Chesne4 (de).VoirChesnel 



Germont (Jean de), seigneur de 
Chanlilly, 42. — (Jeanne de), re- 
ligieuse bénédictine, 295, 296. 

Cognac, Compnacum, ciief-licu 
d'arrond. (Charente), 31, 43, 7(i, 
104, 108, 109, 110, 134, 135, 180. 
187, 313, 315, 322, 325-329, 331, 
332. 334, 336, 837, 338. — (SaiiiL- 
.tacques de), 314.— (Saint-Léger 



Châteauneuf (Raymond de), 138. de), 314. — (Saint-Martin de), 

Cbatelailion (Eble de), -265. I 332, 

ChatigtU, comm. de La Jarrie, aiT. Cohynde (Foucaud), 19. 

de La Rochelle, 53. CoignetdeLa Thuillerie, comte de 

Chatillon (Guy de), 71. — (Marie Courson (Gaspard), 404. — (Ren- 
de), 71. I ri). 404.— 'Pierre-Paul), 401,409. 
Chaunay (Nicolas de), 235. CoJnle (Guillaume), 319. 
Chef-Boutonne, chef-lieu de cant., Colet, religieux cordelier, 316. 

arr, de Melle (Deux -Sèvres), 42. Colin (Pierre), 2i». 
Chelles, ancienne abbaye (Seine-et- Collineau, 347, 351. 

Marne), 305. Columbarim, 379. 

Chemillé (Guillaume de), 265. Combaud (Denis), 372.— (François). 

Chemain, religieux franciscain,' 372. 

318, 320. Comber (Guichard de), 41. 

Chemineau (Michel), 372. Combizant (de). Voir Aigix^n. 

Chenin (Elle), chevalier, 37, 38. Cornent (de), 44. 
Cherchemont (Guillaume de), 97. Commequiera, cant. de Saint-Gil- 

— (Jeande),chancelicrde France,! les-sur-Vie, arr. des Sables d'O- 

56, 97. ' lonne, 35. 

Chesnel de Chateau-Chesnel, 357. Compigne (Jean de), 54. 
Chesureau (Paul), notaire, 387. Gondé (de). Voir Bourbon. 

Cheucea, 81, 138. ICondeto (Petrusde), 26. 

Cheuces (Hugues de), 82. Condon (RenauL de), 81. 

Chevalet (Hugo), 109. — (RoberUis), Conflana, cant. de l'ontoise (Seiue- 

109. I et-Oise), 305. 

Chevalier (Agnès), 97. — (Henri), dm/'olenu, chef-lieu d'arrondisse- 

sieurdela Cour, 396. — (Jac-I ment (Charente), 143. 

ques), 317. ~- (Jean), 318. — Constance, a bbesse de Saintes,359, 

(Marie), 319. — (Paul), 318. , 269, 278, 279. 

Chevrier, Chavrier, 375. — (Guy), Onstancii (Amaldus), 108. — (Gul- 

sénéchal de Saintonge, 87, 181, do), 194. — (Johannes), 108. 

201, 209, aie. 223, 234, 228, 241. Conte (Jean), 98. 
Chiton (Uadeleine), 396. Contesse (Perronelle), 140. 

Chiié (Deux-Sèvres), 412. Conty (le prince de), 375, 376. 

ChoBse (Jacques), sieur de Rou- Convers, Conversi (Philippe), 128, 

mitlac, échevin de Cognac, 323,i 137. 154, 157, 164, 233. 

324, 326. 331, 338. Coquille, 374. 

Chouvine (Planlive), 113. Cor^nol de Tessé (Marie de), reli- 

Oirê, canl. d'Aigrefeuille, arr. de gteuse bénédictine, 300. 

Rochefort, 65. Corme-Boyal, cant. de Saujon, arr. 

Givadier (Louis), sieur de Gallien- de Saintes. 255, 250, 257, 273. 

ne, échevin de Cognac, .^22, 324, Cornefou, ancien château, comm. 

325, 335, 338 i de Sonnac, cant. de Mathu, arr. 
Civray, chef-lieu d'arrond. (Vien- de Sainl-Jean d'Angély, 29. 

ne), 4)2. Cosnac (Arnaud de), 265. 

Clément II, pape, 248. — V, 170, Gosson (Jean), procureur, 319. 

286. — VII, pape, 294. Gostentin (de), comte do Tourville, 

Cléret (Hugues), ^chevalier, 100, 376, 377. 
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Cotet (Guillaume), 130. 

Colhu, échevin rfc Cognac, 338, 

Coulmud (François), 369, 373. 

(Piesrre). 369, ;t72. ;Delabroue, 370, 373. 

Couder (Claire de), religieuse bénë- Delacuste, échevin de La Rochelle, 

dictine, 309. | 415. 

Cotihé, Coiec, 35, 103, 235, 236. Delafond (lean), 372. 

GourbondoLaRoche-Courbon-Blé- Delille (Jacques), abbé de Saint- 

nac, capiLaine au régiment de Séverin, 413, *i5< 

Piémont, 325. jDeloumeau, 319. 

Courcillon (Philippe de), marquis, Demédy (Jean), 317. — (Marie), 

de Dangeau, 412. j 317. 

Courçon, chef-lieu de canl., arr. de Denis (C), échevin de La Rochelle. 

La Rochelle. 57, 404, I 415. 

Cousin (Baudet), 235. 
Coustabteau (Marie), 395. 
Couvrelerre (Jehan), 112. 
Craon, chef-lieu de cant., arr. de 

Laval (Mayenne), 221. 
Craon (Amaurey dv), sénéchal d'Ai 



Coûtant, Goûtas (Jean), 143. 
Crépon, I'21. 
Crépy (Conrad de). 20. 
Cressi (Jacques de), 23C. 
Crispeyo (J. de), 149 
Cuigëres (Hugues de), 73. 
Culant (Marie-Anne de), l'en 

bénédictine, 312. 
Caré, comm. de Saint-Georges du 

Bois, cant. de Surgères, arr. de 

Rochefort, 139. 
Ciuael, chef-lieu de cant 

La Palisse (AUier), 293. 



Dabinot (Elie), 8a. 

Dagbert, S79. 

Dation, ancienne abbaye, 963. 

Dalon, 92. 

Damase II, pape, 248. 

Dampierre-iur- Boutonne , canton 
d'Aunay , arrond. de Saint-Jean 
d'Angély, 64, 13S, 210, 412. 

Danes (P.), 57. 

Dangeau (de). Voir Courcillon. 

Daniaud, curé de Saint-Jacques de 
Cognac, 31C. — échevin de (^o- 
(tnac, 386, ai5, 338. 

Danjou (Nicolas), 369, 372. 

Daurisse (Marie), 2U4. 

David (Jacques), maire de La Ro- 
chelle, 387, 388. 

Dehrosnie. 371. : 

Dclfiart(Cholin), lli. 



Doparet, 319. 
Depont (Jean), 347, 



(Samuel), 
Gua, cant. de 



Durcie, comm. du 

Marennea, 273. 
Desbordes (Jean), 318. 
Deschamps (François), 369. 
Descorches (Jacques), sieur de La 

Motte, 409. 
Des Granges (Elisabeth), 398. — 

(Thibault), 37. 
Désiré (Ardouio), 144. 
Desraarre, 320. 
Desmontils (Anne), 363. 
Des Moulins (Guillaume), 48, 48. 
Des Portes (Jean), 235. 
Des Prez (Guillaume), 244.— (Jean), 

49, 50. 
Desrochettes de Gourdons (Mar- 
guerite), religieuse bénédictine, 

312. 
Des Ursins (Jacques), cardinal du 

titre de Sainl-Georges, 291. 
Devesis, curé de Saint-Uathias de 

Barbczieux, 318, 319. 
Dexmier de La Croix (Thérèse), 

religieuse bénédictine, 310. 
Didonne (Pierre de), 256, 26S. 
Dijon (Côte d'Or), 250, 403.— (Saint- 

Bénigne de), 350, 
Disse, comm. de Surgères, 140, 
Dohet (Dorothée), religieuse béné- 
dictine, 310. - 
Dogé (Guillaume), 112. — (Etienne), 

112. — (Mifthel), 112. 
Dul (Muthieu de), 62. 
Dominique (Jean), 238, 
Dompiei-re, cant. de La Rochelle, 

40, fil. 
Doncheri (Michel de), 178 
Dopére (Jordain), 141. 
Dreux (Yolande de), 221. 
Drilhon, 319. 
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Dubois (H»*], 413, 4U. 

Iiu Bourdet de Puygreffler. 395. 

Du Bourdet. Voir Bureau. 

Du BourB-Cliarente (Bertrand), 102. 

Du Breuil (Pierre), 88. 

DubufTe, curé de Saint-Jacques de 
Cognac, 316. 

Duchais (Jehan). 36S, 372. 

Du Chasleau (Philippe), 11-1. 

Du Chemin, 416. 

Duclou, 37. 

Du Colz (Gauthier), 218. 

Du Doet (Jehan). 82. 

Du Fié, 56. 

Du Gravier (Daniel), sieur de Bois, 
399. — (Gabriel), 399. 

Du Gué, 54, 56. 

Du Hallier. Voir L'Kospital. 

Duhamel (Marguerite), religieuse 
bénédictine, 312. 

Du Maigne (Richard), 98. 

Du Maraisneuf. Voir Nau. 

Du Mas (Girarde), 173, 174. — (Mi- 
chel), 173, 174. 

Dumergue (Jean). 318. 

Dumonl, 340. 

Dumorisson (Claude), 347, 35S. 

Dupan (Jean), 113. 

Du Périer (Jacques), seigneur de La 
Tillade, 396. — (Jean), dit Lefeb- 
vre, 396. 

Du Plessis de Richelieu (Jean-Ar- 
mand), 358. 

Duplessy (Marie), religieuse béné- 
dictine, 309. 

Du Poiz (Etienne), iM.— (Hier), 185. 
— (Jean), bourgeois de La Rochel- 
le, &4,236, a38. 

Dupont (Jean), sieur de la Tesson- 
niére 332 

Du Puis, de Poiz (Hier), 43. 

Dupuy (Aimery), bourgeois de La 
Rochelle, 37, 38. — (Bernard), 
37, 38. — (Jean), 37, 38. — (Jac- 
ques), 318, 319. — (Pierre), 319. 

Durandi(Johannes), 104, 

Duras. Voir Durfort. 

Durforl de Duras (Jacques Henri 
de), maréchal de France, 305. — 
(Marie de), abbesse de Saintes, 
247, 305, 306, 307, 308, 312. 

Du Rousseau (Jeanne), religieuse 
bénédictine, 309. 

Du Sauvage (Genina), 396. 

Dussaud (Michel), sieur de La 
Chaussée, 347. 352. 

Du Temple, 146.— (J.), 180, 187, 245. 



Du Verdier (Catherine], 396. 
Du Vigier(Orable], abb«sse de Sain- 
tes, 2B6, 287. 
Du Wast (Jean), 185. 

E 

EchiUait, cant. de Saint-Aignan, 

arr. de Marennes. 98, 174, 175. 
Edouard, roi d'Angleterre, 21, 69. 
Eléonore de Gulenne. Voir Alié- 

nor. 
Enghien (le duc d'), 375, 376. 
Enguerrans, 113. 
Epernon (d*). Voir Nogaret. 
Ernaut (Fouquel), 98. 
Escaud (Madeleine), 398. 
Eschasseriau, 391. 
Etchehrune, cant. de Pons, arr. de 

Saintes, 350. 
Banandea, Evnande, cant. de La 

Rochelle, 23, 74, 76. 
Esneau, conseiller au présidial de 

Saintes, 359. 
Esparbez de Lussan (François d'I, 

35t. — (Marie d'), 354. 
Espinay de Saint-Luc (Timoléon), 

amiral de France, 405. 
Essartis (M. de), 182, 206. 
Eslëve [Geoffroi), sieur de Périssac, 

396. — (Jean), 396, — (Louis), 

396. 
Estourneau (Charles), sieur de La 

Tousche, 332. — (Jean), sieur de 

Pisseloube, 332. 
Estrées (le maréchal d'), vice-roi 

d'Amérique, 403, 404. — (Fran- 

Cois-Annibal d'), 403. 
Eatrepigny, ancienne commanderie 

de Malte, 176. 
Etienne, 18. 

Eu. chef-lieu de cant., arr. de Diep- 
pe (Seine-Inférieure), 233. 
Eugène III, 270, 283. — IV, 293. 
Euchier (Hugues), 135. 
Exideuil (Pierre d'), 104, 171, 302. 
Eycumier, moulin, comm. de Ver- 
rières, cant. de Segonzac, arr. de 

Cognac, 73. 



Faurc (Hugues), 236. — (Margueri- 
te), religieuse bénédictine, 310. 
Kanton (Jean), 97. — (Jeanne), ?7. 
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Felonneaa (Pierre), 98. 

Fenans (Henri de), 335. 

Fenjoui, 97. 

Ferrand (Thomas), 203, 227, 232. 

Perrières (Pierre de), sénéchal de 
Saintonge, 181, 228. 

Ferriol, notaire, 325. 

Fessac (Jeban), 83. 

Feuquiëres (de), 377. 

Fîefles (Renaud de), hospitalier de 
Saint-Jean de Jérusalem, 176, 
178. 

Fiërebrace (Richard), 93. 

Figeac (Ratmoud de), 235. 

Flay, 50. 

Fleuret (Jeanne), religieuse hénùr 
dictine, 3H. 

Florence, abbesse de Sentes, 280, 
281. 

Florencié (G.). 182. 

Floridi (Guillaume] , prévôt de 
Saint -Jean d'Angély, 104, 105,' 
171, 215. 

Foix (Françoise I" de), abbesse dei 
Saintes, 295,306. —(Françoise 
11 de), abbesse de Saintes, 29(],' 
297-3(12. — [Françoise III de), 
abbesse de Saintes, 303. — (Fré , 
dério de), comte de Fleix, 303, [ 
— (Louis de], comte de Gurson, 
296. — Candale (Chariot le- Dia- 
ne de), 296. 

Folleville Ole), 350, 375, 376. i 

Fontaine-Chatandray, cant. d'Au- 
nay, arr. de Sainl-Jean d'Angély, 
300. 

Fontaines, 40, S5. 

F(»itdouce,ancienne abbaye, comm. 
de Saint-Bris des Bois, cant. de 
Burie, arr. de Saintes, 293. 

Fonteneau (Léonard], 247. 

FontevrauU, ancienne abbaye, cant. , 
de Saumur (Maine-et-Loire), 307. 

Fontorbe, Hef, 100. 

Forestier (Pierre), sieur de Pré- 
guillac, 389, 391, 403, 403. 

Forges, Forgim,CAnt. d'Aigre'feuille, 
arr. de Rochefort, 65. 

Forrasium. Voir Fouras. 

Fors-DIandit (Guillaume), 252. 

P'oubert (François), 369, 372. 

Foucaud (Anne), 319. 

Foucher (Guillaume), 144, 318. - 
(Hugues), 144. 

Fouctierolles{Pierrede), comman- 
deur de Cerisiers, 176. 178, 179. 

Fouchier (René), 372. 



Foucque8(Françols),échevin de Co- 
gnac, 331. — (Mai^erite), 342, 
363. 

Fougères (Jeanne de), 30. 

Foulque-Nera, comte d'Anjou, 240, 

Foulques, 264. 

Fou'iues (Nicolas), 88. 

Fourat, cant. de Rochefort, 130, 
147, 209, 213. 

Fonras (Jean de), 210. 

Fourestier (Jacques), 391, 400, 402. 

Fourne (Pierre de), 286. 

Fournier (Jean),.368. ' 

Fou rnier-Saul nier [François;, 3fi8, 
372. 

Fouschier (Benjamin), 316. — (Ma- 
rie), 316. 

Fradas (Jean), 319. 

Fradonnet (Antoine), 368, 372. 

Francon-Capitolin, 364. ■ 

Frédéric, abbé de Saint-Floreitl, 
268. 

Frémi, 359. 

Frélard de Gadevjlle, religieuse bé- 
nédictine, 310, 312. 

Fretier, 316. 

Fricon (Jean), 98. 

Fromy (Alexandre), notaire royal, 
412, 414. — (Alexandrine),4I3. — 
(Pierre), 412. 

Froruac, arr. de Liboume (Giron- 
de), 38, 39. 

Frontenay, chef-lieu de cant., arr. 

■■ de Niort (Deux -Sèvres), 154. 



Gaacbe (Cécile), 319. 

Gachel [Geoffroy), 112. — (Guiltau- 

; me), 112. 

Gadouin (Sébastien), sieur de Ma- 

Gallhardi (Guillelmus). 103, 105, 

108, 126. 
Gaillard (Pierre), 342, 363, S«4. 
Galerne (Hugues], chevalier, 139, 

140, 141. 
Galle (Pierre), 23. 
Galles (le prince del,21. 
Gallier (Suzanne), 319. 
Galniacum, 379. * 
Garaud, échevin de Cognac, 326, 

335, 338, 373. 
Gardel (Mathieu), 368. 
Garin, ëvëque de Senlis, 156. 
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Garnerle (Agnès), prieure de Sainl- 
Saturnin de Marennes, 209, 390 

Garnier, 351,411. 

Gasconneau (Guiart), 112. ] 

Gasquel (Guillaume), 89. | 

Gaudin (Elie de), 119-121. 

Gaudin du Cluzeau (Marie), reli- 
gieuse bénédictine, 309. 

Gaufridus Wurdegalensis , archie- 
piscopus, 380. 

Gauterelle (Ousanne), 54. 

Gautier, sergent, 235. — (Guillau- 
me), 236. 

Gautron, 320. 

Gay des Fontenelles [Arnaud), 322, 

:^9jv.99j^ "t^m -Wl ■-«* ooe •tan 



, », 331, 334, 335; __., 
338, 340, 343, 345, 353, 355, 357, 
359. — (Marie), 325. — (Pierre), 
325, 331, 332. 348, 355. — (Jean), 
do L'Essert, maire de Cognac, 
322, 324, 330, 331 . — La Char- 
trie {François de), 332, 34G. — 
(Jacques de), 332. — (Maurice 
de), 355. — (Pierre de), 330, 331, 
355. " . . 

Genac, cant. de Rouillac, arr, d'An- 
goulémo, 366, 371, 372. 

Geneau (Etienne), bourgeois dï 
La Rochelle, 94, 95. 

Geneveise [Catherine), 92. 

GentmiUé, cant. de Tonnay-Cha- 
renie, arr. de Samt-Jean d'An- 
gély, 53- 

Gentil (Guillemet le), 319. 

Geoffroy (Bertrand), 98. — (Pierre), 
109. — trésorier de Nevers, 
368. 

Geoffroy, abbé de Saint-Jean d'An- 
gély, 268. — archevêque de Bor- 
deaux, 282. — comle d'Angou- 
lêmê, 264. — comte d'Anjou, 
surnommé Martel, 248-254, 256, 
258, 259, 264, 866, 269. 272, 274 
276, 278. — le Gras, 265. 

Georgeon (Jean), 317. 

Gérald, évoque de Périgueux, 268. 

Géraud, abbé de Dallon, 283. 

Géraut le Mareschal, 89. 

Gerbeau (Jean), 320. 

Giberl (Guillaume), 97. — (Pierre), 
97. 

GiboMtie, canl. de Mallia. arr. de 
Sainl-Jean d'Angély, 398. 

Gieffroy (Guillaume), 73. — (Pier- 
re), 73. 

Gilaut. 57. 

Gilbert de Morlagne, 265. 



Gilbert (Jean), 54, 89. 

Gimbert, 335. — (Jean), échevin 

I de Cognac, 323, 324, 338. 

Girard (Guillaume), 113. 

Girardi, 131, 132. 

Girart (Clément), 114. — (Nodin), 
114. 

iGiraudi (Amaldus), 108. — (H.). 
157, 162, 164. — (Pelrus), 108. — 
(Ramnulphus), 109. 

Giraudon, 57. — avocat, 356. 

Giraull (Jean), 387. 

Giraul (Ernaut). 114. — (Jean), 114. 

Girodot (Pierre), 347, 352. 

Giron (Jean), sieur de La Bi^éar- 
derie, 332. 

Gironne (Jeanne), 113. 

Gile (Hélie), 139. 

Glorieus(Badulphus), l'l6. 

Godefroy, 334. 

Godet des Martels (Framboise), 329. 

Goise (Mathurine), 319. 

Gombaud, seigneur do Mornac, 
265. — (Marguerite de), religieu- 
se, 309. — (Guillaume), 98. — 
(Pierre), 98. 

Gomer (Catherine de), religieuse 
bénédictine, 309. 

Gabeloteau (Charles), 317. 

Gaboriaud (Antoine), 319. 

Gomerville (Guillaume de), châte- 
lain de Rochefort, 146, U7. 

Gondier (Léonard), 371. 

Gondrin (Anne de), dame de Mios- 
sens, 392. 

Gontaut de Biron (Charles- Armand 
de), lieutenant général, 395. — 
(Marguerite de), 305. 

Gordet (Jean), 113. 

Ooreneey, 214. 

Gorgaut (Yon), 92. 

Goron (Colin), 140. 

Goscelin, archevêque de Bordeaux, 
280. 

Goslenus, évêque de Soissons, 380. 

Gostin, abbé de Sain t- Liguai re, 

Goubaut (Hélie), 72. 
Ovuderent, fief, 140. 
Gouflier de La Rocque-Servière, 

;t57. 

Goumard (Aymery), seigneur d'E- 
chillais, 98, 174, 175. 176. 178. — 
(Geoffroy), templier, 174, 175, 
176. — (Thibaut), 143. 

Goùraud (Pierre), 347, 352. 

Gouraut (Aroaldus), 109. 
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Gourdon (François), 347, 863. 
Gournelcau (Henri), 317. 
Gourville, 368, 369. 
Gourville (de), "176, 377. 
Goy (Esther), 394. 



lOueanaud (Pierre), 347, 353. 
iGaete (Geraldus), 206. 
Guibert (Pierre), 92. 
JGuicbard (yarie), 398 
IGuichardi (Pelrus), 1M. 



Goyon de Matignon (Jacques), ma- lOuillaume (Perrette), 

réchal de France, 407. 1 bénédictine, 894. — uuuwmer, 

Gralenl (Pierre), 93. > 380, 384. 

Grammonl (Charlotte de), abl>essG Guillaume, <U3mte de Mare slay, 965. 

de Samt-Ausone d'Ângoulème, i — comle de Périgord, 280. — 

203. I IV, duc d'Aquitaine, 263. - V. 

Grandis (Guillelmus), 203. 250. — VI, 252, 284. — Vil, 848, 

Gransay, 145. 250, 272. — VIII, 250, 264, 373, 

Granl (Guillaume), 53. I 274, 279, 281. - IX, 281. — X,274, 

Granzay (P. de), 112, 145. \ 275, 388. ~ évèque d'AngouIème, 

Gras (Josseaume), 74. — (Hilaire), 268. — évèque dePérigueux,280. 

74. I — le bâtard, 2B7. 

Grasse (Jean), l4l. iGuillemeteau (Louise), 338. 

Grassineau (Victoire), religieuse Guillemot, éche vin de La Rochelle, 

bénédictine. 311. | 415. — (Jeanne), religieuse héné- 

Grateloup, fief des Gadouin, comni.' dictine, 311. 

de La Vergne, cant. de Saint- Guillel (Jeanne), 332. 

Jean d'Angëly, 397. Guillot (Richard). 57. 

GratueU, prieuré, près de Malauze Guineberl (Ezéchiel), échevin de 

(Tarn-et-G&ronne), 287. ; Cognac, 322, 324, 338. 

Graux, prieur de l'abbaye de La Guines (Jean de), 235. 

Blanche, 416. Guinot «Gilles), seigneur de HaRe- 



Grégoire (Saint), pape, 252. 

Gré(;oire(Thérèze), religieuse bé- 
nédictine, 310. 

Grégoire VII, pape, 280. — XI, 293. 

Grëgoireau (Marie-Anne), religieu- 
se bénédictine 310. — (Françoi- 
se), 310. 

Grinter, 81. 

Orinon de La Richardiére (Anne), 
331,332.346, 355. — (Maurice), 
331. —(Pierre), prieur de l'ah- 
baye de Saint -Jean d'Aneély, 
331. 

Grimoard de Grisac (Anglie de), 

• évoque d'Avignon, cardinal, 894 

Gritie, conim. de Ghéneché en Mi- 
rebalais, cant de Hirebeau, arr. 
de Poitiers (Vienne), 63. 

Grissol de Passy, échevin de La 
Rochelle, 415. 

aroleau (Louise), 319. 

Grolet (François), 368, 372.— (Fran- 
çoise), 372. 

Gualotau (Jean), 317. 

Gueident, moulin, Si8. 

Guérin, 142, 143, 351. — (Nicolas), 
364. — (Robert). 368, 372. 

Guéri net (sœur Marie), religieuse 
bénédictine, 311. 

Guerry (Pierre), 369, 372. 



loup, 399. — de Soulignac (1 
rie), religiense bénédictine, 310. 

Guip (Pierre de), sieur des Plan- 
ches, 331, 359. 

Ouodard (Jeanne), 317. 

Guot (Antoine), 318. 

Guy, comte de la Marche. Voir Lu- 
signan. 

Guyar, curé de Noirmoutiers, 4H>. 

Ouy -Geoffroy. Voir Guillaume VIII 
d'Aquitaine. 

Guyonnet (Pierre), 368, 372. 

Gyem, 194. 

H 

Ilabran (d'), 341. 

Ham (Gilles de). 835. 

Harcourt (comte d'). Voir Lorraine. 

Hardi (Denis), 56, 133 

Hardouin, chanoine de Saintes, 
280. 

Harpedane de Belleville (Claude 
de), seigneur de La Plessée et 
des Razes, 395. — (Jean de), :^, 
— (Jules de), 3S5. — (Maurice 
de), 85. 220, 221. 

Hélic (Guillaume), chanoine de 
Saintes, 134, 135. 
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Henri I, roi de Fraoc*, 948, Md. 

— IV. 405. 

Henri I»' de Navarre, 27. 

Henri U, Piantagenei. 276. — III, 

roi d'Angleterre, 100. 
Héraud (Simon), 363. 
Herpts, comm. de Courbillac, cant. 

de Rouillac, arr. d'Ansoulëme, 

278. 
Herpin, 319. — (Marguerite), 320. 
Heudicour (d'), 340. 
Sien, canl. de ttarennes, 283. 
Hildegarde, comtesse d'Anjou, 240, 

251. 
Hillaire, abesse de Saintes, 265. 

— UI, abesse de Saintes, 2^. 
Hocquin court (d'), maréchal de 

France, 343. 
Hôpital Saint'Louii. Voir La Ro- 

chellt. 
Hor[<w7 65. 

Hospitali (Joliannes de), 138. 
Huche (Pierre de), 52. 
Hugues, archevêque de Besançon, 

268. — évêque de Nevers, 268. 
Huguei (Bris), procureur Rscal de 

la baronnie de Barbezieux 319. 

— (Jean), 370, 371 , 373. 
Humier (Jean), pràtre, 316. 
Hunaud (Jean), 368, 372. 
Huoii (Jeanne), 317. 
Hurtaud (Jeanne), 318. 
Hymbert (Guillaume), prôtre, 44. 



I 

Ilgere, seigneur de Tonnay-Cha- 

rente, 264. 
Imbert (Robert), 368. 
Ingebaud (d'), S68. 
Innocent II, 270, 282. — VIII, 293. 
Isabelle, fille de Philippe-le-Bel, 

69. — fille de Jean-sans-terre, 

187. 
Isemberl, clerc, 368. 
Isle (Daniel), seigneur des Grois, 

398. — (Jean), 398. 
Itier (Hélie], moine de Charroux, 

138. 



Jacobsen de La Crosniëre, 416. 
Jamain (Antoine), 307, 372. 
jameu [Anne), 322. 



Jarnac (Bile de), SOS. 

Jauferani, fief, 52. 

Jaunay (Pierre de), 17. 

Jay (Guillaume), 92. 

Jean XII, pape, 289. — XXII, pape, 
288. ' 

Jean, abbé de Lugon, 268. 

Jean sans Terre, roi d'Angleterre, 
157, 159, 187. 

Jeanne de Navarre, 27. 

Jeanneau (sœur Saint-Eutrope), re- 
ligieuse bénédictine, 311. 

Jobert le physicien, 235. 

Jobertin (Clémence), 57, 

Joceaume (Aymer), 64. 

Johannis (Helias), 109. 

joincherie (Pierre), 319. 

Jolain (Guillaume), 53. 

Jolivet (Madeleine), 247. 

Jollet (Daniel), 347, 352, 

Jolly (Charles), 369, 372. 

Jolly de La Petite Roche, 416. 

Jonzac (de). Voir Sainte- Maure. 

Jordane (Marquise), 73. 

Josbert, abbé de Fontdouce, 293. 

Joscelin, archidiacre d'Angers, 268. 

Joubert, 370, 373. — (Madeleine), 
religicuBe bénédictine, 310. — 
(Perot), 89. 

Joulain (Guillaume), 53. 

Joulent (Amaldus), 109. 

Jourdain, évéque de Limoges, 268. 

Jourdain (GeoCTroi), Ul, 142. 

Jousseaume (Aimeri), 53. 

Joyet, 356. 

Juignet (Hicbd), 113. 

Juliani (Guillelmus) , presbyter, 
205. 



La Bardonmlle, 140. 

La Bardoanière, 139. 

La Bayne, comm. de Chaniers, 
cant. de Saintes, 106, 107, 108, 
110. 

La Baueketiére. 82. 

Labbè (Catherine), religieuse bé- 
nédictine, 800. 

La BUmche, andenne abbaye de 
Noirmoutier (Vendée), iib. 

La Blanchetiire, 82. 

La Braetme, forât (Charente), 446. 

La Bréarderie, ûef des GiroD, 332. 

Labria, moulin, 122, 128, 134, 126. 

La Bussiëre (de), oosuainaire de 
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l'anillerie, 374. — (Hugues de), 

103, 2(H. 
La Cape (Jean do), 92. 
La Cassaigne (Michel de), 170. 
La Caoe, tsoinm. de Saint Seurin 



La Celle [Hugues de), commissaire 
du roi, seigneur de Fontaines, 
40, 43, 45, 48-53, 55, 60, 6*-fl6, 
69, 71, 72, 78-81, 83, 8d, 88, 91, 
94, 97, 99, (06, 107, 111, 116-119, 
128, 129, 134, 136, 138, 146, 187, 
200, 213. 

La Chapelle, 98. 

La Chapelle (Jean de), panetier du 
roi, 67. 

La Chartrie, flef des Gay, 332. 

La Chavcie, 140. 

La Chaudromte, (lef des Bernard, 
331. 

La Chautaie, flef des Dussaud, 
347. 

La Chitt, flef des d'Archiac, 36, 

La Combe, flef, 73. 

La Combe (Johannes), 203, 240, 

243, 344. 
La Corsée (Geoffroy de), 61. 
La Cour, flef des Chevalier, 396. 
Im Couronne, ancienne abbaye, cant. 

d'Angoulème (Charente), 73. 
La Court (Jehanne de), 60. 
La Couture (Jean de), échevin de 



Gent, cant. de Sainl-Savinien, 
arr. de Saint-Jean d'Angély, 331 

U Croix (Roger de), 235. 

La Crosnière (de). Voir Jacobsen. 

La Croz (Geoffroi de), 56. 

La Fargue (Marie de), religieuse 
bénédictine, 310. 

La Paye, Faya, flef,comm. de Cour- 
çon, arr. de La Rochelle, 57. 

La Paye (Elle de), 62. — Etienne 
de], 86, 87. 

La Ferté-Meung (Anne de), 404. 
— (Cliristiane de), 145. 

Lafont, 316. 

La Font, comm. de La Rochelle, 
61. 

Lu Fontaine [François de), sieur 
des Fonlaines, 409. — (Guil- 
laume de), abbé de La Grâce- 
Dieu, 122, 126, 127. 

Lafontayue, S38. 



Laforest, sergent, 338. 

La Frémaudiëre (Marguerite de), 

religieuse bénédictine, 309. 
Im Garde, cant. de Barbezieux 

[Charente), 319. 
LaGarnele (Pierrede), 91. — (Ar- 

naut de), 141. 
La Gord (Ayiior de), 140. — [Gau- 
tier de], 141.'-(Buguesde), 140. 

— (Mai^erile de), 140. 
La Grâce-Dieu, ancienne abbaye, 

comm. de Benon, cant. de Cour- 

gon, arr. de La Rochelle, 28, 121, 

122, 154, 227. 
La Grange (laaac), 396. — (Pierre 

de), sieur des Fontaines, 396. 
La Gravelle ( Hélie de), 235. — (Jean 

de), 336. 
La Gretle [Berthomé], 238. 
Laigle (Jean), curé d'Annepont, 

135. 
Laine de Nanclas (François), 360, 

361, 362. 
Laire (Jacques), chevalier, 21, 22. 
Laisné (Gédéon), 325. 
La Jante, caut. de La Jarrie, arr. 

de La Rochelle, 53. 
La Jarrie, chef-lieu de cant., arr. 

de La Rochelle, 51, 52, 53. 54. 
La Jauoigniére, nef de Nesmond, 

336. 
Lalande (Madeleine de), religieuse 

bénédictine, 310. 
Lalea, comm. de La Rochelle, 118, 

182, 191, 332, 234, 235, 236, 237, 

239, 386. 
Laleu (Jean de), 91. — (Pierre de), 

232,234,236.237. 
La Madeleine, comm. des Touches 

de Périguy, canl. de Matha, arr. 

de Saint-Jean dAngély, 399. 
La Magdeleine [Guillaume de), 178, 

198. 
La MailholUre, comm. de Virson, 

cant. d'Aigre feuille, arr. de Ro- 
che fort, 54. 
La Malevau, 44. 
La Marche, comté, 106. 
La Marche (de). Voir Lusignan. 
La Mare (Jean de), 236. — (RichanI 

de), 335, 236. 
Lambale (Guidomarus de), 128. 
Lambert (Gilles), doyen de Saini- 

MarLtn de Tours, W. 
La Melotte, 92. 

La Mole [Guillaume de), 317, 23S. 
La Mote (Isabeau de), 97. 
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La Motte-Fouqué (Henri de), baron j 
de Sainl-Seuriii d'Uzet, 391. ' 

Landrais, Lattdreium, canl. d'Ai-i 
grefeuille, arr. de Rochefort, ii5, 

141. i 

lAiidreau (André), 320. — (Jac- 

quettti), 320. 
Landric {Geoffroy de), 98. 
Langelin (de). Voir Autefaye. 
Langon, fief des Estève, 396. i 

LUiiffuiller. flef de BeUeville, 395.1 
La Nougerade (de), 3»8. i 

Latwys, flef des Caul in court, 397. 
Lan&on (Raoul de), 112. ; 

La Pallùd, Palluda, prairie, com. 

de Sainles, 218. 
La Pallice, port, 385. 
La Perche (Tassette de), 33. 
La Perère, Perrière, moulin, 124. 
La Petite-Roche (de). Voir Jolly. 
La PlÉtée, flef des Relleville, 395. 
La Porte (de), 415. — (Etienne de), 

92. — (Guillaume de), 54, 101. — 
'~.s), maire de La Rochelle, 



173, 18^184, 186, 188, 1S9, 191, 
228, 232-237, 239, 241, 313, 382, 
;i87, 388, 4œ, 409, 411, 415. - 
(bastion de l'Evangile de), 386. 
— (Bresche de), 386. — (carre- 
four desKorgea de), 383. *- (car- 
refour Monconseil de), 383. — 
(hûpilal Saint-Louis de), 409. — 
Notre-Dame de Cktugnes de), 383, 
384. — (porte de Cougnes de), 
3^, 384. — (des deux moulins 
de), 384. - (Neuve de), 384. — 
(tour de la Chaine de), 384. -~ 
(de Hélusine de), 384. — (Neuve 
de), 384. — (rue du Minage de), 
383. — (du Palais de), 383. — 
(Saint- Yon de). 383. — (Saint-Bar- 
thélémy de), 94, 383. — (Saint- 
Jean du Perot de), 60, 124, 193, 
383. — (Saint-Nicolas de), 91, 93, 
383, 384. - (Saint-Sauveur de), 
383. — (Vieille-Fontaine de), 
384. 
La Rocque-Serviëre (de). VoirGouf- 



La Ramée (Vivien de), 223, 224, 225, 
230,231. 

La Haymondi^, 44. 

Larchevèque de Parthenay (Alix), 
64. — (Guillaume), 114, 115, 144, 
208-210, 260, 262, 265. — (Guy), 
seigneur de Taillebourg, 144. — 
(Jean), 64. — le seigneur de Par- 
thenay, 56, 278. 

Lardeau, échevin de La Rochelle, 
415. 

Lardelire (de), 235. 

Lardieau (Saint- André), religieuse 
bénédictine, 311. 

La Reasl (Jean de), 235. 

Laredo (Jean de), 92. 

La Bibotelière, prés La Rochelle, 
80. 

la Bhih-e, 116. 

La Roche (Foucaud de), 265. 

La Roche-Andry (Blanche de), ab- 
besse de Sainles, 294. 

La Rochebertm, 81. 

La Rochefoucauld (de), 3^. — - 
(François), prince de Marsillac, 
291. — (Françoise), abbesse de 
Sainte», 294-298. ~ (Jeanne), 
abbesse de Saintes, 294. 

La Rochelle (Charente-Inférieure), 
22-24,69, 81, 83, 84, 86,120, 131, 
136, Ifô, 146, 148, 152, 157-159, 
161, 162, 164, 165, 166, 168, 172, 



fler, 

La Ruole (Jeanne), 114. 

La Sablière, près Rochefort, 23. 

La Sale (de), 244. 

La Sauzade, comm. de Gimeux, 

j canl. de Cognac, 332. 

La Seguinière, comm. de Salignac, 

I canl. de Mirambeau, arr. de Jon- 

I zac, 396. 

La ranneu(terie,flef des Barthommé, 

i 332. 

\JM Tercerie, 146, 147, 148. 

La TeMonnière, flef des Dupont, 
332. 

La Texanderie (Bernard de), 188, 
189. 

La Thuillerie (de). Voir Coignel. 

La TUlade, comm. de Saint-Simon 
de Pelleouallle, cant. de Gemo- 
zac, arr. de Saintes, 396. 

La Touche-MarUau, comm. de 
Moissay, 41 . 

La Tour-Blanehe de Gretae, cant. 
de Cozes, arr. de Saintes, 181. 

La Tour de Geay (Marie de), 392. 

La Tour-du-Pin-Oouvcrnet (Frédé- 
ric de), comte de Paulin, lieute- 
nant général, 415. 

La Tour (Marie de), dame de Saint- 
Fort, 360. 

La Toiache, comm. de Vanùse, 
cant. de Saint -Jean d'Angéty, 
397. 
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La Treille (de), miijor du régiment 
de Qu^enne, 338. 

La Trintti de Vmdômt. Voir Ven- 
dôme. 

Laubertiëre (Ferrenelle de), H2. 

Laudim (Raoul de), 137. 

Launay, flef des Le Caruyer,404. 

Laurane (Laurent) 347, 354. 

Lauro (de), 1S2, 206, 2t6. 

La VemJK. flef, 73. 

La Vallade (Charlee de), sieur de 
Chantemerle, 399, 397. — (Jac- 
ques de), seigneur de Saint-Oeor- 
«es, 392. 

Lavaure (Pierre), 389-391, 393, 395, 
396, 396, 400, «H, 403. 

La Ville aux Clercs (de). Voir Lo- 
ménie, 

La Villemarais, (Nicolas de) échevin 
de La Rochelle, 415. 

Laynandièn, 81. 

Léau, fief, 73. 

Le Ballayi, flef, comm. de Cham 
bon, cani. d'AigrefeuilIe, arr. de 
Rochefort, 57, 

Le Barbier (Emaut), 98. — (Kobinj, 
23e. 

Le Bellay, comm. de Sainl-Denis- 
du-Pin, cant. de Saint-Jean d'An- 
gély, 397. 

Le Borgne de Céris (Ouy), 230, 
asi. —chambellan delPhilippeV, 
222. 

Le Boucher (Robin), 113. 

Le Breuil-de-Ckmtay, flef des vi- 
comtes d'Aunay, 900. 

Lt Brruil-La-Réorte, cant. de Sur- 
gères, arr. de Rochefort, 140. 

LeCaipenlier (Adam),84. — (Johen- 
ne), 84. 

Lecerf (Gâcile), 318. — (Jean), 318. 

Le Caniyer (Guillaume), seigneur 
de Launay, 404. — (Nicolas), 
seigneur de Beauvais, 404. 

Le ClMpui, comiD. de Uarennes, 
256,284. 

Le Château d'Oletwi, chef-lieu de 
cant, arr. de Marennes, 379. — 
(Saint-Nicolas du), 379. — Sainte- 
Marie du), 379. 

Le aaveurier(Golin),l(H,10e,103, 
104. 105. 

Léclopard, comm. de Gensac-la- 
Pallue, cant. de Segonzac, arr. 
de Rognac, 360. 

Le Clu*eau, comm. de Champda- 
lent, cant. de Saint-Savînisn, 



arr. de Saint-Jean d'Ang«ly, 309. 
Le Comte (Thomas), 836. 
Lecoq (Grégoire), 316. — (Marie), 

316. 
Le Cordier (Alain), 113. 
Lecourt (Andrée), 319. 
Lécuyer (Guillaume), 136, 147. 
Le- Fief Berengier, 52. 
Le Fief Richard, 52. 
Le Gabut, comm. de La Rochelle, 

409. 
Le Oua, cant. de Marennes, 356. 
Le Lantamier (Simon), 98. — (Tho- 
mas), 92. 
Le Laj/f, ftet, 56. 
Le Lignon, prieuré, 23. 
Le Maçon (Héliot), »S. — (Huguel), 

112. 
Le Moine (Martini, 229. 
Lemosinier (Jean), 218. 
Lemovilës (Pierre de), bourgeois 

de U Rochelle, 127. 
Léon IX, pape, 368, 369. 
Le Pelletier, 408. — (Rolland), 218. 
Le Picart (Jean), 8:16. — (Michel), 

112. 
Le Pigeon-Blanc (Charente), 316. 
UEpine, 386. 
Le Pùrt aux Fonteneau. Voir B»- 

chefort. 
Le Potard, 23. 
Le Puy-Blane, flef. 140. 
Le Puy-Rolland, flef, comm. de La 

Jarrie, arr. de La Rochelle, 54. 
Le Quart, flef, 81 . 
~ 3 Rat (Simon), commandeur de 

Brie, 176, 178, 179. 
Le Bétailh, flef, 52, 53. 
Le Ronceray, ancienne abbaye (Mai- 
ne-et-Loire), 249. 
Leroy, 402. — (Guillaume), 5i. 
Ltry (Eure). 233. 
Les Arènes de Valay, comm. de 

Thenac, cant. de Saintes, 259. 
Les Bégaudières, 141. 
Lescalopier (Anne), 404. . 
Lescor (G.l, 159. 
Leseigne-(Jeanne), 247. 
Le Seller (Guillaume), 236. 
Lee Fontaine», comm. d'Asniéres, 

cant. de Saint-Jean d'Angély, 

396. 
Lee Forge», 44. 
Le» GUUbért*, comm. de Sainte- 

Soullc, cant. de La Jarrie, arr. 

de La Rochelle, 138. 
Lee Grand*» Haye», 116. 
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Lei GroU, fief des Isle, 396. 

Le» Moreattx, comm. de Barbezieiix 

319. 
Lesmouleur (Philippe), 101. 
Le* MouUng neuf», Hef des Craon. 

220. 
Les Moyw9, tlef, 52. 
Lesnerac (Jacques de), sieur de 

Mesnaiville, 350. 
Let Piaux, comm. de Barbezieux 

(Charente), 320. 
Lespicier (Gobin), 245. — (Jaque- 

min), 235. 
Let Ponthde Ce, cheMieu de cant,, 

arr. d'Angers (Maine-el-Loire), 

3ii2, 325, 343, 344, 345. 
Lbm Roues, comm. des Nouillers, 

cant. de Saini-Savinien, arr. de 

Saint-Jean d'Angély, 395. 
L'Ensart, comm. de Javrezac, cant, 

de Cognac, 332. 
Les Tannières, llef des Castelio, 

l'Estepeiz, Hef, 82. 

Leetemure, 124. 

Les Touches, nef des Peiluchon, 
comm. de Verrières, canl. de 
Segonzac, arr. de Cognac, 34i. 

Les Touches, 283. 

Les Vauvignons, 53. 

Le Tellier, 339, 345. — (le pCre), 
jésuite, 323, 324. 

Le Temple, bois, 82. 

Lethbuive, abbesse de Saintes, 
279. 

Leuveistein (de). Voir Bavière. 

Levamet, comm. de Surgères, an'. 
de Rochefort, 140. 

Le Vayer (Margueritle), 17. 

Le vicomte (Guyart), maitre des fo- 
rêts, 153. 

Lév is- Ven tadour (Hai^e ri te-Fél ice 
de), 305. 

Lezay (Claire de), 42. 

L'Hospital (François), seigneur du 
Hallier, maréchal de France, 394. 

Lhoumeau, cant. de La Rochelle, 
«8. 

Libersac (de), 377. 

Libourne, chef-lieu d'arrond. (Gi- 
ronde), 348, 375. 

Ligueuw, ancienne abbaye (Dor- 
dogne), 803. 

L'IaU, rivière, 375. 

Lilate, comm. du Gua, canl. d( 
Mare n nés, 273. 

Lilleau (Guillaume de), 182. — 



(Hélie de), iSi. ~ (Pierre de), 

112. 
Limoges (Haute -Vienne), 2(i8. — 

(Saint-Martial de), 280,281,291. 
Limours, chef-lieu de cant., àrr. 

de Rambouillet (Seine- et-Olse), 

LIngier (M""), 320. 

L'IsIe- Bouchard (Eustachie de), 
H8. 

Lobet (Jean de), 43. 

Locard, 247. 

Locas (Guillaume), 140. — (Hu- 
gues), 140. — (Tiiomas), 140. 

Loere, 274. 

Loménie de Brienne (Henri-Au- 
guste), ministre, 327, 335, 330. 

— seigneurde La Ville aux Clercs, 
393. 

Londres (Angleterre), 69. 

Lononie (Louis), 317. 

■ onzac {Yvc-Vigerie de), abhcssc 

de Saintes, 288, 289, 290. 
Loquet (Denise), 318. 
Lorraine [Henri de), comte d'Har- 

court, 322, 326. 327, 329. a'15, 

338, 340, 352, 35a, 357. 
Lothaire, roi de France, 249. 
Louis VII. 157. 275, 282, 283, 37S. 

- VIU, 155, 157. ~ IX, 74, 150, 
157. — X, 164, 195; 196, 210, 220, 
22-2, 223, 230. — XIII, 40s. — 
XIV, 322, 330, 334, 338, 300, 411. 

Loupsaut (Aymar de), 97. — (Ca- 
therine de), 97. — (Guillaume 
de), bourgois de Saint-Jean d'An- 
gély, 96, 97, 104. — {Hôlie de), 
97, — (l'ierre de), 127. 

Loyre, Loire, cant. de Rochefort, 



286. 

Lucius III, pape, 283. 

Luçon, chef-lieu de cant., arr. de 
Fontenay (Vendue), 2li8. 

Lugeon, comm. de Jazenues, cant. 
de Gemozac, arr. de Sninlef;, 
394. 

Lurnl (Marie), 318. 

Lusignan, i^sin/iaitum, clieMleu de 
cant., arr. de Poitiers (Vienne), 
33, 34, 71, 76 

Lusignan (Aymar de), dit de Va- 
lence, 20. — (Guillaume de), 71. 
— (Guy de), comte de LaMar- 
clii', 30, :lti, 30, 103, 1(17, lR7,2:iô. 
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— (Hugues de), comte de La 
Marche, 30-32 35, 71. 107. 187, 
2il, -JOS, 285. — <Isabeau de), 
dame de Belleville, 220. 221. — 
(Isalielle de), 35. — (Yolande de), 
29-36. 

Lasiières, flef des Céris, 320, 222. 

I.iixembourck (Gossuin de), 234, 
237, 238. 

Luzac, comm. de Saint-Just, caiit. 
(le Marennes, 384, 285. 

Luysiec, 98. 



M 



Malavalle <Johanna de), 219. 
Malet (l'ierre), 218. 
Malet (Aymeri de), M. 
Mklevau (H. de), dit Baillif, U. 
Mitlineau de La Brissonniëre, reli- 

tcieuse bénédictine, 312. 
fialtetès, fter, 82. 
MaUifrota. Voir Samie*. 
Mangole ( Perron n elle), 98. 
Manso (de). Voir du Mas. 
iiaram, chef-lieu de cant.. arr. de 

La Rochelle. 117, 118. 
Maraquier (Jacques), sieur de 

Champfroment, 397. 
Marceaux (Bernard de), 28, 29, 71, 

72. 



Macauld, 415 

Macquev\lle, cant. de Matha, arr. 
de Saint-Jean d'Annély, 31G. 

Magclou (de). Voir Mendosse. 

Mageltmp, comm. de Floirac, cant. 
de Cozea. arr. de Saintes, 399. 

Magnan, 370, 373. 

Mayonvilte, domaine de l'abbaye de 
Saintes, 278. 

Maignan (Hélie], curé de Saint- 
Mesme, 135. 

Maignart (Etienne), 114. 

Uaigreau (Vincent), 112. 

Mail (Pierre de), hospitalier de 
Saint-Jean de Jérusalem, 176, 
178. 

Maillard; 238, 240. — (Anne), 332, 
310. — (Nicolas), 332, 338. 

Maiilardus, 77, 128. 

Maillcbois (tsabeau de), 208, 209. 

Maillexait , chef-lieu de cant., 
arr. de Fontenay (Vendée), 62, 
250. 

Maillou (Guillaume), 139. 

Mailly (de), 377 . 

Mainard, 204. 

Mainart (Quillaume), 139. 

Maing.-iude (Radégonde), religieuse 
bénédictine, 310. 

Maingud, chefcier, 208. — tréso- 
rier de Besancon, 268. 

Maingot (Guillaume), sire de Sur- 
gères, 64, 139, 143, 210, 212. - 
(Guyart), 210. — (Hugues), 64, 
210. 

Mainlenon (M<na de), 411. 

Maire (Geofiroi), 112. 

Malabrat (Hélie), 135. 

italauje, cant. de Moissac (Tarn- 
ei-Garonne), 287. 



Marconnay (Renaut de), seigneur 
de Tonnay-Boutonne, 40. 

Marder, flef, cant. de La Jarrie, 
arr. de La Rochelle, 53. 

Uai-échal (sœur Sainte-Anne), reli- 
gieuse bénédictine, 311. 

Marencenne», comm. de Saint-Ger- 
main de Marencennes, cant. de 
Surgères, arr. de Rochefort, 65, 
S97. 

Marennes, chef-lieu d'arrond., 256, 
265,284. 

Idarettay, comm. de Matha, arr. 
de Saint-Jean d'Angély, 265. 

Mareuil (Eynordis de), 2C9. —(Guil- 
laume de), 208, 209, 212. — (Jac- 
ques de), sieur des Combes, 396. 
— (Jean de), 395. — (Job de), sei- 
gneur de Segonzac, 395, — {Phi- 
lippe de), 395. 

Hai^ot, 86. 

Marguerite I, abbesse de Saintes, 
291, 292. 

Marin, intendant de la justice, 374. 

Uarquart, flef, 100. 

Marqueizé (Pierre de), 92. 

Martac, cant. de Samt-Amand de 
Boixe (Charente), 307, 369. 

Marsauld (Jean), lieutenant général 
de Saintonge, 394. 

Uarsay (Marie-Anne) , religieuse 
bénédictine, 311. 

Harsillac (de). Voir La Bochefou- 
cauld. 

MartUly, cant. de La Rochelle, 119, 
120. 

Manon, 249. 

Marteaux (Bernard de), 40, 41, 42, 
73, 74. 
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Martin V, pape, 293. 

Martin (Jean), 3t6. — (L ). 409. 

(Marie), 316. — (Micliel), 312. 

(P.). 56. — (Pierre), prieur de 

Sainl-Gilles. 236. 
Mascelin, seigneur de Taunay, 

259. 
Hasselin (Jean), 113. 
Massicot (Jean), 371- 
Malha (Guillaume de), 52, 81, 128, 

129, J32. i> > , < 

Mathieu, connétable 380, 381, — 

chambrier, 123, 15(1, 157, 161, 

381. . . . . 

Hathié (Berlhomé), 112. — (Jean), 
112. ' 

Matignon (de). Voir Ooyon. 

Maubert (Jean), 127. 

Mauconduit (M.), 188. 

Mauléon, chef-tieu d'arrond. (Bas- 
ses-Pyrénées), 205. 

Mauléon (Jfan de), maire de La 
Rochelle, 9S. 

Maumonl (Guillaume de), 130, 171 
213. ' ' 

Uauner (Geoffroi), 113, 

Maure (le comte de), 375, 376, 
377. 

Maurin (Marie), 318. — (Pierre), 
318. 

Maurville (de). Voir Bidé. 

Mauzè, chef-lieu de cant. (Deux- 
Sèvres), 264. 

Mauzé (GeolTroi de), 54. 

Mazarin (le cardinal), 349. 

Medunta (Theobaldus de), 154. 

Melet (Pierre de), 171. 

Melle, chef-lieu d'arrond. (Deux- 
Sèvres). 412. 

Mérain, 319. 

Ménage (Angélique), religieuse bâ- 
nédicime, 311. 

Uenardi (Guillelmus), 109. 

Afende (Lozère), 291. 

Mendosse (Marc-Antoine de), sei- 
gneur de Mageloup, 399. 

Ménier, 820. 

Hennepontet, curé de Saint-Pallais 
de Saintes, 312. 

Ueonat (Pierre de), 23. 

Mercato (Johannes de), 201, 202. 

Merle (Françoise), 318, 

Merpiru, cant. de Cognac (Cha- 
rente), 30, 31, 76, 108, 110, S40. 

Meschin (Rolland), 98, 

Mesie (Constantin de), 252, 253. 

Mesnage, échevin de Cognac, 326, 



Usslayer (Henri), sieur de Belle- 
joie, 371,373. 

Migré (de). Voir Bremond, 

Milon (André), 140. 

Miosmy, Oef des Marteaux, 41, 
73. 

Uiossens (de). Voir Albret. 

Miraude (Martin de), 199. 

Moinet (Nicolas), 89. 

Monlaur (Girai-d de), chevalier, 128, 
129, 132, 133. 

Mons (Pierre de), 43. 

Montaigne {Anne de), 394. 

Jfontancey» (Dordogne), 359. 

Montauzier(de). Voir Sainte-Maure. 

Montandre (Alain de), 6:1, 201.— 
(larquise de), 201. — [Poncel 
de), 216, 217, 218, 219, 225, 

Montchaude (Meynard de), 108. 

Monte-Andicum (de). Voir Montan- 
dre. 

Montélin, comm. de Marennes, 
356. 

Montfort (Simon de), 39. 

Montgadon (Dordogne), 261. 

Monlgaillard (Lydie de), 396. 

Montguyon, chef-lieu de canl., arr. 
de Jonzac, 375, 376- 

Montiemeuf. Voir Poitiers. 

Montignac, comm- de Bougnuud, 
cant. de Pons, arr. de Saintes, 
350. 

Montignac , Montigné , cant. de 
Rouillac, arr. d'Angouléme, 371. 

SfoHfiJs, canl. de Pons, arr. de Sain- 
tes, 72- 

Montmorillon, chBf-lieu d'arrond. 
(Vienne), 154. 

Uoatpolin (Maine-et-Loire), 2G1. 

Monlraveau près Nérac (Lot-et-Ga- 
ronne)j 296. 

Monlreuil-en-Anjou, 265. 

Sfontreuil-Bonnin, 26. 

Motitaaiuon, comm. du GuA, cant. 
de Uarennes, 326. 

Moreau (Alain), 180. — (Françoise), 
148. — (Guillaume), 148. — éche- 
vin de Saintes, 359. 

Morel (Alain), 180. 

Morillon (Pierre), 236. 

Morin (Hugues) 144. — (Margueri- 
te), 403. — (Thébaut), 54. 

Momac, cant. de Royan, arr. de 
Marennes, 2fô. 

Hornet (Hëlie), 88. 

Morlaigne (Anne de), 396. — (Pierre 
de), vicnmic d'Annay, 200. — 
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(Ponce de) , vicomte d'Àunay , 
42. 

Moseverole (Raymond de), cardi- 
nal, 289, 

Mos nier (Marie), religieuse, 311. 

Mostier (Etienne), 230. 

Mouctial (de), 377. 

Mouree, 1 14. 

Moulins, 164. 

Mourier (Jean), 112. — (Giraud), 
113. 



r (Aimery), 218. - (Geof- 

froi), 200, 237. 
Mousiiers [Pierre de), châtelain de 

La Rochelle, 146, 147, 148. 
Moynnart (Pierre), 93. 
Mozé (Jean), 310. 
Munier, 317. 
Murdat (Jean), 234. 
ituron, cant. de Tonnay-Charenle, 

arr. de Jtochefort, 65. 
Musset (Marie), religieuse, 311. 

N 

Naide (Hugues de), 126. 

Nancras, cHiit. de Saujon, arr.de 

de Saintes, 257. 
Nanclas (de). Voir Laine. 
Nanneto (Yvo de), 137, 
Nantes (I.oirc-Infèrieure), 268. 
Naudin (Antoinette), 369, 372. 
Nau du Maraisneuf (F,-X.), 416. 
Navarre (Michel de), 164, 165, 166, 

167, 108, 169, 170, 171, 195-200, 

234-237, 239. 
Naytreium. Voir Aytri. 
Noile de Lany (Marie de), 311 
Nesmond (Anne de), 336. — (Fran- 

Qois de), seigneur de Drive, 336. 
Ni.'ufvilte de Villeroy (François de), 

maréchal de France, 330. 
JVetwit (Nièvre). 268, 40». 
Nicuuld (Pierre), procureur, 331. 
Nicolas U, pape, 2C9, 279. 
Nicalle, comni. de Saint-Sornin de 

Morennee, 273. 
NJi;ot de Sainl-Sauveur(6ermaine), 

404. 
Niort (Deux-Sèvres), 154. 
Nisseron, vicaire de Saint-Jacques 

de Cognac, 317. 
NoailtÈ, ancienne abbaye (Vienne), 

26.1. 
No/aret de La Valette (Jean-Louis 

de), duc d'Epemon, 352. 



Hogent (Renaud d!e), curé de Salles, 

88,89 
Noire (A)barie), religieuse béné- 
dictine, 311. 
Noirmoutier (Ile de), (Vendée), 

410. 
Normand, échevin de Cognac, 338. 
Notre-Dame de La CHe, 274, 288- 
NoIrt'Dame de Sainte», Voir Saûi-- 

tet. 
Notre-Dame de Valemay. Voir 

Sa inte-Radégonde. 
Nouveau, notaire, 363, 373. — (De- 

nisj, 371 . 
Noutière$, ancienne abbaye, 350. 
Noyon, chef-lieu de cant., arr. de 

Compiégne (Oise), 216. 
Nuel (Mathurin), 317. 
Nuitemant, 393. 





Oeheri*m, le Chi, comm. de Péré, 
canl. de Surgëres, arr. de Ro- 
chefori, 65. 

Odoer (Geoffroi), 113. — (Pierre), 
112. - (Thomas), 113. 

Odon d'Aquitaine, 264, 

Odonelle (H.), sous-maire de Boint- 
Jean-d'Angély, 104. 

Odric, abbé de la Sainte-Trinité de 
Vendôme, 268. 

Oggier (Ouiltaume), 284. 

Ogier (Jean), 113. — (Nicolas), «3. 

Olanyer, grelller, 352. 

Oleron (ile d'), 257, ffiS, 379, 380, 
981, 407,408, 

Oleron (Jean d'), 284, 285. 

OUmna, 379. 

Organe (Jeanne d'), 92. 

Orry, Ourry (Itier), 73, 143, 144- 

Orty (d'), 339. 

Ostence, seigneur de Taillebourc, 
264, 383. 

Othon-Guillaume, comte de Bour- 
gogne, 250. 

Oudoin, prévôt d'Angers, 265. 



Pailleau (Jean), 112, 

Pam, fier, 66. 

Pata, 27. 

Pallaiâ (Sainl), évéqne de Saintes, 
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Pan^lune (EEpagne), 3&1. 

Pancé (Pierre), 92- 

Panissaud [Jeanj, 369, 372. 

Parabëre (de). Voir Baudéan. 

Parthenay, chef-lieu d'arrondisse- 
ment (Deux-Sèvres), 114. 

Parthenay (de). Voir Larchevêque. 

Parva Alita, 27. 

Pascaul (André), 1(M, 102, 103, 104, 
105. 

Passepoire (P.), 44. 

Pastenostre, 57- 

Pastorel (Pierre), procureur du roi, 
184, 19i. 



Pauléon (de), 145. 

Paulin (Comte dej. Voir la Tour du 

Pin. 
Pausader de fiachin (Catherine), 

religieuse bénédictine, 309. 
Fayen (Elisabeth), 363. 
Payrac (Pierre de), 189, 190, 195. 

— bourgeois delà Rochelle, 198. 
Paziot (Pierre), 367. 372. 
Peanne (Antoine), 347, 352. 
Pehon (Jeanne], 396. 
Pelet, moulin. 218. 
Pellegeay, 322, 3i5. 
Pellerin (Emeri), 318. 
Pelliparii (Petrus), i:i2. 
Pelluchon (Gabriel), 342. — (Jac- 
ques), 823-825, 33S, 363, 365. — 

(Jacqaette), 342, 363. — le jeune, 

333. 3S5. — des Touches, 341. 
P«loquiD (Amaut), 44. 
Pennavayre .(Marguerite de), ab- 

besse de Saintes, 392. 
Pépin (Maurice), 355. 364. — (Rémi), 

sieur de La Crestinière, 331. — 

{René), 332. 
Péraud (Louis), 368. 
Peré, Pereivm, cant. de Surgères, 

arr. de Rochefort, 65. 
Peré (Péronnelle de), (i7. — (Jehon- 

Pierrede), ii7, C8. 
Perellls (R. de), 60, 71, 80, 83, 119. 
Périt/nac, cant. de Pons, arr. de 

Saintes, 109, 350. 
Périgord (Archanibaud de), 130. — 

[Eremburge de), 136. - (Elie)dit 

Taleirafl, 136. 
Périgueux (Dordogne). 136, 268, 

271. 
Pcrissac, coruiii. de Saint-Germain 

du Xeudre, cafit. de Saint-Ceuis, 

arr. de Jonzac, 396. 



Perreau, 316. 

Perrin (auil)aume),|146, 147, 148. 

Perrot (Petit), sergent, 235. 

Perrotin (Pierre), 135. 

Petit (Arnaud), 194, 195. — (Un- 
thias), 318, 319. 

Petitcceur (Jean de), sieur de Beau- 
balon, 350. 

Petrorio (de). Voir Peyroux. 

Petrus, abbas Gracie Dei, 127, 

Peyroux (Faucher de), clere, 78. 

Phayart (Jean), 113. 

Philippe I, S80. — II, Auguste, 156. 
— IV, le Bel, 69, 136, 138, 157, 172, 
208, 210. - V, le Long, 42, 156, 
172, 220, 223, 233. — VI, 17, 21, 
24-29, 36, 37. 

Phillippier (Jean), 322. 

Pibale, fief, 52. 

Piballe (Aymeri-Escotin), 73. 

PIchon-Beaupré, 415. 

Pichon (Marguerite), religieuse bé- 
nédictine, 310, — (Françoise), 
319. — (Jeanne), religieuse béné- 
dictine, 309. 

Piennei, 329. 

Itennes (de). Voir Brouilly. 

Pierre, arcnevëque de Bordeaux, 
288. 

Pierregord (Guillaume de), 92. 

Pierre Menue, port, 385. 

Pignerol, 329. 

Pilloix(de), 341. 

Piloti (PeIruB), 10*. 

Pinard (Marie), religieuse bénédic- 
tine, 311. 

Pioasseau, 371. 

Pineau. 416. — (Jean), 317. — (Ma- 
rie), 318, 319. 

Pingault, 339. 

Pinson (Jean), 349, 352. 

Piolart, procureur du roi, 153. 

Piquet (Pierre), 114. 

Piquois. (Simon), 40, 57, 97. 

PttsAouhe , flef des Estounieau , 
:138. 

Placide (sœur), religieuse bénédic- 
tine, 311. 

Plan (Jean), 73. 

Pliaiay, canl. de Saint-Porchairc, 
arr. de Saintes, 389. 

Ploiebauth (Johannes), 133. 

Podium Grisum, 108. 

Podium Liborelluin. Voir Paitbo- 



Pùiuy, cbef-lieu de a 
Versailles (Seine-et-Oisej, 294. 



de 
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PoiteTin (IUer),18l . - (Nicolas), 145. 

PoUiert (Vienn.i1, 4% 268, 371, 275. 

326, 339. — (Monlierneuf dei, 28. 

— (Saint-Cyprien de), 2*9. — 
(Sainte-Trioité de), 295. 

Poitiers (Alphonse de), 18. 26, 116, 
154, 162. — (Philippe, comte de), 
130, 171,213. 

Poiwm Rebelle, Puy-Raveau, 379. 

Polignac (Anne de), 294. 

Pommien, cant. de Montendre, air. 
de Jonzac, 21. 

Pons, chef-lieu de cant., &rr. dei 
Saintes, 60, 72, 78, 161, 325, 346, 
3*7, 8 «8. 

Pons (Elie Rudel dit Renaud, sire 
de), 30. — (Geoffroy de), 80. 

Ponl-à-MilUm, Voir Samtet. 

Ponlard (Jeanne), 393. 

Pont-LaiÀè, cant. de Saint-Por- 
chaire, arr. de Saintes, 355, 274, 

PonUevain (Hélène de). 356. 

PmI f«JIoy(Lair-et'.Ctaei-), 247. 

Ponlrier (Pierre), 112. 

Poritçay. Voir Pourtay-Garnmi. 

Porte Arche (Pierre), 141 . 

Portel, sénéchal de Poitou, 276. 

Port Neuf, port, 384. 

Possart (Arnaut). 54. 

Potet (Toussaint), 363. 

Potier (Thomas), 82. 

Potin (lean), bourgeois de Saint- 
Jean d'Angély, 99. 

Poupinot (Jeanne), 113. 

Poupot, échevin de La Rochelle, 

415. 

PouriMilemes (Guillaume de), 199. 
Pownay-Gamaud, cant. de Saint- 
Jean d'Angély, 43. 
Poussard, Poussart (Arnaud), 23. 

— (Jean), 23, 91, 137. — (Uu- 
rent), 23, 58. 

Ponte (Hélène de), religieuse bé- 
nédictine, 309. 

Foute de Saint-Orens (Angélique), 
religieuse bénédictine, 309. 

Pranzac (Jourdain de). 41. 

Préaux (liobert de), 220. 

Préguillac PerdUiac, cant. de Sain- 
tes, 350, 390, 391,403. 

Pressigny (Guillaume de), 118. — 
(Renaud de), seigneuritr Marins, 
118.- 

l>reuilly (Jeanne de), 64. 

Pi-évaud (Louis), 372. 

Prévost (André), 141. — (Marie), 

l^ religieuse bénédictine, 310. 



Prévostiére (Nicolas), 360, 361, — 
sieur de Léclopart, 362. — (Pier- 
re), 360, 364. 

Prieur (Oaire), religieuse bénédic- 
Une, 311. 

Pros (Petnis), 109. 

Pudicus, évoque de Nantes, 268. 

Putlboreau, cant. de La Rochelle, 
62. 

Putheo (Johannes de). 133. 

Put/ravaull, cant. de Surgères, 
arr. de Rochefort, 57, 65. 

Puy-Raveau, 379. 

Puy-Roltand, flef, 52. 

Puyrousset (Suzanne de), 'TOI. 

Pyn, 86. 



Quartiers (Jean de), archipr«trc de 

La Rochelle, 52, 81. 
Quinqueneau (Barbe), 318. 



liabasleins (Pierre-Raymond de), 

sénëcha] de Poitou, 218. 
Rabaine (Geoffroy de), 44, 72. 
Rabi (Catherine), 319. — (Marie), 

RaffBut (Thomas), 368, 372. 
Raimond (Marie), religieuse 311. 
Rainaud, abbé de Boui^eil, 268. 
Ralegh [Elisabeth de), religieuse 

bénédictine, 309. 
Ramnulphe, évêque de Saintes, 

280. 
Rançon (de), seigneur de Taille- 
bourg, 277. 
Rançon, 264. 
Ranques (Pierre de), 398. 
Raoul, comte de Vermandois, 380 

381. 
Raoult, échevin de La Rochelle. 

415. 
Ravalel (Louis de), 399. 
Raymond, échevin de Saintes, 359 

372. — (Guillaume), 367. 
Raymond, vicomte de Fronsac, 38, 

39. —(Arnaud), 38,39.- 
Ré (lie de), 152,182,406. 
Réals (de). Voir Boscal de RéaJs. 
Redon, 339. 
Régis, curé de SaintrJacques de 

Cognac, 314. 
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Remonl, 43. — (Guillaume), 72, 73. 
— (Jean), 44. 

Kenaud (Michel), 3T2. 

Renaudet (Jean), seigneui* de Non- 
sanson, 346, 351. 

Renaudin (Pierre), 236. 

Ilennerii (HeliasS 2i8. 

Reslole (Pierre de), 92. 

Retondeur (Adam), 338. 

Retoré (Grégoire), 316. — (Jean), 
317. 319. 

Riboteau (Aimery), 80. - (Pierre), 
112. 

Richart Cœur-de~lion, 157, 158, 
160. 

Richard (Enieri),42. — [Guillaume), 
42. 

Richelieu. Voir Du Plessis. 

Richemont (Aline de), 139. 

Rieu (Nicole de), commandeur d'Es- 
trepigny, 176, 178, 179. 

RIgaleau (Jean), 318. 

Rigeon [Madeleine), 397. 

Rignol, 355. 

Rivallaud, notaire royal, 390. 

Rivière (Pierre). 319. 

Rivo (G. de), 188. 

Robert, roi de France, 248. 

Robert, abbé de la Trinité de Ven- 
dôme. 378, 380. 

Robert (Pierre), 316, 320. 

Robertus, 156, 157, 161, 222. — 
(Joannes), 203. 227, 232, 245. 

Robicquet (Jacques), échevin de 
Cognac, 323, 326. 338. 

Roc (de), capitaine, 377. 

Rochechouart (Aimery de), 20, 265. 
~- (Agnès de), abbesse de Sain- 
tes), 286, 288. — (Agnès !V de), 
abbesse de Saintes, 291, 292 - 
(Alix de), abbesse de Saintes.. 
291, — (Foucaud de), âvèque de 
Noyon, 316. — (Marguerite de), 
36. — (Simon de), 20, 142, 

RotAefort, chef-lieu d'arrond., 22, 
40. 42, 130, 146, 147, 148, 208, 
209, 211, 213, 217, 246. — (le 
Port aux Fonteneau), 147. 

Rochefort (Aimery de), 208. — 
(Alice de;, 208, 215. — (Charles 
de), 41. — (Foiichard de), 265.— 
(Oeoffroi de), 208. 209. — [Gilbert 
de), 29, 208, 214. — (Guillaume 
de), 75, — (Jean de), seigneur 
de Fouras, 208. - (Jeanne " 
208. 210, 213. — (Renée de), : 
— (Yolande dej. 29, 208; 210. 



Rocherii (Guillelmus), 132, 133. 
Rochemont (de). Voir Roisson. 
Rocrji, chef-lieu d'arrond- (Arden- 

nes), 394. 
Rogueron (Elisabeth), 318. 
Rolian (Ann<jde), abbesse de ftiin- 

tes, 293. — (Benjamin de), soi- 
gneur de Soubise, 387, 388, 407. 
Rome (Italie), 269. 
Roucherole [Geoffroy de), 98. — 

(Jeanne], 98. 
Roquenegade, Ruppcnega'a [ller- 

Irand do), sénéchal de Sainlonge. 

102, 103, 105. 121, 129, 147, 148. 
Rosel (Arnaud), 318. — (Jean), 

318. 
Rouen (Seine-Inférieure), 155, 156. 
Rouffiac, comm. de Plassac, canL. 

(le Blanzac, arr. d'Aiigoulëme, 

360. 
Rougeon (Pierre), 317. 
Roulandeu, fief, 52. 
Roullant (Pierre). 92. 
Roumas (Guillaume de), 322, 324, 

326, 3.35, 337, 338, 359. 
Rountiliae, fief des Chausse. 331. 
Roussel (Guillaume), 218, 228. 
Rousselot (Marie de) , religieuse 

bénédictine, 809. — (UarieAnnc 

de), 309. 
Rousselei (Raoul), évoque de Saint- 

Malo, 162. 
Routerius (Gaufridus), 62. 
Rouvrov de Saint-Simon {Claude 

de), 4'08, 409. 



Sablé, clief-lieu de cant., arr, de 
La Flèche (Maine-et-Loire), 221. 

Sablé [de). Voir Servien. 

Sainl-Ai(inan , chef-lieu de cant., 
arr. dJ Marennes, 379. 

Saint-Amand de Boixe, cheMleu de 
cant., arr. d'AngOulème, 368. 

Saint-Aubin. Voir Angers. 

Saint-Aulai, 318. 

Saint-Autaire (Suzanne du), abbesse 
de Ligueux, 303. 

Saint- Aveone. Voir AngouXême, 
303. 

Saint-DarIhéUmi. Voir La UnckcUe. 

Suint- Henùjne de Dijon, Voir Di- 
jon. 

Saint-Clément, cant. de Tonnay, 
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Charente, arr. do Rocheforl, 72. 
Saint-Couz, comm. de Viîrii 

eant. de La Jurric, arr. de La 

Uochelle, 82. 
Sainl^C'jbariUaux, canl. de Houil- 

lac, arr. d'AnBoulômc, 3*18, 30u 
Sainl - Cypricn de Poitiers . Voir 

PoitUri. 
Snint-Dcnia, cant. de Sainl-I'terre 

d'Oleron, arr. de Marennes, 257, 

2bi, 201, 
Saint-Ditmas. Voir Barbezieiix. 
Saint-Ettenne de Caen. Voir Caen. 
Saint- Eutrope. Voir Saintes. 
Suinl-FLorenl de Saiimur, ancietine 

ahhaye (Maine-et-Loire), 268, 291. 
Suinl~Forl-intr-Ni, cant. de Set!on- 

zac, air. de Cognac, 360. 
Saiitt-Gaudena de Oirona, 190. 
Saint-Genis (Guillaume de), il6, 

2(U. 
Saiut-Georga, canl. de Surt'ères, 

an-, de Rocheforl, 65. 
Sainl-ileori/es de» Coteaux, cant. de 

Saintes, '359, 334. 
Snint-George» d'Oleron, canl. de 

Saint-Pierre, arr. de Uarennes, 

25S, 379. 
Suint-Georye» du Bois, canl. de 

Surgùres, arr. de Rocheforl, 144, 
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Saint-Georgm-La-VaUfide, comm, 
du Suint-Porchaire, arr. de Sain- 
tes, 392. 

Saint-Germain, 130, 261. 

Saint - Germain de Marancemies, 
cant. de Surgères, arr. de Hoche- 
fort, im. 

Sain'.Sillea de Surycres. Voir Siir- 

Saint-Hilaire, cant. de Bai'bezieux 

(Chai-ente), 319. 
Saint- Jacques. Voir Cognac. 
Saint-Jean. Voir La Rochelle. 
Saint-Jean d'Angély, chef-lieu d'ar- Saint-Saltimin. Voir Saint-Somin. 

nmdissement, 24, 26, 29, 38, 39, Saint-Sauveur (de). Voir Nigot. 

42, 44, 40, 54, 57. 58, 71, 78, 101, Saint-Saui'ewr, cant. de Courçon, 

105, 15*. 155, 1C2, 18t, 201, 201,; arr. de La Rochelle, 57. 

239, 214, 247, 208. 275, 295, 329, Saint-Savinie», chef-lieu de cant. 



Sainl-Jean d'Angély, 274, 281, 

282. 
Saint-Juat, cant. de Marennes, 256, 

284. 
!^dint-Just (Pierre de), 236. 
Saint-Laurent de La Pri-e, canl. de 

Rocheforl, 130, 132.' 148, 213. 

tint-Léger. Voir Cognac. 
Sainl~Ligaaire , ancienne abbaye 

(Deux-Sèvres), 268. 
Siint-Louit , fief, comm. de I^a 

Rochelle, 408. 
Saint-Luc (de). Voir Espinay. 
Saint-Macou près Nancras, cant. de 

Saujon, arr. de Sainles, 274. 
Sainl-Mard, cant. de Surgères, arr. 

de Rocheforl, 139, 141. 
Saint-Martial. Voir Limofie$. 
Saint-Martin de Senzillae, comm. 

du GuA, canl. de Marennes, 256. 
Saint-Malhias. Voir Barbezieux. 
Sttint-Maunil, ancienne comman- 

derie de Malle, 176, 178. 
Saint-Médard, cant. de La iarile, 

arr. de La Eoohelle, C5. 
Saint- ^fe»mef cant. de Segonzac, 

arr. de Cognac, 135. 
Saint-Michel, baie, 365, 386. 
Saittt-Michel en L'Hertn, ancienne 

abbaye, cant. de Luçon, arr. de 

Fontenay (Vendée], 268. 
Saint-Sicolas d'Anyert. Voir An- 
gers. — de La Rochelle. Voir £o 

Rocfielle. — d'Oleron. Voir Le 

Château d'Oleron. 
Saint-Pallais, près Thérac, conim. 

des Gonds, canl de Saintes, 260. 

aint-Pallait. Voir Saintei. 
Saint-Papoiil (Aude], 289. 
Sa i»i( -Pierre de SaU». Voir Maren- 



Sainl-Preuil (de), 325. 
Saint-Rogaticn, cant. de La Jarrie, 
irr. de La Rochelle, 111, llô. 



j:J8, a53, 374, 390. 

Saint-Jean d'.ingte, cant. rie Saint- 

Aignan, arr. de Marennes, 44, 

255. 
Sainl-Jean (Guillaume de), 236, 

Sainl-Jean d'Orgolet, 29. 
Saint-Jutien de Lcsca}; catit. de 



arr. de Saint-Jean d"Angély, 164, 

105, 166, 209. 
Saint-Searin. Voir Barbezieux. 
Saint-Seurin (de). Voir Bretinauld. 
Saint-Seiirin d'Uzet, canl. de Co- 

zes, arr. de Sainles, 389. 
i'oi'nf-Seuer, cant. de Pons, arr. de 

Saintes, 109, 
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Saint'Sénerirt, cant. de Loulay, 
de Saint-Jean d'Angély, 413. 

Saint-Simon (le duc de), 411. Voir 
Rouvroy. 

Sainl-Smonde, 371. 

Saint-Sornin dte Uaretwes, cant. de 
Marennes, 256, 283, 989. 

Saiut-Sulpice d'Amouli, cant. de 
Saint- Porch aire arr. de Saintes, 
255, 273. 

Saint-Sylvain La Mongte, 'Jll, 280, 
381. I 

Saint-Vivien (prairie de), comm. de 
i=^inles, 219. 

Saint'Ymas. Voir Barbezietix. 

Sainte-Croix (Elie de). 24. 

Sainte- Hermine (Jean de), 113. 

Sainle-Uarie d'Oleron. Voir Le 
Château d'Oleron. 

Sainte-Maure (Léon de), comte de 
Jonzac, gouverneur de Cognac, 
327, 329, 336, 337, 338, S53. 

Sainte-Badégonde, cant. de Saint- 
l'orchaire, arr. de Saintes, 255. { 

Sainle-Triniti de Vendante. Voir, 
Vendâme. 1 

Saintes, cheMieu d'arrond. (Clia-! 
rente-InKrieure), 17, 106, 134,: 
135. 180, 217. 219, 250, 251, 255,1 
©7-260, 26a, 265, 268, 271. 275, 
348, 357, 374. — (abbaye de), 
246, 248, 254, 261, 266, 268, 371. 

— (pont de), 223, 225. — [Pont- 
ft-Millon de], 279. — (Sainl- 
Euiropo de), 206. — (Saint-l'al-l 
lais de), 248-252, 254, 259, 2H0.' 

— tTurris Ualsifrola), 225. : 
Sainlonr/e, ancienne province, 230,' 

251,252. 
Salebuef, 89. ; 

Sales (Aimery), 112. 
Salle», cant. de Cognac, 134, 135.1 
Salles, cant. de La Jarrie, 

U Rocljelic, 88, 89. 
Sancto Toulio (de), 164. — avocat 

du roi. 164. 
Sandeladur. 92. 
sandrin (Pierre), prêtre, 144. 
Sanxay. 403. 
Sardet (Mathieu), 372. 
Sarmaiae, prairie, 124. 
Sarrazin (Jean), sieur des Trignac, 

3i7, 351.352. 
Saulnier (Madeleine), dame de Bel- 

leville, 395. - (Louise), 396. 
Saumurz (Robert de), 235. 
Savallet (l'abbé de), 307. 



Savarie, 351 . 
Savary (Hector), 312. 
Savoisy (Marie de), 294. 
Segonzac (de). Voir Hareuil. 
Segonzac, chef-lieu de cant., arr. de 

Cognac, 311, 395. 
Seguinard (Massée), 318. 
SeHier, Celerie (Aimery), 104, 122, 

126, 130. 
Sériiay (Somme), 225. 
Servien (Abel), marquis de Sablé, 

392,402. 
Seudre des Ardouins (Louise), reli- 
gieuse bénédictine, 309. 
Sibille, abbesse de Sainles, 280, 

S81,282. 
Sicaud (Jacques), receveur d« la 

ville de La Rochells, 388. 
Sirof, Siex, cant. de Hatba, arr. Ae 

Samt-Jean d'Angély, 9S. 
Sigogne, lomm. d'Aigrereuille, arr. 

de Rochefort, 54. 
Sillord (Louise), religieuse bénédic- 
tine, 311 
Simon (Guillaume), 367, 372. — 

(Jean), 367, 372. 
Simpé (Marie), religieuse bénàdio- 

tine, 311. 
Sire (Antoine), 317. 
Sivray (Jehan de), 28. — (Guillaume 

de), 82. — (Sftvary d«), 82. - 

(Thibaut de), 82. 
Sonne (MarUne), 316. 
Sontiet>iHe. comm. de lignères, 

cant. de Segonzac (Charente), 20. 
Sordon. 57. 
Sossiando, maître data monnaie de 

Rayonne, 407. 
Soubue, cant. de Saint-Aignau, air. 

de Marennes, 74, 144. 
Soubise (Pieare dol, évoque de 

Saintes, 281. Voir Rohan. 
Soubist, Soubic (Amé de), 172, 178, 

174, 183, 184. 
Soulard (Dwiiel), 403. 
SoDtlarddeLaP lancti e ( Marguerite ) . 

413. 
Sponde (Jean de], 405, 407. 
Slaini, 104. 
Stephanau, 54. 
Sudre (Perronelle), bourgeois de La 

Rochelle, 84. 
Sudreau (Jeanne), religieusa béné- 
dictine, 310. 
Suiré. 57. 
Siiliplanpaii, 110. 
à'ur^ères, uhef-lieu de cant-, -arr. de 
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Rochafort, W, 65, 189, !«, 143,iTilberti (Petrus), 129, 131, 132,133, 
210. — (Notre-dame de), 139, — ! 134. 

(Saint-Gilles de), 188. Tizon (Gautier), 265. — [Geottroy), 

Surgères (l^tice de), 73. ] 39. 

Suloris (Petrus), 109. Tonnay-Bouftnine.cher-lieu decant , 

Suyre, 27. an*, de Saint-Jean d'Angéiy, 36, 

Sylof, 116. , 40. 57, 145, 213,265, Î78, 391. 

Symonneau (Hugues), 141. — (Pier- Tonnay-Charente, chef-lieu de 
re), 141. : cant., arr. de Rochefort, 40, 41. 

43, 52, 72, 73, 259, 264, 278, 313, 
336. 
Tonnay-Charente (Jeanne de), 3f>. 
Topinier (Etienne), U\. 
Toure (Paul). 318. 
Tournay (Guillaume de), 97, 98. 
ri»ur»[Indre-el-Loire},2<I. —(Saint- 
Martin de), 26. 
Tourville (de). Voir Coslentin. 
Toury, 35». 

Toussart (Huguet), 140 
Touxac, cant. de Ch&leauncuf, arr. 

de Cognac, 341. 
Trapecier (Hélie), 203. 
Ti-évey (Marie de), reliéieuse béné- 
dictine, 309. 
Tretance, fief, 98. 
Trignac, cant, de Jamac, arr. de 

Cognac, 347. 
Trolông (François), 818. — (Pierre), 



TailUbourg, cant. de Saint-Savi 
nien, arr. de Saint-Jean d'An- 
gély, 144, 264, 277, 282, 374. 

Tallement. 400, 402. 

Talleyrana (P.lie de), prince de Pé- 
rigord, 277, 280. 

Tapissier (Jean), 347, 351. 

Tarcnte (le prince de), 347, 348,355, 

Tartarin (Guillaume), 167. 

Taraal (Pierre), 17, 18, 19. 

Tasché, 415. 

Tassin, 112. 

Tavin(G.), 114. 

Templo(I, de), 63. 

Teroanne (Simon de), 113. 

Tessé (Jacques de), 409. Voir Cor- 

gnol. 
Tesselin (Jean), 112,113. 
Taton, flef des Castello, 398. 
Tesson (P.), 136. 
Tet$on, comm. de Virson. cant. 

d'Aîgrefeuille, arr. de Rochefort, 

139. 
Thaleraont (Hélie de), 185. 
Théophanie I,abhesse de Saintes, 

283, 2B4, 285. — 11, abbesse de 

Saintes, 285. 286. 
Thérac, Terach, comm. des Gonds, 

cant. de Saintes, 259. 
Thibaud, évëque de Saintes, 290. 
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